
 

 

fpar Lucienne MARTIN, collabo-
ration apéciale à la “Patrie”;.

 

UTES les femmes recherchent
ln beauté. Et on sait avec

quel acharnement. Elles commen-
cent, à vrai dire, dès qu'elles ont
conscience d'appartenir au “beau”
sexe, et ne finissent, bien souvent,
qu'à la mort.

Cette recherche continuelle amd.
Ne des soucis, des obstacles, des dé-
penses. Pourtant, Js proie en vaut

la peine. Mais quelquefois
les femmes à ce sujet, se
trouvent devant des im-
passes, apparemment
sans issue. Pourquoi?
Probablement parce
qu'elles vont trop loin
ehercher les adjuvants
qu'elles ont tout près
d'elles.

Il est pratiquement im-
possible aujourd'hui de
trouver dans Je monde,
des artifices nouveaux,
des parfums plus subtils
que ceux qui existent.
Mais trop souvent, hélas,

les femmes font des dé-
marches inutiles, des
courses intermina-
bles pour trouver une
aide efficace qui… Jeur
pend au bout du nez. Vous
êtes-vous arrêtées parfois
à songer aux secours que
peut vous procurer la
@lace du réfrigérateur?

Pourtant, il eat toujours
1à, prêt à vous servir. La
glace qu’il vous fournit,
mais c'est précisément un

adjuvant trés pratique.

Ne négligez pas les se-

cours que la glace peut
vous donner. LA, les avis
se partagent: quelques-

uns disent qu'il vaut
mieux appliquer ia glace,
froidement, sur la peau;
d'autres préfèrent l'enve-
lopper d’une gaze diapha-

ne. À tout événement, ça
n'a peu d'importance, et
Chacune décidera de plein
gre.

Presque toutes les étol-

les de cinéma recomman-
dent fortement la giace,
depuis Astrid Allwyn, qui
vient en téte de Ia liste
alphabétique, jusqu'à Lo-
retta Young. Elle joue un
rôle prépondérant, dans
la facture dea cosméti-
ques, des masques fa-
claux. Frotter légèrement
la peau, avec de la glace,

après un nettoyage à
fond, tonifie la peau, et
aid» la chculation san-
guine.

June Lang, une des plus
Jolies étolies des studios
Twentieth Century-Fox

use de la glace quotidien-
nement. Et à propos, voici
quelques conseils qu'elle
donne aux jeunes filles
qui ve souclent de leur
beauté.
‘Sans doute, la plupart

des jeunes filles, appré-
client l'uide-que leur pr
curent les crèmes et les
lotions, et elles les em-
ploient à profusion. Mais
inutile de vous dépenser
corps et âme au jeu ou au

travail, si vous ne prenez

pas le tempr de vous repo-

ser. Les cosmétiques ne parvien-
dront jamais, al bons fussent-ils,
à faire diapuraître les traces de
la fatigue.

*Quelque nombreuses que soient
vos v au salon de beauté,
quelle que soit l'attention que vous
portez au choix et à l’emploi de
vos cosmétiques, rien, à mon avis,
ne remplacera le repos, le som-
moll Zi n'existe pas de meilleur
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LA BEAUTÉ NATURELLE
La glace, les oeufs, le lait, les fruits et les légumes sont de précieux adjuvants de beauté

adjuvant. Rien à faire aans ce cos-
métiqus naturel.
‘Personnellement, je m'’efforce

de dormir au moins huit heures
sur vingt-quatre. Et quand j'ai tra-
valllé plus que de coutume, je
prends vingt-quatre heures de
congé, et je reste au lit, même al
je ne dors pas. Pas de meilleure
fontaine de jouvence. Ja prends
soin, normalement, sans plus, de
ma peau, de ma chevelure. Et voilà
toute ms formule.”

Et voici maintenant un autre em-
ploi de ln glace, que les gens d'Hol-

lywood ont découvert. Les actrices
se servent de glace ou d'eau très
froide pour fixer leur fard, avant

de paraître devant la caméra. Cette
méthode devrait également être à
l'honneur, relutivement au fard de
tous les jours. Quand vous vous
êtes poudré la figure, et que vous
aves supprimé le surplus de pou-
dre, faites glisser légèrement, par
dessus, un morceau de glace, et

étanches-vous la peau, ensuite.
Vous verrez que l'apparence artifi-
cialle du fard disparait, et que les
couleurs restent encore plus long-
temps adhérentes. Mais il faut y
alier très légèrement; autrement
vous risquez de tout gâcher.

Gardez-vous un coin du réfrigé-
rateur de la famille, et placez-y vos
bouteilles de lotions et d'astrin-
gents. Leurs effets sont mellleurs
quand elles sont froldes. Gardez
au froid également, au moins ia
nuit, vos bâtons de rouge à lèvres.
Peut-être les salies de toilettes

tous les jours. Les plus grandes
beautés de l'écran boivent abon-
darmmentdu lait. Les masques faits
au lait sont également très bons
pour la peau de la figure.

Du panier d'oeufs, vous pouvez
également tirer les éléments d'un
bon shampoo, On peut les em-
ployer nature, ou encore les battre,

et les mêler de savon en poudre.
Les shampooings aux oeufs ren-
dent la chevelure lustrée, brillante.
Le blanc de l'oeuf lui, est un as
tringent très efficace. ;
Vous pouvez toujours cuisiner

 

on ne les mile pas. On applique
d'abord le blane, puis, une fois
qu'il a séché, le jaune. On les laisse
ainsi une quinzaine de minutes. Ce
n'est pas très agréable à faire,
mals pour la beauté.

II n'y à certes pas de réfrigére-
teur qui ne contienne quelque jus
de fruits. Encore de bons adju-
vants, les fruits. La peau doit se
sustenter à l'intérieur, comme à
l'extérieur. Il vous faut au moine
d'u jus de tomates, ou du jus d'ange
nas. Et puis 11 y a le jus de prunes,
de pamplemousses, et souvent

aussi du jus d'épinards,
et du jus de carottes.
A Hollywood on voit

fréquemment sur les mee
nus, du jus d'épinards et
du jus de carottes. On
s'est donné le mot, car ils
sont recommandés pour
la beauté du teint. Greta
Garbo par exemple boit
souvent du jus de carote
tes. Ces deux jus sont cen-

sés contenir des vitamines
qui préservent des érupe
tions causées par le froids

La mère de ln petite
Juanita Quigley me dit
que sa fillette boit tous
les jours du jus de cas
rottes, et que depuis, elie

n'a pas encore pris froid.

Sans doute, vous trouves
Tes aussi ces vitamines
dans les carottes fraiches,
Mais l'avantage du jus,
c'est qu'il concentre en un
verre, les bienfaits de
plusieurs légumes.

.

 

Pour garder votre “ligne®
joues au tennis.

L' tennis, considéré juse
qu'alors comme un

sport assez coûteux, est
en train, grâce au “sport
populaire” et aux nome
breux stades qui vont être
d'ici peu organisés, de
devenir beaucoup plus fa-
cllement accessibie à tous
tes. De plus, notre grande

championne Suzanne Lens
glen a eu, voici un peu
plus d'un an, l’heureuse
ldée de fonder une écule
de tennis, dans laquelle,

depuis quelque temps, en

dehors des leçuns partie
œulières, de yrandes dés
monatrations et des cours
eollectifs sont suivis par
un grand nombre d'en
fants et de jeunes filles
et jeunes gens désireux de
s'initier à la pratique un
Jeu qui est aussi un art.

 

La grande erreur de cer-
tains débutants, c'est
qu'ils veulent jouer d'ins
tinct, aprés avoir seule
ment appris les règles es-
sentielles, alors que les
premiers essais doivent
toujours êtes minutieunee
ment suivis et dirigés
faute de quoi le joueur

demeurera toujours un

joueur médiocre, handica=
pé par de mauvaises Ha-
bitudes, et ne pouvant ja-

ais tirer de ce aport le

plaisir et les avantages
 

futures auront leur propre petit
réfrigérateur; mais en attendant,
11 faudra bien s6 servir de celui de
l'office.

Voyons encots un peu, & la mal-
son, ce qui pourrait aider à garder
la beauté, D'abord, il doit y avoir
quelque part, une boutelile de lait,
peut-être même plusieurs.

Franchement, demandes - vous
quelle quantité de lait vous buves

June Lang, actrice de cinéma, ne craint pas d'employer de la glace, pour rafraîchir la pcau de sa figure.

der flans avec le jaune, ou en faire
un bouillon à ls reine. Comme col-
lation, rien de mieux. Et la haute
teneur en phosphore et en chaux
dus oeufs, et du lait, n'est pas à
dédaigner. Les dents et les os en
ont beeoln.

Quelqu experts conseillent
l'emploi de l'oeuf tout entier, pour
traiter la peau de la figure. On
laisse le jaune séparé du blanc, et

 

qu'il devrait normalement
en tirer,

Il faut pendant des se-
Mmaines, et parfois davane

tage, ne pas tendro à jouer “une
parti mais seulement recom-
mncer dix fols, vingt fois le méme
coup, et n'en travailler=un suivant

que lorsqu'on à obtenu un résultat
aatisfaisant avec le premier. ”

81, dans la vlile où l'on demeure,
il n'y a pas de professeurs, ll faut
s'exercer contre un mur, celui-ci
vous renvoyant la balle avec une

(Suite à la page 16)

 

Car le tennis s'apprende *
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CAUSONS

+
Quand l'oiseau matinal, ivre de la rosée
Bus au coeur d'une rose, harmenise son chant
Au friselis léger des feuilles dans le vent,
A la source qui bruit, frissonnante el pressée,

L'êche répète au loin l'aubade commencée;
À la première voix d'autres voix s'unissent,
En duo, en trio, dans un concert touchant
S'élève vers le ciel l'hymne jameis lassée.

Au sein de nos foyers se construisent des nids
Ayant pour oisillons les angelots bénis
A qui Dieu donne un corps, un coeur, el prêle une âme.

Pour l'héte qu'on attend, le moise menu
Ext prêt, il peut venir; et dans les bras tendus
Un quadruple cadeau fait mère cette femme.

.

ean rik

eet

REPONSES AUX LETTRES
 
 

+
A TOUS: Pensées les plus amicales,

  
k.—Je devine votre Ame,

ra inéme Vos Bilclice unre
Quo ile Dad te faire confiance, com
me autrefois! Le
Vie ne a'oub.

   
  t Jamie

Fesivz pus ai loin, Si loin...

 v
le comprends et Je l'aime.

 

A Baron Talgane.—il Vous & Suffi geste humain, Ma ch:

G'ayparaitre pour être de la familie cusez le rd A pu
du'iuy. Voyez comme tous lé# T6“ son, vous  Garis se portent vers Vous.
A Lourdeud==Votre jetire est ve

Muse pal ces jours d'été aux me
chaudes, par ces jours où vous
mia, pas écrire. c‘royes que je Lap-

@ doublement, Elle évoque les
sombre que
elie rappelle

  

   

  
  

  

  

   

 

  
© des promesses.
@ sport est sain, Vous faites bien

de 8 y adoinet, BUFLOUt puisqu'il

écoutez bien, comme ie Prince aux
musuets de la chauson, le cor qu
“résonne et vuus apprile.
A Cuntor==}'4; fu:l tous Von mes-

au «la petit castor peut bâtir sa
buvie duns wueique coin choisi, "|

  

 

an. Lon chez Lu,
A Myrthée-=linis non, je vous ai-

m- deux fois pilus! Vous vous êtes]
Imuutrée @enéieuse de coeur, et si

ds Que vus vacances soient
Pensez à mo, en respirant

dites-leur tout bas mon
e voir, Let été verrs se;

er des prumesses, Boyez heu-
Teuse comme je Vous souhaits de
Teire, m'amie chère.
A Michelle Miehcion «= Toujours:

précieuse. ‘'oujours vivante dansi
Mon amitié. Je tua très mffligée de

Vus épreuves de santé, je me nus

FéjuQie de vos succès, COM une:

Alu Vraie que Je mils depule la
Proinière heure que vous êtes venue.
A Dem Juas—La petit frère mu-

Rendaire tie
v parmi les

 

  

  

  

  

 

 

  

deine du personliake
Sera pas de

  

et le prie d'entrer, 11 trouvera

lee Busitiés intellectuelles, la =
puthie quil cherche.

A Jenunine — bon uvenir rèci-

Pov, Je Vous GsBule. Vous révien-

dr?
A Gi. Peur-—Oul, vous êtes une pe-

tire fille bien raimonnable, eb vous
votre récomprnse. FOL ou

, elte vent, et ai beile, Mi lin. |
Meuse quot ne Fexrcite pas "te

l'avoir atiendue, Que cette esp"
Fated Vous donne du courage, mi

due petite ame {| y m de «1
bs .-# consolations dans Val Je.
Contuis certains proj, Nes ”

Pid gue la vie eat u médaiiie qu
&, #1 mains, un bi cote? Une
tie comm cui
«et un baume pour les
Coeur, Vous AVPE AUAH 1a Benne, s

pro,ondément fraterneile, :

: Slee — Vour étiez là
oo Votre amitnait a:

prendre, tout goûter, J'a-,
pute encore deux baisere aur vo-

re corolie fraiche el fidèle, |
ne wetomment

  

    

  
    

 

 
 

 

  

  

 

   

 

Ben Dirhire lime,
Mentez-venis cambien 18 mehne VA

ors la vôtre? OÙ, ce rapprochement

 

Il a au m'émouvair jusqu à vmbuer
Mmes yeux. Et je voudraix &¢rire une
belle légende dont vous aeflez l'hé-  

... Jt je vous souris de toute cette
oympathique amitié qui me fait plus
vôtre, et vous rend plue mienne, de-
ute von deux dernières lettres,
8 roy, vous apporte quelques din-

fractions, de belles emitiés, Îa cer-
fia

coeur de Jeanne.

  

 

  

 

  

   
A RI

urtrsssures de Ja cé, je pui

envoi parais.
suis presqu'ausei mortiflée que !’

   

P. Arssebar.Cant lenchante:| le pééoncuied'une
Bont autJeeisaeBaroushes lol tout indiqués

 

  

 

mez bien quand même
toujours vot
A Diémane,

e
re, Myvnne,

  

Vous avez vi, partout, chères lectrices, du ces potits vases boules 8!

Au lieu d'y enfermer des poissons, qui sent bien gentils mais dont FA au milieu des

a

|

la contemplation devient, À La longue, un pou mencione, pourquoi n'y

|

1UF enirer durlane chone
point corelles? Il arrive que, par mégarde, l'en brise :

fous do prix. Voilà, pour entte bells mutilée, wa om-

 

rrande son
Revalier de l'aventues, |

ok, Prince riant, Petite aeeur,

Votre contentement me

le—=Votre désir est egau-
ie ces sonnets, L'opinion

m.cux |que vous ine demandes est asses dif-
Qu'au creux d'une épaule simie, Jurf ficile A dnoncer, pour la bonne rai-
Un coeur qui nous comprend. Ne

|

son——qul est t mauvaise — que
J'étais distruite… st que je n'ai pu,

A Viellie Poterte. — liclle et #!| à cause de cela. à
douve révérener que celle que vOUS! iange d'idées de

faites en repliant vus anses. Toute

|

sujet. Ce poème avait le mérite d'

la chère pocrie s'illumine du mer-! présentation originale, 11
1æux sourire de l'amitié, Oui, J© trouvé pour l'apprécier et

pour le dénigrer, comme dans tout

use aussi du mné-
suteur, suivre Je!ma à

 re Rholle, ex-
biler votre chan

vez que la corbeille dé-
borde, je voudrais tant que chaque

tout de suite, et Je
- |#1 unis que nous

   

Jean Riverd,
Flo. Rose, Minr-Ere!

donne uh seus A voire vie, Kevvnes

|

ka, Fneens de la pagsde, Petite Mol

toujours vera le château du roy.

|

le, Pleur des landes V. firemen,

Fée bonheur, KE. P, Duranda
nine des Evauges
revoir, & la semaine prochain

, Ghis-
—Je vous dis: au Sire al... vous ne posséderies pas

 

JEANNE,

  

  
  

  
  

     

  
  
     

  

 

ance de la femme économe, pour le home: des ceintures, des ties innocentes,

Nes ion petit bout de chronique, bijoux de corsage en émail en bols et mital (Création Henry, & la Ans ne ARUrONt ces jeunes moments
Pensée). Deux marguerites, flottent au coeur du globe de cristal. ans.

Décorer, embeille lo home à peu de frais est le secret des femmes Amicalement À

Toine. Je l'écritai un jour peut-étre Avisées, animées d'inspirations orizinales et charmantes, VIEUX GROGNON.
FLEURS

‘ts |frisés où bien ces petits aquarlume sphériques,

  

  
  

  

 

 

 

 

À BOUT PORTANT .
—

YONNE à CanldenOR: comme Profitant d'un congé,j'étais l'autre matin,
LaantPourquel? Parcequevous. Ex ferme besognant, dans ke fond dujardin,

antiesmucommatel$0A} Quand je va accourr ma, gente voiine
rire de lutin pour me dire “qu'un Qui se trouve au surplus, une mienne cousne.

Sunssionisermajrs

À

Ma parente et joie, ot I ce et avon
amour? Ce me siralt plus un coeur Dela faire habiter tout près de ma maison;

Be Sen Batre duboa ‘tieura St In nates Soa commerce agréable et son humeurcharmante
sans être Mais voiià, Mésitent très souvent que je la ©

on pouvoir Mais je la raille aussi sur le plaisant travers

—Pareil au mien d’ailleurs, qu'elle a d'écrire en vers ;

Celà n'empêche point qu'elle veuille quand même,
Avoir parfois recours à ma muse bohème.
Justement, ce jour-là, travaillant un sonnet,

Elle était sur un mot, perplexe un tantinet

Et voulait mon avis. Elle conta la chose
Dans les termes de choix d’une abondante prose;
Elle en dit tant et plus et si longtemps jasa,
Qu'à la fin, sacrebleu, sa verve me rasa.
Je me contins pourtant, & priai ‘Notre-Dame
Des Langues et des Coeurs’, de souffler sur sa flamme.
Rien n'y fit: elle lut dix pages de Musset,
Et de nouveau parla de quatrain et tercet.
Comme vous pensez bien, son élan poétique
L'empêchait d'observer mon labeur prosaïque.
Alors, la rappelant à la réalité,
Je lus tins ce discours plein de simplicité
Mais dont le sens tout cru la rendit stupéfate,
Malgré mon éloquence et la rime parfaite:
“Madame, pour vos vers, je vous laisse chercher.

Quant à moi, j'ai les miens,. .. et je m'en vais pêcher 1"

CAPONE.

  

   
  
et anxieux de me lancer
Je vous en prie, attendes,
rire dana ma paix qui vous parait de
l'égoïstue peut-être? Non, car je
dépense auprès des amiltés, je
ménage pas mes affections, al
faites-moi crédit pour l'échéanc
Merc! du roman des ruses ‘“charman-
ten” Cupidon.

CAPRICE ENFANTIN & Myonntan
La patience... ma chère, vous le di-
rais-je?—oui? c'est ma petite amie
de chaque jour... mais.,. gafe! S!
l'on me renda & bout de patience par
exemple. Hum! hum! questionnez
mon grand... frérot... À ce sujet. Il
vous en contera de beltes.
A Lonisetie-—Je suis ravie de vo-

tre... bravoure. Qui vous dit qu'un
jour, vous ne vous sentires pas si
bLrave?-—-A vous la parole.
à Coeur Saigmant.—Mais oui! en-

tres, Ma porte est ouverte pour
vous... et mème pour es autres,
Soyez donc chez vous dane mon Ho-
me. Prenez ce fauteull, et causons
un peu de tout. ‘Tiens, pourriez-
vous Meoudre ce problème... Voi-
el “Pour quel mot!f 1s jeune fille

Le? (le problème est po
aussi pour les autres ami-es
paxe).
erianteQuai honneur ? !...

t ma petite amie C. M.
Lorsqu' me remit le feudtet
destiné & Minou Gris, Vous vous en
ac uvenezT-Snn sceau royale... vous @ ®

a plut—A To! maintenant! ma es

= pad [ VOTRE OPINION S'IL VOUS PLAIT|
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 pourquoi fe te nomme ainsi... heln.
| A'toux mes cousine: men
Se fais le voeux que nous soyons aus-

I'étions au "Club
. Madame ia directric
ous... oul, oul, ls tan

Done, en ohoeur, di-
nte Jeanne!™

Cantor—Certes oui! Cousine. Je
eeral toujours heureuse de causer
avec vous: male! de quol?—Possries
voi tisfaire mon caprice,,. Blea.
dis... moi ton... p'tit... nem.

Petit Diable Venez vite

 

  

+
Quelle saison préférez-vous? =

Carmen.

Quelle est votre meilleure distraction?
Fée Honheur

Primo: quand 11 pleut où neige. QUEL LIVRE A LE PLUS PA
l'aime fort les vers anglais. ceux de or VOTRE COEUR DK 1 ae.

1 ou de Keats. de Meredith
ou Bwinburne, de Whitman ou
de_Dobason. A 16 ans,

—_ Secondo: Quand It fait beau, du-|!u et je Ilsais dnormément. Leanel

HOURIANTE à Evhémienne--Come TRE TE, faimela course 4 vied Teroared uade eve romans r9e
; > [et in nage, ia culture sique d'a- rns d'un de ccs romans roe

Ihe <a coûte se faire dire l'horoe- 7) leyméthodes an Jyrofeasear se ss oon nous perme nit de Ife

ou y; = us que to et dans leq r e plus

à Senu-Voël—L'amour véritable lute ree un bon adver ve je|amour et j'avais haussé les évaules,
n'est-ce pas l'amour en Jéaus-|sport des vrais hom isant à une petite

(Crise Pamour des âmes. Et dans Dar hus et Ampel c tout ca re mont
1 1.6.C, 11 faut connaitre cet) 10x de Phrygll raffiné par les) $03 hontoires Eh Denise

pou! , © presque vin par a. ul, alle

afin de pouvolr alder 508 les Grecs et les Romains v
1OURDAUD.

   

   
  Quelques caprices? — Alurs, nous e

pourrons nous euiendre à merveW-
°.

   

faveals déjà beauco

 

  

  

  
     

pratiqué serptique. en d  

 

| amour,
‘coeurs. Pour moi, se trouve le ne-
jeret du bonheur, i 0d 11 ¥ a posaibl—
(lit de donner du bonheur, Il faut
smmer pour récolter, Les blassures...
annt moins Eravea lorsqu'elles sont
reçues le sourire aux lèvres, croyes-
moi. Je vous souris amicalement.

(Saite à In page 7)

  

°
que ‘décidément, malgré les anntots
je demeure aussi peu lilusionnée’y
mais tout n’est pas dit pour l'aves
mir.

MYONNE.

 

AIMES-VOUS LES VOYAGES?
Moss,

 

Certes, qui done ne saurait sy
laire? Le Yeux pue age tout ue
Te ne rate d'occasions profite du À it
tempsHons Dour excursionner un DEa LZ BONMEUR EST-IL

u out.
l'air aus vuelnuefols me rappeile Fle

. mon bon temps ofl, jouns encore! Ie bonheur. c'est un bon ve
nuvTuis voruer sur Je grande]. hire Flo, Ii ne

«bleue. lutter contre Je flot rageur.!plus souvent } passe très vite, l'ere
plorgner l'horizon et admirer de ma-| sonne, jusqu'ici, n'a êté capable de
| snifiques Peseraman okie Et, quand I] arrête de luie

 

   
   

Chemin fer: À bien un peu mont même, ce n'est que ue quels
| béguin, pour le confort la ranidi=| temps, car € cat Rouse cane
té avec Inquelle [1 tranfborte nas-ipar le mauvais vent qui fait éclater
wagers, réellement. vollh un randiie tempête. Voilà de quoi ll est fait
faucheur de distance. le bunheur.

| Automobile: Comblen sporéciable PETITE SOEUR.
[surtout au cas urkent. ucun itiné- — *
‘ralre suivre, ni t , &voir la rou- 11 «æ bonheur

ee nol,duelrés pourtant Ye CU[peitire Juire d9 charuné denoLane ana recovoir une patlt Billet JOuFRécA, de tout petits bonheurs
q - on atienter

vont dolvous Javier déposer par le grand bonheur, I} nt fait detous
Avions Voler est plutôt moderne| [5 tetonsLenses qui

ve <, fpurnirait Toccamionde rol roux toujours, Il fant espérer 1
tait al perfectionné. Les oiseaux voi J0UTEetinaisrd tout. sans Jamal
fants me rapbellent la Vie intense, Fe tamserIt aver bodusain de vos
Ia latte’ continuelle contre les in.|lonté. erole que Tun est hear
tempérles, adresse des plintes pour| Mimedans1anelnsetv croire
conduire A hon ort ces géants mé- 58 durique situation ath ro

erohina Une femme ol content de gon mort, «ue l'on rarde

ue derelli rentontreton Soh,ROIAYunrentsVill
elles? M Le =

Voyneer, en général, est plaisant Kuvens de la Paxode.
leures heures de votre vie,

| QUELLS EST LA YEILLEUR
MERE POU BELIEDN
QUAND IL LE FAU
OU S'ARUBERE.,

Cs n'est pas de partir nl de 5
muser Partir v'ement? C'est 88
faire suivre a douleur. Partir,
étant décidée w'étourdir en niéême
temps? C'rat un remède moments
né, maïs la pelne reste au dedand
et un jour ou l'autre, olus vie
vace, S'amuser? cela finit par ole
ser de Je lunailude, lalxser un vide
au coeur. provoquer de l'abattement
Alors, la seule manière, c'eat la voe
lonté de gutrlr de son mal. de
cuirasser contre Tair d'oublier, 8

 

     
 

  at   

  

  

 

     

  

ma
ELEUUN
PARTIR

     

 

Vral toujours, les

quuand tôt ou tard vous sures 50

  

vous, ma'amie,

a

  

 

ET VASES

 

J'aime voyages? Pour a
que oul. N'est-ce pas qu'il est apr

dix mois de fatinu   

 

= >]   

  

re un
r   
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Je crois qu'il y au-
rait moyen de faire
cuire un couf sur le
Wettoir aujourd'hui,

tellement I! fait
chaud.

  YVAN
le Terrible
   
  

   

 

 

 

 

 

 
 

  Oui? Qu'est-ce
que c’est?

   

  

Est-ce que çà ne
refroidire jamais? Le
chaleur me fatigue. A   

 

  

   

 

  
  

  

  
      

   
Pomme)
TEEa |
BANA Hi2

=I
Jo vals one

[ saye? cela.

[TE
    
  

  

  
   

  

  

  

 

  

   

  

  

Tout co que vous    

  

  
  

   

 

C’est une benneJ aves À faire c’est
de ne pas vous idée. Je n'ai
épuleer. Pronez le plus chaud du

tout.temps comme I)
vient. 

 
  AINSI, tu te penses fin,

- n'est-ce pas? Eh bien!
laisse-moite dire quele

que chess.

  

    
   

  

   
  

  

  

11 dit de s’asscetr ot de ne
pas c'épulcer, c’est sûre»
ment parce qu'il ne vous

pes travailler.

EH1 UNE MINUTE
Je savais qu’il y
avait un true dans

 

       
     patron, vous

alles avelr  

 

     
 

A DENTYNE FAIT OÙVRER TI 53 BOL CHL3. 0. es modernes . .. en méchant de laLA DENTYNE FAIT OLVR 3 ree Dentras
eunsistance 5 aide à conserver

RHVEURLE LUS SOLRIRES INDECIS. Peut-être blanches, à stimuleret à affennir les ves. Elle

aves-vous encore Îe sourire charmant et naturel de blanches,

à

atimuler

ot

ÀaferairleeFons Le ve

votre mère,mais les alimentsmousTeniebelles besoin pour Tes sour

eeLeesaintele eouire Reel ee UNI SAXEU ROUE L SLT QE [AMIS TILATION
"

facile de ‘émération qui était dû aux aliments DI VILN EEN VEAL CEASE La Dentyne posside

plus dure qu'elle mangeet qui assuraiont Fexer- wa goût tout À fait exceptionnel et persistént. Elle

eles voulu

à

ses dents. Vous pouvez conservercette dunne uae satisfaction réelle qui demeure réelle.

bouche souriante, en faisant os que font les autres

|

ausei longtemps que vous la mâches.

DR DENTYN
   

    
 

DÉLICIEUSE GOMME À MÂCHER  
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; Lo ‘

Voici mon Jardin Japonais. Je 0» = Lu 3 +
Je te présenterais bien aux fleure, J of ts

rappelle pay mais je sais pas leurs noms. Pay =I Los
avoir semé devere. NUR

4]3% ,
+

i) >

fret *
pou LU” “

’ é in là où je voulsis planter J'ai mangé des gérn-Tes poulets 0. J'ai plants des rodis « à As-tu décoré tonê t des géraniums ol jo vous niums pendant. ul ToSamer ‘3 toute la semaine. salon avec des radis?

—T gi

i i > vPa , .

| Lown

” ’ Ma f I vs’ Er1l faut que fe; J'avais oublié de laisser te ini nde a HE! 7
‘ porte ouverte pour le mar: Quelle humiliation} foneuncubdes t jo Tic4 chand de glace avant de sor. Dane me position, ferai de la mienrs 1a: slr.Va cher Antoine me peuxtransporter présidente et un membr e’ chercher 50 livres. de la glace dans honoraire,

/ los rues?
NeomNS

i
i

. |
\ . té rêné dernièrement à cause d'un = Cor” ( +

(Die msior, penseete nnaAeMole me M votentedle
toujours ace veux cing , comme les u‘on m'avait fait estafette “.pontroa

urant la guerre des Boers.

L dant échappe encore à
ta mémoire?

La

7 J'avais une si bonne mémoire qu’on ) Hyadé;* nseez longt %3
pouvait me lire des dépêches de i «u'll me doit cet Sepiempe D
centaines de mots et je les retena monte ss oa onrépitant par coeur il faut pourtant qui]a H

randes =
venait de ms lire.” Paye, sinon je luiterdsie © iE

EREN
au cours Je;
mission. 4 ’

EN
LE
i
3

i Tu os dû blier d Ma foi! me chère, j'ai €; a RO Z , j'aiété *t où
s diner, parce ausjene / Mafoi’ c'est vrai, où potyallé? Je retardé quelques minutes Eton an

vois pre de tache de Et mafommequi | te je deux heu par un confrère éminent, tal envoyé A
à grois:e sur ton habit insiste toujours 2 puis deux heures un expert des maladies de chercher?
Ë et il e:t prèe d'une sur In ponctualité Fa tête. Nous avons discuté

heure. : aux spas, ensemble des cellules de
   

 

la mémoire.  
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JEANNINE

 PATAUD74  
 

Ceortaine, Pataud, je me sens riche seulementà
| rester dans eatte teur avec des trésors tout auteur

de moi. Du moine, je crois que ce sont des

 

 
 

On dirait des gravuree de trésers qu'en voit dans

les livres. Chaque fois que M. Ménardveut de
l’argont, il vient dans cotte teur ot spporte un

sac rempli d'or.

 

 

J'aimerais mieux voir tout ce qu’il y à dana ces
coffres. Mais je sale que je ne devrais pos faire
cols, quand bien même M. Ménard m'aurait
dit le secret pour ouvrir toutes les portes.

 

 
 

Comme je voub ai dit, Monsieur, je veux installer
cette serrure à combinnison à toutes mes portes,

pourvu que je sache qu’elles soient
impossibles à crocheter.

 

  
     

 

A mon avis, c'est une des serrures les
plus ingénieuses que j'ai vues jus.
qu'ici, maie elle n’est pas à l'épreuve

des veleurs.

Vous pourriez dons
l'ouvris

 

Si vous songes à installer cette serrure à vos
portes, je vais vous indiquer un moyen par

‘ lequel un eambrioleur pourrait l'ouvrir.

 Ce

9 PSX
XJ

é AS [IN
ie[1]

 

| 
Cost entendu. Vous pou.

vez compter sur moi. Je
ne révèlerai rien de se
que vous me dires.

Voyez ici. C'est oimple. Mals
souvenez-vous bien, vous me
donnez votre parole d'honneur
de ne pas révéler ce secret. —

 >
 

 

      

  

 

N'oubliez pas. Le vieux m'a enseigné comment -

œuvrir toutes ses portes. Si j'avals voulu vous

wahir je serais aller de l'avant ot vous n'en

m'auries jamais rien su

  
Ecoute,toi, sois bien certain
Que ta police d'assurance sur les
aceldents est payée avant de faire
quoi que ce soit.

Calme-toi. Ne t'ai
dit comment arifo
Portes secrètes? Cela prouve
que tu peus avoir confiance
en mot,
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la Jueties, Jean Lamenthe, Soune
di vaveatt l'objetdes recherches

3 f In*3 pmeimilange.

LI bé Jun”
É ie De q

. gy

ROBERT =

L'INTRÉPIDE ISTRY
Lalsse-mel m'esesoir ici C’est très bien; ; J

Ja orois t'avoir dit de ne RES
C'esttrèebiens ;

pus to tonir lei. Co nest IN arde rester lei que dix N'âtes-vouspas eur Outstnon,

unePont À faire rangerai persenne. A minutes. sa piste? Lamenthe.

   

   

          

    

 

      
 

 

 

 
 

Dis, Cérard, as-tu remarqué
Benjeur, madéme Lamenthe, Je crois qu'il ne faut pas vous lo gars derrière toi?
Reus avonstrouvé l'auto de U en faire. Jean n'est pas habituéJoon, mais Jusqu'ici, nous aX À vivre sans argent et quand-il

n'avons pas vu Jesn. 4 on aura il vous reviendra.
3 z

 

y . = 4 Saprietit Mais c'estRecule ta chaise un peu et

|

ENS - RESST 2"E \ d Lamenthe.esamine-le. Ensuite, re. Ù A > = iygarde ceportrait dons le

  
 

Ag Hé toi! Tu as l'air de t'siiuger,
Je t'en supplie, ne me pose pas Ep Viens prendre un coups
de questions. Prends ce vieux ydix et laiese-le s'asseoir avec

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernantvos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité: PLateau 5225,

 

    

 
- -

hp

-

>

- LS

 



 

=

 

|
|
|

 

a AndréeBienvenue, ve.

3 faire le tour du Hoyaume 8ved

 

mot,
à Batty.—A vous aussi je aoubaite

Sa bienvenue.
.. & Bote à Bon THes.—Jo doe
mands si je ne vous connais pas,

vous? L'avenir le dira anne doute.
Bienvenue en attendant.
à ten-ton—C'eat la Fête-Dieu ot i

fait un soleil radieus, alors je vons
acuhaite qu'il péadire vos cosurs à

tous.
JUANNING à Myonne.—Vous me

geconnaisses, alors ca va... Com-
ment se falt-ll que vous sachiez qui

J'étais avant de me téléphoner?....
à Eviradaus. — Je Né Vous Cros.

concerne votre por-|
fardeau qui pèse aur
semble bien Jourd.…

3-m'en Un peu, en retour je

mon amitié sincère |

   

  

   

 

  

 

à Juaun-=Nae dites rien, amie Ia
rochaine fois nous connaî-
rons et alors. Ce que j'ai hâtel

     à Fokime. vous ene

@e\ el; snus les ne 7. Je nen-
tenia piua parler de vous au BE]

Amitiés,

à Cantor, == Votre fourrure n'éta’
pas encore anses épaisse... Voyez. je

Vous recomnals partout. Pas fâché,
dites?.. Vanes, venes vous rafral-
ohir préa de ma jeunesse em fleurs,
vous #1 “vieux”. Ah! Ah!

à G. Peur, — Comment avez-vous
Blité je Gala des Poètes et notre
chère Reine Jeanne?

  

 

j'ai passé ia soirée e9 bonne oom-
Pagnle.. avee qui dites-vous?.. Mais
avec F. Arouchay.
 

votre bras charmant .G._ Peur,
allons nous promener au clair de

lune dans les aifées fleuries du
grand jardin de notre Rene. Cela
Vous tente-t-i1? Penses-y bien. nous

{rons peut-être jusqu'à l'orée du
bris. entendre l'étrange chant dn
dibou. Brer… G Peur, vous venes?

Silence s.v.p. fur ce que vous se-

Vex...
.

à Irle==Non, je ne suis pas allée
4 “ja grande ma'son grise”, H m'a
êté impossible de ie faire. Pas plus

les numéros du programme Canuda-
Belga ne m'ont vu le bout du nes
Lan vie est bien mesquine parfo
Mais ve que vous deviez me murm
rer là-bas, ral un peu devi
vous saves,

do l'amstsé, quoi! |

T1 m'intéresserait beaucoup de se-,

Woir sl VOUS aves vu Ou revu votre

genie belge dernièrement?
del bou dessert qu'un Iris

DuFfum vi légèrement caplteux…

DJENANE à Vieux G
Accepie votre fraternelle
Eranante. Revenir vite pour me
Parier de vous. À bientot?

ler du 1.74. = Selon mol,

   

  

  
 A

wous ne serez jamais trop prolixe,
Ch--valier! Pour moi aussi, Gurneille

beval

nes charmes. Victor Hugo me
Subjuzue. Oh! comme Il a bien su
charmer dang tous les genres! Avec

une sumprenante fac'iité, Il passe

des exquises descriptions champé

tres aux douloureux cris de révol
contre le destin cruel, des stroph
amoureuses Aux v plein, de 7

signation. Dans toutes sem oeuvres

on sent le souffle du génie. Quant
& chateaubr'and, le consale

 

 

  
   

  
 

&-rita que Jal his de lui m'ont pa-,

Tu délicieux de clarté, de simplte té
et de pittoresque. J lo style
de Lutl pour sa fralcheur, sum

  noaltf, mas j'avoue qu'il # «re
une mélancoile quel- |
ne et À coup sûr, dé-

 

de seë oeuvr
  

   

Mes
d'abord,

et

 

Cupiéon mi
Da RImable meurtrier
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LE ROYAUME DES FEMMES

BUREAU D’ÉCHANGE

tite gourmande que je suis! TA!.
mais se.ensaurez-vous petite

Bobéméeet ne redoutez pai

 

c'est avec son melbeur
wa coeur bien sincère
cuellle votre bons

 

amité; pe
t-elle me rester bien longtemps
 

PRINCE IGOR & Peresinine
Chine—J'en tiendrais pour un pacte
russo-chinois.….

     
     

2 Don Quichotte. — Avez-vous al-
mé la fête? Les yeux dem femmes
brilimient*
à Mille Sourirea=—Comme je vous

tour de moi. Je

Amitiée.

 

    

| en veux, de n'être plus tôt venue!
Pour être biea vite pardonnée,

i faudrs multiplier les vourires su-
suis tellement

mieux, À ce qu’il paraît, quand je

taQuoi de nouveau
Que j'y reste parfois...

A Louise 30-100—iharmante,
une pointe de philosophie... Pulaque : fois bienvene… La D

avec

vous nous gquittes pour un temps, ul
bonjour très, très long... °

crue Lrennge— Je dépose
RHOLLE & %. Peur. —Offrer-moi mes hommages À von pleds, princes-

elle être agréable

  

 

ot se... En quoi Mon Altense pourralt-
a vôtre?

Toison d'Or “Amitié . LA

|
] 

est—ce asses tendrement dit? Je se- |
rai fidèle à !a condition bien dou-
ce de ia visite mensuelle... st même

us!
à Coeur Saiguant—J'attendais de

mon côté un mot de vous, croyant
vous avoîr éorit la dernier... Désore
mais, ma syenpathie ne compteM être qu'Inconnue me
pas les tours.
à Rose deu Boin-mPuisque j'ai ce ! me déjà

tbonheur que m

  iver.

 

que le fra

chère

 

je me gardera!
. Le temps est ven

 

On = parfois de ces mouve:
ments de sympathie

bien

Vous m'en

 

   

 

ui

1

bouton s'épanculess;
facoition de femme ®t cous nouria ardemment. ile] @ PEUR à Princesses

à Vieille Poterie— Pourquot
  

avez montré... vous m'em Inspires...’
à Petithom—Come

me bien connaître. mon pati
a l'assassin! mais quel

vous sorpbles

 

A Nima, Betty, Béte à Bon Dieu,
Génsise, Fieurette

 

 

Prinelère et rordiale bienvenue. Un
mnt particulier répondra & chajue
manifestation de sympathie envers,
Igor.
à Toutes et

 

 

qui mi see Ja disposition d'un tm
mense palais, ne peut tout de même

 

  

 

 

ele,

engage. Faites m'en donc I'am .
à Fa dièse-——Un mot partire blea-

ras
ein.—H me fera plaisir d'élaz-

;

tu compren:
toujours davantage, votre part.
 

PIPITR SOVUR A Juans~—Je

AMredo Meunier da A Pâques. Je ne peuxhoven,
Bylva fait mes dél‘cen lorgqu‘it joue “loin que cela car l'étu

l'un dew trois compositeurs pi
dmment nommés. grande aatu

re est l'amie de tous les vrais poke

tes, Connaissez-vous cette strophe

tnypirée de Rohert Choquette:

Nuture aux grande yeux verts,
[Rénitr.ce éternelle

Qui tient l'humanité dans le creux |
(de ta main,

Fais que dans ta lumière binmense
[et maternelle,

Bonilsse f(mmensément mon pelit
[coeur humain.

fera toujours:
Chevalier dug

t

 

  Mon triste harem
accuerlant pour vou
Lys!

MOHEMIENNE A  Evicadaus, —

Que diriez-voug sl Von vous chu.

ohotait qu'une tite _bohémienne,

penne souvent À vous? et qu’elle

voudrait bien déposer, tout entière

la fortime de son amitié, non
sur !à pébile tendue, male dans vo:
tre maln?
à Caprice Knfantin—Ah. Je vous

  

  

   

arvire 9, à mon avis, rien Me peut
éxaler fa charme bien doux qu'un
“Caprice Enfantin” peut parfois

exvrcer sur le coeur d'une Bohé-

|

pas

mienne, rtout quand 1] à In gen-
titivenn de rréter RU bout d'un fll
téléphotte en me faisent le plai-

 

    

ir d'entendre une pétite voix toute

sympathie nu point de désirer
vor et connaître 1à personne qui In

je me souviens que
eA ce sujet, et Jose

 

  
d'a! votre pa
@rj.“rer que ce sera pour très blen-|,

tôt! En attendant, je vous dis: Bon-
mil caprice!

te—Petite Rholle. au coeur
et qui sembles bien opt'ais-

15... J'at reconnu en vous, Un tout
petit bonhomme de bonne humeue!…
messager d'amou votre petit mot

1 pas oublié. ni
je profite done
découverte pour

  
joyeux,

 

     

 

  

  

   

Inapirer de l'amitié &
Sénone, voilk qui
Je vous Avoug en

 

   ulement une grand

 

trop. Je sors
quand je sors,

Je ne va
teste gi
les ami

 

   

trés
Jaccompagne mon,

‘père dans sea visites aux malzdes.;
jamais au magasin, je dé-
Je visite mra parents. Et

Filles sont

une mélomane pas- pas de grandes occupations,
préférences vont & et crire ne venalent s'ajouter.

puis à Mozart et chaque nnake, je laisse mes études

 

 ai
si ire

A

Toua—B'1] en est que m
nézllgés ou oubliés, qu'ils me Je,

J'oocupe déjà beaucoup |
Royaume. Notre Reme, , j'ai senti mourir en moi,

= | glen. 11 mourait et l'homme venait

|

I aller plus,
je me fatigue
rarement. Kt;

toutes des
amies d'enfance et elles sont toutes

=

 

Mélomanie”. Je

 

 a Ohl

 

vous di
A Ca

alles
Castor?

 

me dire bonjour.
à Cheveux longe

Bt

  

tte,
Prince Igor, Toinsa d'Or, Chev.
  

vous au Bur

que je te présente

  
voir Je blentôt? ul aSRA

 

po
ais uae Toy!

re~=\"enez me dire

Royaume? Tu dires b
AP... hein! Aussi & F... ha!’ be! Te

 

SYLVETTR DB SRURBPS à Gé:
moime-—8l, #1. Je reconnais te
frimousae—tu peux tp vanter
voir fait attenére- ça

de cauchemars
ment den rêves pas trop Idéalis
parce qu'ils cauxent des désillusions

pénibles... Ha! ha! Tu veux blen C.
mes amis du
onjour à M...

le Royaume est en révolution.
hi ah! Cob rire tu

v

   

 

  

 

  

 

  

Agéea que moi, Je vain au pro-
gramme de radio avec @i!
“Chantons en Choeur” ou & “Radio

vous af peut-être
rencontrée. Le cinéma, J'y vals très

ele,—En retaur de votre
bonfour c'est um au revoir que je

or—Les petites soeurs sont
admises dune les huttes

Noit à

 

  

à Fieucette Outarienne—Comment
aimez-vous je royaume de Québec?
N'est-ce pas que c'est beau foi? Pula.
Que nous sommes voisines 11 faudra

courtcepett
d'aime beaucoup les cheveux longs,
et les exprit court je ne les Jétente

puis c'est un pseudo, alors
ca doit être tout le contesire: “Che-
veux courts esprit long”. Pas vraly

à Marie, Nelxe-Voël, Prinee Niant,
Betty, Bête
un long co:

Bon Dieu.—Je promets
uniqué à chacun et

Caprice Enfantin,

à

de
mot.

 

Petit Mable==A Nous deuxo

 

  

SUITE DE LA PAGE DEUX
 

 

 

à Voraalite — Thylatsliste, vous?
Boyes la bienvenue! il serait fort
Intéressant de faire
w#'pas? qu'en dites-vous?

 

à _Eviradene-=Votre infortune
fend l'âme, Ja jette dans votre
bile le dernier sous de ma tir
à Betty—Honjour amioal, sal

que tu es joliment doté... a
physiquement ue moralement...
tureuse mortelle... sut!

 

  

tu

  

  à Seuriante … Dépêches-tot,
tends. Je sais ton nom.., il me
ble qu’il y aura quelque chose d'in-
téressant... je connais quelqu'un.
garde de B... comprends-tu Bte-
Justine M.. . Em tout cas presto,
ein

  

 

ERABLIERE à Des Qui -—
Bon, voilà qui est épatant! Nous
n'aurons pas A cralndre (oh, sexe
faible, dont nous faisons partie),
car nous somme sous bonné garde
avec un tel invité à la tie! Mille

est grande
pour vous recevoir aussi, il ne faut
pas vous xêner car à l'Erablière,

êtes ches vous... Patientez:
ta vous goûte-

  

   

   
res lu plus- exquise eau d'érable
jamais tirée, Voilà comme appéri-
tif. À la prochaine fois,
à Ines: e — Bonjour Inconnue!

Vous êtes blen gentille d’être de
  

    
   

 

tout, Etiez-vous
tant aimé z être moi-même.

serait majnte-
nant eonnue. Bapérons. Je wi als

A Tess—lon plus encourageant
bonjour,
 

Hindows =
ries, pas de vo-

tant parlé e
beaucoup. Ce
insi aimé,
a et

nu
0

 

De quoi Æ. peur? €on mw

  

   

   

 

 

   

  

tre fascinant pay: voulez-vous?
J'aimerais tant visiter arès
Deiht, Axra. et Rule rêve de voir
un jour le Taj-Mah Venez m'en
causer.

à Bayard — Finlen enfin, fes êtu-
des? Je sula très heureux pour tol
tu bien mérité tes va
Les ces! comme elles sont loin,
es ances de collégien! car IN

l'ai été mot aussi: j'amais blen cela
et ce n’est pas sans tristesse que

le colté-

    

 

hélas! et j'avais peur, j'avais peu
Cent quand on est vieux, sf vieux

   
  

   

(comme mol) qu'on peut dire
“Bayard, mon cousin, reste fon
temps un collégien! Ah! 8
jeunesse savait

 

Cependant. pro
là-bas

y
vec

très difficiles
? mes rhum... ou ceux

du “patron” Bonnes etsaines va-
eances: puis n'oublie pas le Cour.
rler, mon ami. Au revoir, à bientôt?
à Porceisine de Chine—Comment

se porte la frêle porcelaine depuis
son héroïque sauvetage? Ib faudra

 

 

 que je vous fasse décorer, ma mie.!

 

Le noyé est tout à fait remis: I!7
lui reste que de légères traces du
câble. du eRble rouge, sur le bras
gauche, vous vous souvenez? Je me
rappelle surtout in délicieuse mati-
 

 

e, l'atmosphère, les bonnes eha-
sea, lu repos, l'amitié: ce fut déll-
cieux, et comme Je remercie les
chères vôtres! À très blentôt.
à Foninette=-Aurals-je blentdt lo

plaisir de vous voir? Demain, qui
sait? Amitié.

à Nelge-NoBl-=-Avant de clore, un
bonsoir et un gros merel, pour
charmante soirée!

BETR À BON DIEU A Betty Eh
oui! Gentilie Betty, c'est entendu.
vos bras, je les admire d'abord et
pule je m’y biettis!
ébaucher mon caractère. euh...
c'est là que vous m'embarrasset:
me conscience, & l'examen ques
dien, me dit qu'il est à emélierer

   la
 

 

   

grandement:
Rens me prêtent un courage toute
épreuve, de la bonté, d complai-
sance, etc.etc… pouvez aire
l'accord entre ces opinion ditre-

 

rentes?
à Chinsiserie = Qu'importe mon

nom, belle dame, puisqu'il ne vous
contraire, vous

tirez... mais prenes garde. Jo
pas que des taches sur le dos,

fui nuss( de bots yeux pour appré-
se votre joileme et... j'en pro-

Cheveux fouge, Esprit court —
opulente chevelure

4 possibles, vous
a pour me gri-

ner À tel je n’apergnive
votre esprit court, c'est vral mals

sl large, que je l'envie à
fais mille Ken”

putite bête bien

Potertelln vitesse
er réciamer le

m

  

  

    

  

   

 

ace

     

T pour
mol” et aussi

je bien qu'il m'a

 

que Jen pen
vous retnercier pour

& Evirsdnue—Il m’s toujours êté
Impossible de passer outre une main
tendue pour ia charité et bien qu:
votre sexe ne me d't rien qui vaill
je déposé cent sous d'amitis dans
votresation parce que vous êtes

  

  

 

   

   

uant à vous |

© |tard,

TOISON D'OR à Don Quiecho:toæ=|
mmo

      
Un tron té, oh mals
c'est Cervantis ajoute
ceci à vante hiatoire. La da-mou
me de Don Quichotte de la Manche
accepte bien volontiers le trône
d'lmmorialité mals exige dans ton

T9 [récit que le donateur vienne Ja di-
vertir très souvent.
* À Chevalter du Lys.—Mercl no-|
bie chevalier. Mais di
le plus petit des chovaliers rencon-

 

 

   

tré ches Janot?
A V. Groguon-—Madame désire-t-

elle changer de toilette aut-il
changer je vieux pantalun rayé pour,

 

un Jupon court et étroit? Que veu-
lent dire ces paroles “ja suis trop
indulgente pour être sl méchante
Venez pas me dire, maintenant, qu'il
y «& erreur tybegraphique. Voilà,
en plus d'écrire d'une manière té-

hiquement, vous écrives d'une
manière fétaininement.

Sirka ot Caplden~—Ne font-lls
Qu'un seuil et même personnage
A Ralitl—Venes, churmants Aga-

the, me demander un balser.
A ‘sate. == Comment, Vous

‘aves déménagé? J'al écrit à F
.clenne adresse. cells que veus m
:vez donnée. Avez-vous recut

A Yrrande=—llon/our. ma mie ve-
nez causer gentiment.
A Fée Bonbeur—Non. Doré que

de bonheur et attends encore. Lê-
tincelle amoureuse, et veus donr?
A Moine Captive.mCausons des

hommes. voulez-voust
A Petit Hom—Vilain personnage.

En jupon, vous aussi.
A Louis Fonseur—Inventez enco-

re de nouvelles toilettes pour Petit
Hom et Vieux Grognon, et n'oublies
pas les semelles.

,. A Versatiie=Ma toison n'est ous
doréé mais brune: dites, nous pour.
.tlons nous entendre auand méme?
De quo! causerons-nous?
A Bête du Ben D'em.— DrBle de

  

 

  

    

  

  

 
! powuda que vôtre mais tout
| même, 1! plaît. Où «

ée de pêcher ce 

A Gessine~aBisnvenue À la page
let dans n coeur.
| A Eokime—-@h, certes, oui, “Les
médailles de cire” valent une critl-
“que plus qu'élogieuse et cest du
:fond du coeur que je félicite et Pe-
mercie Reine Jeanne, Vous voules
d'autres... baumes ue
A Huet d'Har| - Félicitations

! pour “Dévollemen
A 7. Peur-—Merci da le Erosse

branche “affection”. Vralment. c'ê-
tnit délicieux,
A Coeur Gramd—Bonjour, ma mie

Vous enviez ma ilberté durant cette
belle saison. Oh, mais vous ne my
suivez pas tout Ie jour, Travail ar-

(du, s comme satisfaction, je vole
ma mère se rétablir lentement. Ve-
nez encore. j'aime À vous ÎIre.
Kueore Souriante-—oyez sans

inquiétude. je viens justement de
recevoir. Mon premier moment de
Tberté vous sera consacré.

JRAN RIVARD » Peur——Vous
êtes bien gentil
mentor au Roy.
de, sûrement je me serala trou

   

  

 

 

    

   

 

     
 

 

   

    

:perdu © nombreuse compagnie.
A Cuat: dites. vous avez bien

lu Castor lleu &e Gaston, l'eutre
Jour; je n'aurais voulu pour rien.
au monde bler vous oublier,

i A Jeammime~irhce à (i. Peur, fai
ue J viin pss fait erreur.  (ou

i Meilleures amitiés.
A ard. = Franchement. je,

,croyais jamais avoir "l'honneur
itadresser la parole: ce que c'eft
que le haserd, tout de même.
À Les yeux moira, d'Artanuan et

Louis Pei Je quitte pour quel-

ques mome mes Hals-Francs pour
!maluer tous meg cousins. Je 2
{eroyaia jamais tant en rencontrer
au Roy.
A Neige-NoM.a=On me dit boesu-

coup de bonnes choses de vous.
À Porcelnine de Chine et Cheveux

longa-mAideriez-vous un vieux cos
lon & wacclimater au Koy.? Îl vient

: de si loin.
A tous et & toutes. — Y aureit-i)

des “ficisten’ et bon pas des “fo-
clates” à la page?

! FLO àPrince Iger-—A
de,vou res les “hommes
destle serait-elle une de vos subti-

{ lités pour emorcer plus sûrement la
Kent féminine? Votre appât a du
charme. on #v lalsse bercer comme

  

 

 

  

d'un autre sys tev! un beau rhant d'amour. «ui fiatte ‘Gépozer toujours. Amicai
a{len Instincts smoureux d'un coeur

| da femme qu! m minsion d’almer, c
‘quand le coeur ne
agonie, Qui dure. [amour est saint

eu l'a vontu. Celu! qui meurt d'a-
salut. Mais.

    

mour est sûr de son

 

ui Ame mains mystique. Bl ie fus
A prise, j'ai payé ma rançon et

imon immunité me permet de déal-
 

al
ter plus l'amitié que l’emour!! 1
{vous approcher m'a valu de très
(bons moments. Un vers de vous me
serait agréable. Ma santé précaire
mobilize à Ja réclusion Ce pnuse-
tempa Intellectuel m'amuse et me

! fascine, tel un beau mirage aul re-
fiête Un Prince Igor malant et
charmeur. Je m'en vais à la mer et

{Je penseral de vo:
. Kakime—Je suis sensible & vo-
itre offrande de “raccommodeu=de
Uragilité, car In vie. les illusions. lea
| eapérances 3 mon cosur ne sont que
dea fragilithn. Je serais heureuse sl
lon votre blanc bays je trouverals un
|'fluide” pour ranimer man existen-
lce nnémiée. Je vous devrais la vie
et vous Isisserals mon coeur en par-
tai Mala tout oa, c'est un “my

La réalité est mon dépert pour
wrands nau” et à tôt

 

  

 

  

 

  

 

 

  

oer flae 1°
us

pour en eaeltiie une grosde gor
pensant A vous. mes goûts ont

 

  

   de moi en quelque col
gréve ou zur je gazon oû j'aim.
m'étendre pour lire la page du

Rur. ou tracer quelques griffonna-
ges, suivre du regard les scarabées,

en papiiions ot même les petits ot-
ssaux qui, Me croysne sans doute

sincorporée au paysage, v'ennent
Imprudemment pfpiler autour de
moi, quittes & s'envoler farourhe-
ment, avec de grands battements
d'ailes, au moindre de mes mouves

  

 

 

 

e... hum! Je
manque un peu de prat'que: le pet

1 de loisirs que me laisse mon travail
quotidien, Je le consacre à dévorer
toute jittérature qui me tombe sous

 fa n.aîn. J'ame aussi l'étude; ot Ia
musique donc! bien que piètre exé-
cutante, j'en sulu follement, pa=

1 slonnément éprise et… mails, voyons

  arrêtez-m Je van vous faire une
| confidence J'aime aussi parler de
mol; vo je suis 1  

   

  
dra apprendre À m'exeuser lors4
te vous «nnulerai. Mais, dit
me parierex encore de voi
rait-ce que pour me mettre À l'aise…
Suis toujonrs vot inv tée, opus?

INMORTELLE Louise 38-108, =n
Pauvre chère Louise, fe vous come

| peands. Prier vous vous, oul Je le
te toujours pour ceux que

Courage chère grande. Vous av
mOi Adresse. À bientôt et tendre
m
à Foinon d'ur-—0ù êtes-vous

ia photo-souvenir?
à Coeur nnigmant—Merel de l'ale

mable Invitation, et st j'ai b'en come
pris, vous le saurez sous peu,
vous voylez comme ils sont beaux
lei “mes coeurs palgnants” et vous
saves & qui tls me font penser.
& Myrthée, — Jo réponds à votre

pensée, votre sourire et votre bone
jour, par moa amitié constante.
A Seuweisnte, — Un mot seulement

ict, car al pe'ne & laisser passer
un courrier sans te sourire, chère
mienne, et suis 81 heureuse de ton
bonjour.

à fyivette de Serbe-—Et toi, come
ment vas-tu? Excuse mon long ree
tard, les c'rconstances vuis-tu?
à Jueinthe-—Aver-vous Teçu? Vas

nes me le dire... Ou! je prie de tout

     

 

 

sue

 

oveur… Ales-vous un peu micu.
chère tite fleur au parfum pd
onnt? posez-vous bien chère pes
tite, ne penses pas trop... et le Ro:   

 

vous dtatraira… et votre Immurte
fera tout ce qui lui vera possible
pour guérir sa pet:te fleur chérie.
à Wyonne. — Vous savez maintes

nant que j'ai reçu et que Je sule
très contente.
à Juann. — Que je xuis rontente

que vous comprenies l'amitié come
me mol... Fa‘son pour laquelle nous
nous comprenions sl bien.
& Vis, == Oh! la mer... comme ce

mot rêveille en moi de doux souve«
nirs... Mo| ausst je jul demande pour

 

vous la santé. Taissez-vous vivre
petite ami faites blen attent'os
cependant.. Comme Ca vous saves

 

 uels lieng d'amiti& nous un’
ouriante st mol.

MIAHKA LA BRUNE À Versas
| thie, = Blen le bonjour, amie! Ta
source de mon pseudo? J'avour que
je ne ln sals pag trés bien moi-mê-
Mme. Assez souvent, jal entendu ce
prénom bohémien et je le trouvats
Joli. On le chante souvent duns |
chansons bohémlannes, voits saves!

j'aime beaucoup
"or Almex-vous (a

musique tzlgune? La rapport de vos
tre pseudo avec votrs charmante
personne? A tantôt!
à Capene.—J'espère que vous êtes

!rétebli tout-à-fait et que vous nous
ireviendrez. Vous voules nue je ani
; Votre amle? Faites-moi plaisir et ree
venes-nous et pour longtemps ‘“est
promis? Of done avez-vous semé voe
tre compêre Jacasse, qu'on ne le voit
plus? A très bientôt.
à Génelne— Hienvenue, nouvelle

amie! Venez vité causer longuement
duisque te: est votre désir. Je saue
rai vous écouter bien sagement. Mon
plus beau bonjour.
à Bviradman—i’n sou d'amitl

l Vous n’êtea pas exigeant, “mon am!
| (vous permattez7) et fo veux
sen nffrie ‘“Dien* beaucôue plus
J'espère que cette... aumône
vous plaire. Venez me le dire, nêhle
le en main. Je serai heureuse d'y

 

ent,

   

  

   

  

 

   
Hirondelle Mrune—Tu sais mal

tenant qui fe xuis et le mystère
fui... Reçue, ma dernière missiv
Lorsque tu liras ces lignes, J'iapère
que fu saurez donné de tes nouvel-

‘les, A bientôt, plus longtempa.

| IRIS à Nelme-Noël=-Croyez que
J'ai blen regretté de ne pas me ren-
dre à votre Invitation du 25, comme
je l'avais promis, Nous sommes free
venus du Nord A le fin de In soirée
seulement. Pendant les jours sule
vants, j'ai téléphoné sane obtenir de
réponse, ce qui m'a décidés À vous
faire cette excuse, qui sera tardive.
A bientôt?

CORRECTION

Une erreur n'est gilasde dans lo
communiqué à Toisen d'Or, $ Jun, ce
qui m'a classé parmi mes cunteinpos
raînes, rassurez-vous encore, la caue
se en est sans doute au malheureux
typo qui me veut sans faute Indule
gonts, décidément m'a mal colfté

tel que me voiik f'appartiens
ort et puls encore pout sule

jit:Attend donc. Jo tae
re trop lnduigente, ete.y

L'événement oft maintenant chose
du passé et du tout fi n'en restés

(Suite à ls page 10)

  

 

  

   

  



Bien, nous l'avons
trouvé, enfin, nous
pouvons ouvrir le

L'HISTOIRE DE LA VI
BOHEMIENNETC

Unefois, un jeune rarçon s'é
tait aventuré dans un camp de

hémiens. Une nuit, il futchangé en un petit homme.
Plus tard,il disparut. Avant de

la reine donna un coffre
‘eille Femmeet lui dit de

ae pas l'ouvrir avant que le
petit Lorente seit retrouvé.

    

    

 

pa  

   

   

 

   

 

  

 

Mais ily sa une
note attaché à la
cruche. Lis-lae

 

I dort. Maintenant
À déposons-le près

du vieux chine,
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Tiens, jeune
homme, ne sois
pas offrayé, ca
ne te fera pas

(de

(

    

 

% vnise paire des
}

  

  

  

 

   
       

   

  10s

 

Oh! ce mal
tête!

  

 

  
7
y i;
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  "PAPAJE VOUDRAIS |NONTIEAN TUNES —
ALLERAVECTO)
Rd LA FERME

DE LONCLE

TonerdheeT
PREND| TON

=

    

   

 
 

NE PLEURE PASPETIT, ET
VIENS AVECMOI J'AI
QUELQUE CHOSE DANS

CAELACampa.

& *SAVEZ-VOUSPROFESSEUR,
EME | QUIL EST DERANGE DEPUIS

2 JOURS. IL REFUSE DE.  

       

         
TAVEINOUS DIT FOR
KGNOREZ DONC LA

 

   
  

 

  

 EX BIEN, FISTON =
COMMENT AMES-TU :

MONTER A CHEVAL.  
    

 

~SAIS-TU, PAPA= QUE Ct.
CASTORIA EST ®

EPATANT!
   
  

  
LE CASTORIA 297
ENFANTS. IL NE 

PAPA, C'EST DE
MON CASTORIA QUE
Hogs

  

ME DÉLICAT pas
ACHETER AUJOURD'
LA BOUTEILLE ba FAMILLELo

  

  7 Hum! TI n'y a rien oi co m'est
une chemise déchirée, une mau.

alopettes et cette
vieille cruches :

Zhe

    

  

   

     

     
  

  
  

  
  

    

  
    

  

 

     

   

  

Laissant s'é-
teindrele feu
du camp, Ia ca
vavane de bohé- |
miens s’éloigne

Z, tranquillement‘
“12 Lorense dert près

Pe; du vieux chône. |

fl

    
SESJOU'ILY À DONC LA PE;
INCI! VEANT Jos AVEC Cuil PARSE

i QUE JE REFUSE DE

RME DE, LONCLE

 

 
   
"VOICI QUELQUE CHOSEQUEJAPPORTE
JUSTEMENTA MON PETIEFILS ET QUI
IRAIT BIEN ATI-JEAN- DUCASTOR!
C'EST UN LAXATIF
ENFANTSILESTD

sAL POUR LES
IN,NIE CAMBE =

MAIS OUPIERRE - -
TA PETITE SORA À
ation MEME

      
 

   XCELLENT PouR TOUS LAS
& AUCUNEMENT

Tour PETITS SÉBI
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Le Gars de la Marine :-

 

 

  
  

 

   
   

    

Mais certainement
Olive au cinéma, monsieur. Je vais
amèênes-tu ta pe- la promener dans
tite amie avec toi? le pare.

J

1J Mais certal nt, JeAller J'amène l'aimetellement. ine
faut pus le lui dire copon-  

 

 

 

      

   
    

 
 
   

    

 

  

 

’ Hum,réfié- !l veut mieux res

  

bien tourner à ma C'est pro-
n'est-cepas, | chissons chambre et 7 bablement

semble que A réfléchir mon imes

j'ai oublié tination
quelque y qui tra.

vaille trop.

     

Veux-tu être
ma femme? mouchoir de

toile.

Imbéeil e je
auls. 5 "aioublié    

  
Men amour, je t'ape

porte mon coeur.

=
Entre chéri. Tu
«s bien gentil.

 

 

 

I

—

X
Je ne me sens pas
bien ce soir. J'ai um
ros ma
5 tête et il
faut que
j'aille me
coucher.

Alors, ma chérie,
je me retire et ro.
tourne chez moi,

    

    
 

   

     C'est un ange dese
cendu du ciel,

 

   

l Oh, j'avais déjà enlevé mon
pantalon. Pendent un
moment, j'ai cru que -
j'étais sorti sans pantalon,
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La Beauté Naturelle
(Suite de la première page)

pégularité ot une précision beau
ooup plus grande que pourrait le
faire une ou un camarade inexpé-
Timenté: ce qui vous permet de
perfectionner votre jeu.
Ne songez pas, dans les premiers

temps à mettre vos partenaires eu
difficulté, mais astreignes-vous à
n'avoir qu'un but: placer ia balls
où vous voulez qu’elle alile. Chote
aissez votre raquette avec circons
pection; pas trop lourde afin de
pouvoir la manier facilement, sans
remuer l’avant-bras; pas trop forte
du manche, la crispation néces-
Baire serait de la foree inutilement
perdus.
Pour bine jouer, vous avez besoin

d'avoir un poignet d'une grands

souplesse, de la rapidité des jan
bes, du saut, de la respiration. Tra-
vaillez chaque matin, en culture

physique, des mouvements d'assou-
plisscment du poignet, et sautes à
la corde; ce qui est le meilleur
exercice pour vous donner du saut

et du souffle. Enfin, travaillez en
mouvements trés rapides, tous les
exercices qui font travailler les
jambes, course sur la pointe des
pieds, mouvements de “ciseaux”,
etc... ceux-ci destinés à vous don-
ner de la vélocité.
Pour être libre de tous vos ges-

tes, adoptez ai vous êtes jeune et
mince: le short; préférez la jupe
plissée si vous êtes plus forie. Por-
tez des ‘socquettes” préférable-
ment aux bas qui exigent le port
d'une ceinture et de jarretières,
toujours génantes.
Moyennant quoi, la pratique du

tennis vous donnera une ligne
idéale, des épaules et un torse har-
monieusement développés, des jam-
bes joliment musclées et des che-
villes fines

VOTRE OPINION
S'IL VOUS PLAIT

(Suite de Is page 2)

  

 

eh «ar au plus vite le souvenir de
ce qui fut iadis un bonheur.

 

 

UNE JEUNE FILLE DOIT-KLLE
FAIRE 308 JUURNALS

S1 alle est romanesque. ce ne sera
Qu'une sentigientalité de plus Bi elle
Ne leat pas, ordinairement, falre son
Journal est une bonne chose au
Puint de vue littéraire, elie peut
amélinrer pom style et au moral. fai-
Te son Journal peut être une chose
exrel!-nle car en se repliant sur
soi-m me, 1) jut soprend à mieux se
connaître à s'améliorer.

BNOENS DE LA PAGODE

 

Romance
 

nid d= pallie et de mouses
Petits oiseaux,
par ia brine douce,

   #s par les rameaux;
lreure où la nuit est naissante,

Les as:res nikurés,
Sous l'aile d'une mère simants
Petrs oiveaux,
Au large de la mer céleste,

. Vogaez, jolis ciseaux
Traverses de votre aile leste.
Lew invisibles tioin,
Pus en rhoeur vibrants de murmures
Gals, joyeux et légers,
Tout pris de nous Jans les ramutes,
dolls veaux, voies

Pinsons, hirondelles, fauvettes,
Chuntes tuus, gait oiseaux!
Vibrez pour la nature en fête,
Soyex-en les échos.
Vern le firmament, vers 1a terre
Toujours, jumais jassés,
Vos reirains tout pleins de mystére,
Les gais oiseaux, chantes.

Lotsqu'un beau jour poindra l'idylle
Almes, beureux ofeeant
Oubllea voire coeur fragile

  

  

  
  

Quelque part. aux roseau
Si un sage vous dit: “prends garde”...
Répont: pauvre humain   
Et ardemment, comme le barde,
Heureux viseaux, mines.

RHOLLEL
 

Au chant du coq

(Par Jacques CHRISTOPHE)

C'est un roman d'amour téerique. L'his-
folre d+ deux enfants rihes qul KuGlent &
toutes les ‘oles du monte, toujours pha
aftamés 4e bonheur. Mais un jour fle #'8-
perçoivent que ie printemps est fini, Vhé-
taie dissipé. C'est alors qu'ils savent
découvrir une richesse toute eplrituello, foé-
pui-able. Cette oeuvre ent À ja foin te ro-
man de la jeunesse aves on frénésie, Som
héz.tame sa grandeur, «4 l'histoire de 1a
erine (crise bemicoup plus apirituello que
matérielle) dom l'issue n'est pas la Me
voite
mérite est d'être d'un modernieme rel.
Gleux qui intéresse, mais he ‘’heurte”* pas

nix méme qui sont le plus dicignés de cet
d'esprit

Sat dias a a mime auteur:
ours de joie. Romi

diable et son train Nemes

 

 

  

  

          

1e désespoir, mais la fui. Soa rare
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d'établir un record dune une en

faite de plumes.

JEAN BATTEN, % ans, lu Jeune Institutrice-avlatrice qui vient

vient d'être adoptée par la tribu des Arawas, de is race des

Maoris, Au cours des cérémentes qui eut matqué son entrée dans

la tribu, à Koterus, Nouvelle-Zélande, elle reçut le traditionnel

balger du chef, (1), et fut baptisée “ Hine-o-te-Rangi”, “ Fille des

cieux”, (t) Om ln voit ici après la céréasenie, vêtue d'une rebe

volée Angleterre-Nouvelle-Zélande,

 

 

 
BUREAU D'ECHANGE

 
 

(Suite de ia page 7)

malgré voa doutes, un bien masculin,
lou! masculin mysatificateur qui ence-
re une fois, l'ordre remis, vous pré

bonjours.
n imparfait mals fiddle se  

 

Vieux Greguen

 

 

PETITE ETOILE à Rayard— Vol-

el ies vacances, mon chevalier! Je

auls fidèle au rendes-vous et je fais

des voeux pour le suocés de votre

invention, La lune paraît mpprouver

nos projets: elie Juit de toute px fa-

ca épançule ces solrs.cl, Soua l'égi-

de de la reine den nuits. os aventu-

tes Ge Moyen Age ne peuvent quo

blen tourner, dites? Au prochain
rendez-vous, j'aurais quelque cho

à vous demander gl Jo ne cralgna.

d'être indiscrète
jemJ'accoure, ma Des
et toute fière encore?

f briller devant
doré de mon di-

déposer sur ma tête
! a couronne de laurier par vog jo-

«5 mains, je serais doublement

ftére! Maintenant, sl vous le voulez

 

 

   

  

   

 

  

d'être payée de retour.
A Optimiste~Ms main est grande

ouverte. Mettes-y ls vôtre et deve-
Dons am's, t
A Frasee-Andrée—Bonjour, Vou-|

les-vous me céder une petite place
dans votre coeur?

   

ENCENS DE LA FAGODE à Ma-
deb es Pins — Quelle joie m'a
causé voire empressement &répon-
dre à mon appel. Votre pseudo m'est
très familier; it m's fait retourner 

Jean Batten devient la ‘* Fille des Cieux **

  en arrière var ln pensér. Quoique
nous soyons les anciennes. ou!
mieux, les revenantes. c'est telle-. 
ment plus mystérieux, vous le dites!
bien, nous ne devons pas en avoir 

 

egTel, Car nous pouvons être
nciennes gue certaines au Roy.

et quand même être jeunes. vous le
savez bien, Dlusieurs y font leur eñn-:

vant ls fin de leurs études,
Mais out, je suis de la “gen-

Encens sous-entend

   

  

  Quelques

o
l

recettes
 

blen fumée d'encens. À bientôt le
douce juie de vous relire. i
A Cetur Almant—=Ce nou fait re-,

vivre de chers souvenirs, Tant d
fous Je vous a lue. V.
thle avoir réppnéu, è
uestions que Jal moséet

arrere ent inne ou al fal-

|

(cornstarch), 1-3 cuil. & thé de sel,
suns. Kt je Dense comune v 2 jaunes d'oeufs, battus, 1-2 cuil.

Tarte à la crème aux dattes
3 14 tasses de lait ébouillanté.

  
une des

ca-  
  

  

 bien, Je m'asseois là à vos pleds, Ia

tête ‘sur vos genoux, et je vous écou-
Une maman sait dire de jol'es

et je suis chanceuse moi,

j'en possède deux. Venez vite, je

auis tout yeux et tout oreilles.

à tous et à towten—Bien le bon.
Jour, mes am s’ Me volol de retour,

est-c6 que j'ai ua petit coin dans la
nombreuse “Famille”?

   

 

FLEUR DES LANDES A Juana

Merci, de votre blenveillant accuell.

à Petite Seeur,.—lPardonnes Mon
Indiacrétion, petite soeur, mails en
Jisant votre communiqué à "Net-
talk’ Pp
d'une année mrinm âgés que mol. Je
ne Vous rroyals pas #1 jeune, mais
J'en suis bien contente, car en étant
presque du même Agr. nous nous
comprendrons m'eux, n'est-ve pas?
Oui, l'ennui est part] depuis que la
“vrale® petite sueur est revenue.
Vous n'en serez pas Jalouse? Maia
non, parce que mon coeur s'ouvre
jarmement À l'amit € et vous aures
votre place quand même,

       

 

aire, de m'uevueillir si galamment.
Je auia touchée de vos paroles che-
vateresques, Je ronstate avec jo'e
que vous Étes bien le digne émule
du grand chevalier dont vous portez
le nom. Vous êtex comme lui sans
peur, et de dirai aussi suns repro-
che, ai vous acceptez de reven'r en-
core fairs IR causctie avec mol
& Esquime. — Quand done alies-

vous revenir m'inatruire sur le
mouvements des fieuræ ot les cou.
tumes ««quimo-des. J'espère que ce

b'ents in 1rèe luno-
La pr ine

Ecrivez-moi avec une
dor vous voulez dien? Je veux
savoir quelles paroles enshantées
doivent sort'r de ce stylo nuuv
sente.

   
  

 

PRÉ BONREUR à Petite sorur—
Revencs et parlez-mui de tout ce
qui vous intéresse
à Papillon vertamMals oul. reve-

nez nouvont charger vos afles de
bonheur. Je vous lai®e le choix de
là caurerle.
à Mimonn==Revoner et parlek-moi

ae vou:
Prinee 1: usque votre pore

te eat ouverte, je ms giluse de

 

  
 

   
 

u Vor nue voug êties ;

à Bayard.Vous êtrs blen gentit,:

 

 
  

“ramao

  
  

  

 

wee Igew—I'n prince russeiggype de saindoux, 3-4 cuil. & théA
exilé?… Mais {1 ne doit pas ae trou| ; i
ver milhearsux an lov, on v respire de Vanille, 1-2 tase de dattes dé-
Une atmosphère famillAle, où même
le parfum oriental vient y apporter
son arôme

\

A Wie Bonheur, = Me donnrrez-
vous votre op:nion sur quelques-
unes de men questions? Il mie sem-
hie que l'heurvume fée du bonheur
doit y chanter l'optimisme et le bour
heur à tous ses écrits.
A Juane==—\uus êtes xentille d'ê-

tre venuc me saluer. Petite Pensée,
(faites tevivre pour moi vos souvu-
nire d'il y & quaiques années à vo-
tre entrée au Roy,
A Mysune==Un coeur bien trem-

ph... vous le dites bien. Les éduce-
teurs devralent avoir & coeur de dé-
velopper et de discipliner ches les
enfants ln volonté qui contribuera
À leur bonheur même ici-baa. leur
apprenant À lutter contre l'advers

cre et murder le coeur

teille Chose——Amicale

 d'oeufs, 4 cuil. à soupe de sucre.

 

gex le aucre granulé, la fécule de

et le nel, versez dessus le
lait ébouillanté, tout en brassant.
Mettez au bain-marie et faites cui-

 

jusqu'à ce que toute la fécule soit

les jaunes d'oeufs; remettez
bain-marie et faites cuire jusqu‘
consistance épaisse. Retirez du feu
et ajoutez la vanille et jes dattes.
Laissez refroidir un peu; verses
dans la croûte cuite. Recouvres
délicatement de meringue faite avec
les 2hlancs d'oeufs et le sucre —
lea 3 blancs d'oeufs et sn cuisson.
Bonne sans aucun fruit --ou Avec

d'autres fruits (frais, en conserves,
ou secs) incorporés dans la garni-
ture ou placés dessous.

Tarte aa “Butterscotch”

1 1-2 tasse de lait éboullianté, 1
tasse d- enssonade, 3 euil. à soupe
de farine. 14 cuil. à thé de sel, 3

Jour buh Nous désirez 8 jaunes d'oeufs, battus, 2 cuil. A sou-
Cher lange—\"0us | e - pe de beurre, 1 cuil. à thé de vanil-A 1 “rou

LaiPia Carlonité quiwnpoustér à: le, à blancs d'oeufs, 6 cuil. à soupe
| oder one toile ton... Plutôt | de sucre granulé.

; érfmuiee: à +{ine APEchosenÀ aire sur ca| Mélangez la casonnade, la farine
ritjet et la preuve c'est que vous le arl, et versez-y le lait, Fal-
ta première. vous m'avez donné Yoo tes cuire au bain-marie, en re-
tre opinion, nt je suis bien de VO‘ !mmuant jusqu'à consistance épaisse

et jpequ'à ce que le goût de farine

 

  

 

A Bourlente-mAvoc vous, je veux
sourire au bonheur. Deux fois fai
relu les lignes que vous avez écrites
A Flo au sujet de sa question sur le
bonheur. C’est si vrai ce que vous

Gites: “Ta montée vers le Ciel avec
on cortège de sœuffrances que noue
onan A supporter chaque jour et

que, heureusement, nous lgnoronst.!
mais pourtant dans line longue pé-
riode de pelne ne prévoit-on pnf
Que dem-un_ sera uf second hier ou
nujourd'hui

  

  

 

 

 
 

  

vis, qu'on ne viemne nag dire
n fait entièrement an vie On

   

   

t et l'on doit s'uider, “Alde-Loi 8% lerue disparaisse. Versez en re‘at 19 tt nn tout : .
hme al lleu” d'aider et/Muant sur les jaunes d'oeufs; re-
arrivent pas faire leur vie. lle le |mettez au bain-marie; continues la

subissent. cuisson, en remuant, jusqu'à ce emtase em
que les oeufs épalssissent le mélan-
ge. Retirez du feu et ajoutez le
beurre et ls vanille. Versez dans
un moule recouvert d'une nbalsgs

8 , «= Pius d'un million
de personnes ong déjà vlaité j'ex-

position allemande “Une Nation
  

  

noyautées et hachée, 2 bianca|#é# où autre, 2

bien cuite. Versez en remuant sur|

 

sires, de meringue faite avec les
2 blancs d'oeufs et le sucre.

0 Stes gens 1 1-2 tasse de aucre granulé, 3 1-2j Cette tarte est bonne “nature”—
[euil à soupe de fécuie de mais) OU avec de la crème fouctjée au

lieu de la meringue.

Tarte anglaise “Bakewell”

Confiture de fraises, de frambois
onces d'amandes

broyées, 4 cuil. À aoupe de sucre

Faites la croûte à tarte. Mélan-|en poudre, 4 cuit. À soupe de beure
re, 2 oeufs, battus.

Recouvrez ua moule à tarte d'une
abaisse de pâte. Mettez-y un lit de
confiture épaisse. Mélangez les ae

re jusqu’à consistance épaisse et | mandes et le sucre, puis Incorpoe
rez le beurre en le travaillant. Mée
angez bien avec les oceufs, Verses
dans la croûte, sur la confitures

Mettez au four chaud, 450>. Après
10 minutes, abaîssez la tompératu-
re à 350°, et continuez la culssom
jusqu'à ce que la garniture soit prie
se (environ 20 miautes de plus).

Espoir

— Les Illzs ennt en fleurs,

  

 

 

bien-aimée. Rentez-voia? Poux
qui vous siment vont vous
dire.”

René Razin,

Tes a8 mont en fleur, l'été ont
tout proche. Hur le trottoir, les the
Jons font eliceclac... en cadence
Une chanson sur les lêvre
dans les yenx, les Juines
À leur travall, A lenrs ae
Jeur rendes-vous, Le solel! x! lieau
met du rose dans l'âme. {lien aap
que Je “patron” donne l'auzinene
tation demandée. Peut-Atre ia joll
chaporu convoité, sera-t-H d'un prix
flux abordable ce matin. ft l'ami
toujours fidèle au rendez-vour se
décidera enfin & parler, !! fait al
daux et ellen sont ai joiles les potle
ten demoleslies par ce jour al frais

" qui vous aiment vout vous
Espérauce qui davient une

se sous ce cle] de fête et qui
chante dans l'âme tel un cantique
de f'Aques, Alleluia! Dien certain

  

  

 

  

 

  

    
 au travall” de Dusseldorft. Les ide ph Faites cuire environ 30/7519 Cher ami partern, nnjourd'hule

visiteurs anglais sont les plusiminutes, au four modéré, 350°, Re- ateae sont ga fieur, 6 blea=

nombreux de l'étranger. couvrez Gélicatement, si vous 1e dé- * Bentes-vous manu
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VIT TespoiléésFünques nesena
R 6 bonnes pour les en-

H ants. Je crois que leur
Ces en laisser c'est les encoue

 rarer À la misège,
Hôl c'est Gti
ma banque y”ee.

{ \ -
k

E_

  

1-4 Le Club des électeurs donne un (ral seulement quatre dol-
1 cencert-boucane ce solr, lly lars, c'est-à-dire assez pour

aura beaucoup de bière et de / acheter deux billets oi je
bonnes choses à manger. Doux puls trouver un moyen de

dollars du billet.

    
    

 

   

    

   

 

  

le
NPN

Hé! Regardez le beau ,

- casse-tête que papa m'8

acheté.

24

     
 

    

  

  

 

Viens au petit magasin aves
moi, et tu verras.   

  

 

E Je ne veux pas
encourager les
grandes per-
gormnes à voler
les banques.

 

   
     

Tout ce que je
voulais, c'était -
d'emprunter dis . ;
sous pourt’ache- - k

"| ter un cadeau. ë

N 1]

 

 

   
 

 

  

 

 
sant qu'elle travail- .
lera € se-tête pour

a  Ja ne suis pas si fou,
regarde, jiu gardé une

ouple de pièce.
Li   
    

  
  

     

 

Non, pas lui, ap.

pliquez une core
rection i mes

D dents,elles ont
NS . À mord

Ci \ ¢

ps ] (i
ui

 
| La PATRIE du dimanche

est
maintenant Vorgueil

du
Canada|

| français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers    
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MORICAUD
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    ID       
  

 

    lens aves nous Elle. Prends un

( Yer viens glisser sur les

vagues.

\

les mo tonte toitementTousJot greene
M Je crois que je vais

.
  

 

    

vesux costumes et |

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

   
  

 

Tout le monde en demande
Je les vends à mesure que
  

 

  

   
    

     
   

  

   

Hé! Loulou, tout le monde
set auteur d'Elie. Jene
suis pas ce qu’il «. Tu ferais
mieux de venir voie.  

  

  

 

1

  

 

  

   
    

 

=bay |

il
  

   

   

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs.
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-

sible d'envisager une série de soins
intensifs, une autre d'attentions

sous des com simplifiées, auxquels s'ajouteront
vous |beaucoup de précautions. Vous 29-

res ensuite ravissantes dans vos
toilettes neuves.

Un dernier conseil: changez un
peu de crème de jour. Quelle que
soit celle choisie et utilisée, la peau
&'y habitue et en retire moina de
profit. Du reste, les premières tié
deurs vont bientôt vous permettre

py ratée Toe soins Lubrifiant,
quelques produits plus

la plus sûre d'une cure vi- secs et attaches-vous pour une nou
velle période À ceux qui vous au
rent plu .

(La Mode du Jour)

 

| £ i Î * i

parlé 11 y à quelque temps. En
ne vous contentez pas d'une

toutes les semaines, par
préféres un traite-

r
i
e

si
Ë

i

 

 

Les femmes partent de plus on pius ia culette; 11 faut que ces mes-
sieurs en prennent leur partit 

Le visnge frais ot clair de Junie Astor, jeune vedette française. Anna Lee est fidéle aux toniques adoucissants

ses

 

 

 

l'approche du printemps, on’
Parle beaucoup de soins cura-:

tifs Interwes pour rafralchir l'orga-:
nisme et éclaircir le teint
Mais songe-t-on à donner à In

peau, d'une manière directe, les‘
bienfaits d'un régime spécial dont‘
elle & également bescin ? Cures
générale et locale uniralent ainsi
leurs résultats pour hiter cette
période de renouvellement que le
charme de chacune appelle au
seuil du printemps.
La première de ces attentions ?;

Un profond nettoyage: désinerusts-
tion ou lessivage, pour débarresser
les pores des encombrements chi-
miques ou graisseux
Ce nettoyage libère la peau des

toxines et lui permet une aération!
nouvelle, garantissant le bon fonc-

tionnement des glandes du derme
et la vitalité de l'épiderme. i
Après avoir demandé à us snou-|

tut de beauté l'un ou l'autre des:
traitements indiqués plus haut,
vous vous attaches vous-mimes à
apporter plus de minutie sux soins
d'hygiène quotidiens. Ne vous ser-
vez pas de n'importe que) déma-
Quillant. Il existe pour peaux nor-
males, sèches où grasses, des laits
spéciaux ; pour peaux très sèches,
des crèmes de nettoyage. Et, sl
vous utilisez l'eau, jetez-y un peu de
poudre lactée ou de bicarbonate
pour l'adoucir.

Si petite soit-elle, une différen-
© se note ici entre rafraîchir et
décongeationner. L'éplderme irrité
souffre des perturbations sanguines
causées par la crise printanière.
Des rougeurs, des taches, des bou-
tons apparaissent et qu’il faut gué-
rir.
Pour une congestion bénigne, au-

cune complication: des lotions
chaudes matin et soir, avec une in-
fusion de camomille, de. verveine
ou de feuille de noyer: l'emploi
d'une crème de jour à l'hamamells
ou au camphre ; des directives vi-
sant à l'amélioration de la circu-
lation du sang.
Dès que la couperose est déclarée

en un réseau de velnuies rouged-
tres, ayez recours à la dithermo-
coagulation.
Vous aurez un visage frais et

jeune aux premiers rayons de so-
leil, sl vous tonifies la peau pour
en stimuler l'activité. Deux soins
jouent ce rôle: l'application d'un
tonique adoucissant ou astringent,
suivant la nature de l'épiderme, et
les m
L'application du tonique vous ln-

combe: elle doit faire partie de
vos soins journaliers: le matin,
avant d'étendre le crème de jour
ou le fond de teint, le soir, après
avoir épongé la crème de nuit. Pre-
nex un tampon d'ouste plus long
que large et imbibes-le de tonique.
Tenant entre le pouce et l'index

Fextrémité de ce tampon, vous ta-
Petes Jo visage avec la partie I

; ne cralgnes pas de à  

Régime pour la peau

  

 

ces tapotements la force d'une pe-
tite claque. Tamponnez ensuite dé-
licatement la peau avec un linge.

Les massages exigeant d'être
pratiqués selon des indications pré-
cises, basées sur l'anatomie et la
physionomie des tisaus, je ne sau-
rals trop vous recommander d'en
confier l'exécution à des mains ex-
pertes. Les mouvements d’auto-
massage correspondent unique-
meat à l'entretien courant de la
peau; pour la question qui nous oc-

 

Le famille Roosevelt est heureuse du
ment dans l'église du Christ, près de Greenvill
mère du marié, Mme Sera Delano Roosevelt

   
Non seulement la jupe-eulotte large ot sage, mals aussi 1a culotte

, 8s golf, Ia culotte d’highlander, et le short qui est une variante. C’est
: charmant et tellement pratique pour les promenades et le vélo!

Vu une jaquette de tailleur aux revers hauts, et boutonnés par cinq
beutons assez rapprochés les uns des autres.

M | est tre
pourtePaobélrau quatrième On borde une robe nnie d'un biais rayé; une robe fleurie d'un blale

principe de votre régime: nourrir. uni. Et ce bordé est ume garniture pour les manches, le col, l’emplèce»

Ne parlons pas d'oublier un seul: ment même.
soir l'application habituelle de lal Les petits calots sulsses, brodés de Ialnes vives sont seyants aux
crème de nuit; elle devient une né-| Jeunes visages. On les pose sur je dessus de In tête, très en arrière, de

|

 

cupe aujourd'hui. seul un massage
sérieux peut avoir des résultats.

cessité. Je vous engage même, manière à dégager les cheveux devant,
deux ou trois fols la semaine, sul- nous garan noleil, nous gran pelines sou

vent votre âge, à remplacer cette phononde rigides pre aux unprouedeEs
crème par un produit base d'hor-
mones; gardex-le alors toute la Les manches de la rnbe de sole fleurie auront l'ampleur retenue par

nuit, des fronces em plusieurs nes à partir del'épaule+retoraberont très

Un masque À la ertm larges au-deseus du coude un poignet ra
Daraeiber Risa wembellit une simple robe do lainage comme une broderls
exprès pour les plus de quarante d'arabesques blanches ou un nemis de fleurs légères.

ans. Après avoir bien nettoyé la Ne craignez point Jes fleurs; on sa met de gres bouquets au cer

peau, vous appliquez une couche de sage ou au revers du costume et c'est pimpant et frais.

très grand mariage aux Etats-Unis

 

—

    piJR MCI : hs N

de Franklin D., jr., avec Mlle Ethel DaPont, qui « été célébré récem-
Delaware. On voit ici, quittant l'église, de gauche à droite : la grand”
ohn Boettiger, Mme Franklin Deleno Roosevelt, le président, Éttiott

et John Roosevelt.

  

 



 —
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"Je vous ai encore 1} n'y à dene pas Venez Margot. Aceordez-mel cette danse et Je
rv : + prise Marget moyen de rester vous donnerai vos photos.
MARGOT tranquille ici

a2 1 Le voici
encore, lui

C'est unmarché

  

   

Ne vous occu. |
{pes pas de mel    

   
 

  

  
    

TRAVAILLE a . $ y Fe » ye

“TROP ; ELD :t i id {ars -
oc ‘ 5

 

 
 

Quand aural. \
jecesphotos /
que vous m'a.
ves promises?

Laisaez-moi le temps d’aller a
> .- ma voiturs od

   3 = bas avec un appareil phe-

tographique. C'est unami.
j'ai installé une
chambre noire

à “Lies done )
‘ceci d’abord
edEs

    

 

at daaids ; a x

| { tit bl dv lez-vous remettre )
R Dites donc, le petit bl ond queee

 

  
  
    

  

  

 

  

   
 

 

C'est drole. Il a lu la note et il ost parti sans A]
dire un mot.

 

   

  

   

   
Oui et il à laissé
son appareil ici
Excuse-moi Mar.
got. Je reviens
dans un instant.
IL |

7
,

   

 

qe

Cette photo fera peut-être
ouvrir les yeux àlt

Aa  

   

    

  
  

  

 
 
 

 

Excusez-moi d'être parti wi vite. J
Je prends l'appareil et je reviens

bientôt.

Qui mais je n'ai pue
voulu le déranger.   

Vous ites
bien
gentil.

 

 

  
Fes a = 4 3 4. ne

A A Jf ) J k ; A
J | 1 R

A f x

0 Vos photos sont parfaites Mar- Oh: Uh:, C’est
got, mais il y on à une icique Pluche qui s’estje nc ma rappelle pas avoir prise, photographié

A lui-méme,

i - g ; opz ei a - WLLL EAS - — 

C
R
r
-

B
a
r
y

  
 

 

La prochaine fois, tu dirigeras la lentille dans
la dir:ction opposée.       
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HIDE ETTIEITITE IEEEIEE (LIRE EN PAGE 19)

 

 

   

 

 
| Bon exemple Amour, deveir et guerre civile

  
 

 

  
SOn apprend à tout âge”. Voilh ce
que dit Mme Minerva Drake Sti-
vender de Leesburg, S.C., qui,

âgée de 82 ans, vient de s'ins-

crire à l'université de Floride
pour auivre Ins cours d'été, à
Gaineaville, Mme Stivender, Ia
plus vielle étudiante du district.
étudie l'espagnol et se famtilarise

avec In langue de Shukespenre,   
 

  
 

 
Les Hawsiens se sont transportés su qual, à l'arrivée de Mury Pickford et Buddy Rogers (1) qui ves t
nalent chez eux, passer leur lune de miel. Les deux époux ont été acclamés partout. (1) 1a reine Marle |

@ présidé, à Londres, à l'inauguration d'une nouvelle aile à la biblinthèque Bodidlenns, & Oxford. Elle
bi l'écran, An théâtre et à l'opérn, PA voyage de noces, partant «st accompagnée de Lord Halifax, chancelier de l’usivereité. (3) A Madrid, bes loyalistes ont déclanché
les trnditionnelies guirlandes de leis, au bray pays, au milieu du une offranive qui leur à permis de déloger les insurgés sue une distance de plonieurs milles. On voit toi
Parilique. aux bles Hawsit um soldat du gouvernement. montant la garde avec une mitrailleuse mintsture. 4

 

 



 

Les tables étaient dressées, mais le

navire voguait seul, sans équipage
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| Un champion... paternel

|

BATEAU - FANTÔME
 

   Les mains qui ont tenu trophées et médailles pour les succès rem-
portés dans la course à pied tiennent ci-dessus en charmant hébé

de six semaines, Elles appartiennent au Papa de l'enfant, Glenn

QUE PERSONNE NE

VEUT ACHETER...
LONDRES, 19 — (D.N.C.), —' Re fit tes olgnaux d'uence. Comme

L RDRES,19ta: Eu © dioop ne répondait pas, D erst a

pe un bateau pirate. L'alerte fut don-
eurent les carrières les plus avente-| née et trois navires de uerre an-

reuses of les plus mystérieuses — glale¥innctrent sla poursuite du
2 my rieux ment.

ont presque toujours une fin bien) "te déploiement de forces était
prosaique. bien inutile pour capturer ei

oureurs mer, i .

|

sloop?!

tent ss esribot A bord, Il my avait plus Ame
: pa es qui vive. Le navire vogualt seul,

leurs téndbreuses croisières dams supa capitaine, sans équipage, com,

juelque cale sèche. où ils sont ven. tin bateau aveugle. |

queue enchères. ! Des officiers montérent à bord.!

. . ,  Pernonne sur le pont. Personne aus

Le pirate finit chez le commis- machines. Personne dans les cales.
saire-priseur. Pourtant, au réfectoire, les tables

étalent drestées comme ab l'équipe ‘

Le ‘’Marie-Céleste” | ge allait prendre son repas, |

Qui ne se rappelle la vie aventu-, Un mystère !

{reuse du “Marie-Céleste” qui, per-; qui subsiste |
: dant des mois, des années, cireula |

| par les mers comme Une ombre? Le sloop fut remarqué jusqu'à

!

 
 

On ne le voyait jamais. On ne: Portsmouth. L'amirauté anglaise

l faisait que l'entrevoir. A peinel entreprit aussitôt des recherches!

aprrqu. il disparaissait, D'où ve-|pour identifier le navire. Toutes text

nait-117 Où allait-i1? Quelle cargai- investigations furent infructuruses.

; Fs ; ison transpurtaitil” Les matelots du "Zébrin

di eu Impossible de lc rejoindre et de! avaient-lle été eapturés par un

l'arrêter dans sa course vagabonde.| sous-marin allemand? À son tour.

Et puis. le "Marie-Céleste” g pre gouvernement allemand fit lai-*

choua et fut vendu à des ferrail-\ r€ des recherches. Mais 11 ne put  
 

       
Cunningham, le champion du monde pour la course d'un mille. Les leurs sans avoir livré son secret. |récuelllir aucun renseignements ni:

deux époux affirment que le petit ne sera pas plus tard un coureur. Un autre bateau-fantôme fut mis|#ur lc bateau, mi sur l'équipage. Le ;

a . N aux enchères‘ le sloop “Zebrine”. navire n'avait pas été torpillé. Les,

— = 25ième anniversaire hommes n'avairnt pas ête faits pri;
sonnicrs.

ga Au large de Cherbourg, | Aujourd'hui, 1e "Zébrine” à été’

L age des : en 1917 , mis aux enchères, à Portsmouth.
Comme Je "Maris-Céleste”, il nn,

: \ Un cargo l'aperçut un matin d'oc- fini à la ferraille, et comme lui il |

grandeurs

 

CITE DU VATICAN, 10. — Ple ;
XL qui a quit e-vingls ans avait

largement =dé-

Passé la goixun-

taine quand Hi

fut élu pape
las chef supré-

sue de l'Eglise
est toujours

chaoist parmi les
princes de UE-
alise de grande

et de longue «x-
perience, Mais
avant son élé-
vation au trône
de saint Pierre,

Pie XI n'était mème pas cardinal,
et cinq ans plus Lôt, id n'était mé-
me pas érèque.
An début du régne de son pré-

déresscur, Benoit XV sun régne
Qui ne dura pas sept ans), Mer

Raltl étalt un simple “mossigno-

re”, pordu dans la fou.e des “mon-
signori’

On a cité. ces jours-ci, une an.
tre gran ie carrière sxeeptionnel-

lement tardive, e 15 "M. Baid-
win. 11 est très
race que les

hommes émt

nonts se main-

tiennent  pen-

dant toute une

vie à ia tête de

fonctions de

   

premier plan. I
qui arri- i
vent très jeu

nes, en général

micurent Jeunes +

 ou bien “'pren- >

nent teur re BALDWIN
traite prématurément”. La péria-

de de l'Empire nous en fournit

plusieurs exemples,

Mal sauf d'éclatantes excep-

tions, trouverait certainement,

el on établierait une statistique

un âge tucyen des grandeurs. Et

cet Âge he serait point un Ake

tendre. Ce qui ne veut pas dire

Qu'après cinquante an« heancoun

d'hommes né ennservent par leur

Jeunesse,

 

    

 

tobre 1917, qui voguait à la derive a terminé sa mystérieuse Carrière.
au large de Cherbourg. Le capital- sans avoir livré son secret,

 
Un avion fantôme a! ESS
survolé Londres en:-----".

avant qu'elle put crier. Les ru

pleine nuit: mystère =:nro

 

  

 

   

 

   
8 états et Ia police surveille ac-
tuellement toutes les routes de

‘ LONDRES, 10. — tle notre correxpondant). — Le Parlement est Long-Inland,
, inquiet: it menace d'interdire le survol de Londres à partir de t0 heures‘
du soir. En voici 1a raison: L'autre nuit, vers une heure, le ronflement sou i
d'un appurell se faisait entendre dans le ciel de la capitale anglaise. Le monument au » venir

! Contre 1a lune qui hrillait dans une nuit sereine, on put apercevoir Jen de Sir John Haig
formes imprécises d'un avion. L'appareil ne possédait pas de lumières 5, 7

de position. 11 tourna plusieurs fois au-dessus de Londres. puis le bruit -
| caractéristique d'un avion fainant des acrobatics et des looi
de nombreuses personnes qui se précipétérent à la fenêtre.

 

 

   

LONDRES. 10. — !Presse asso
; tiées — Le monument en bronze,

pinge réveilla , pesant 40 tonnes, qui sera érixé à
LL mémaire du maréchal Sir John

= -— _ Jaize, au roût de $500,000 sera prét
M. Est-ce une farce? * à a

Clovis Bernier, assistant-Inspeu-- cota de Londres et une queston sureee
teur en chef du Travail de la | I! ext probable que quelque pilole mystérieuse se pose 7 ! a

A l'occasion du vingt-cinquième

anniversaire de mariage de

   

1 +
1 …

Province et auclen président des facétieux avait décidé de survoler ee

| Syndicats Nationaux Catholiques ainsi la capitale. Mais le l'arirment 4 terdicti Campagne contre »
| de Montréal, et de sonépouse.|est inquiet: maliré toutes Iva re- interdiction ! les “gangsters
\ leurs parents et amis, réunis “1 ‘cherches faites, on n'a pu retrouver| oo , : - _

| Club Canadien, r ont présenté l'appareil en question. El est certain à fs un apparel étrancer venn LAHORE, Indes, 10, — (Presse

une bourse, an rs d'une fête‘ qu'il n'appartient pas à la Royal Air CE autre côte de la Manche qui canadienne.

|

Une forte campagne
rest amusé à faire une demonstra contre les ravisseurs d'enfants. à ré-
tion dans le icel anglais” C'est pour-, Fuitée en la capture d’une linda
Auci une loi passera. probablement. de 21 hommes et de 4 femmes cui
trés prochainement, interdisant aux ont été condamnés À des sentenced
Avions le zurvol de Londres aprés’ variant de cinq à vingt an «1.
10 heures dusoir prisonnement.

 intime, Force. On ne peut prouver qu'il dé-

Rien de nouveau sous

le soleil d’Espagne... |—-
On peut lire, dans lew Mémoires un “maréehal de Casteliane, à " ; GIN CANADIE

+ dute du [6 soptembre 1855, c'est-à-dire DD 3 n Un pou plus d'un siècle :,

“On & des nouvetira de Barcelone. On rap perte que le general! CROIX

Barsa arnt tecu sur son balcon, un coup de pistolet d'un enfant |
, quinze ans. Il tira alors son *abre. La populace entrant dans #

| appartements, le précipita en bar: on In chleva le crâne ave on |

sabre, puis on le troina jusqu'à la Rambla où son corps fu, brûlé au
milieu d'un tna de papiers de police.”

i BA. a la date du 8 jansier 1836, on y lit encore encore ce qui suit;

1 “Les nouvelles de Barcelone sent effreyables, Lies groupes nom.

| breux sc sont foirmés pur les principaics placer, of à battu la generals

Laux cris de "Meuren, ba cashetes * Te se aunt portés à Ja citadelle & A
14 garde à levé Jen pontæcteuix mais à 7 hrutes du suis, de poups à Lnoontestablement Porei0lleur
{ escalade les remparts avec des échelles rt, à la lueur des flambeanx, sl

 

 

 

      
    

   
 

.a Mmassacré tous its prisonniers. Ensuite, 51 s'est porté à l'hôpital ondé: %

jai en à fait autant” pint en LIE cers DeLm TRc0nGeste
1 1'histolre se repète done. A Maroelone, ai t'on tient à a vie,il | © bry Gin Montréal ai Dexbiorvile, :. PQ. Liqueur

| préférable de n'être ni général ni prisonnier. ho  
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Le ‘“Caledonia’”’ s’envole à 1.13h.
et amerrit à New-York à 3.40 h.

ee *

Ronflant puissamment de toute la force de ses qua
tre moteurs qui tonnaient leur impatience de toucher les
cieux, le “Caledonia’’ s’est élevé gracieusement de la sur
face calme du St-Laurent et s'est rapidement éloigné,
hier, vers le port de New-York. Il était 1 h. 13 de l’après-
midi. Après 2 heures et 27 minutes de vol, soit à 3 h. 40,
le géant des airs avait terminé son envolée épique et il
glissait au repos sur les eaux de Port Washington, près de
New-York. Le voyage, de la première à la dernière se
conde,s’est effectué de façon parfaite sous tous rapports.
La voie est tracée: Montréal devient le terminus de l’a
viation transatlantique,

 +*‘ve
L'oiseau prend son vol | gés de 330 gallons d'essence spécla-
Le capitaine Wilcockson et ses le et de 50 gallons d'hyle. Tout

hommes quiltérent Fhitel Windsor A BValt été examiné et une inspectionvers 10 h. 3% Ils avrivérent a Minutieuse avait rassuré le capi-
Boucherville vers 11 h. 30. Le fa- täine Wilcockson sur les capacités

meux pilote accorda quelques mi‘ du vaillant oiseau qui vient de
nutes d'entretien aux reporters; FCP une voie gloricuse entre
it leur réaffirma son entière sa. Jeux continents.
tisfaction des facilités miscs à sa! ="
disposition; eut encorc un mot’
d'admiration pour le fleuve majes-: d
tueux eur lequel il cst pH tu La cause

@ serré ln main des quelques amis¢ In les ”Shunomen10 Gypsum Queen
rejoindre le superbe oiseau gris

qui se berçait fièrement sur le i
OTTAWA, 10. (P.NC.  x2

Les officiers montirent à bord,
conduirent une brève {nspection,|
firent démarrer les moteurs, l'un |
après l'autre et détachèrent les:
amarres qui rellaient le vaisacau
aérien à la bouée d'amerrissage.
Quelques minutes plus tard, le Ca-|

ledunia  volait majestueusement|
dans le ciel bleu.

bassin.

| magistrat Glenn Si
clté d'Ottawa annonce: qu'll
commencera lundi prochain
l'audition de Le cause du cu
Piiaine Freeman Hatfield, du
“Gypsum Queen“, accusé d'a- |
voir frauduleusement obtenu

mille. On se rappelle que la
govlette “Gypsum Queen* a

. . | sombré pendant lu grande
Technique parfaite | Querre au cours d'une tempête,

du gouvernement fédéral 971 |

M. Raynault
et l’affaire

Gagalas
 

Te maire Aéhémar Raynault a
 

 

 

Uneinstitutrice à la mode |

 

MME ISABELLE IALLIN est une Institutrice de Saugus, Massa-

chucetts, qui fut accusée d'avoir donné un “cocktail party” aux

élèves de son Institution. Mile Hallins fut congédiée sans autre for-

me de procès et des milliers de citoyens ont signé une requête pour

demander sa réinstallation

déclaré, hier, qu'il cemparaitra vo-
lontairement et volontiers au pro-
chain procès que sublra Georges

Bouchard, relativement à l'affaire
Gagalan, Te maire à affirmé svoir
en mains, an dossier fort imnor-
tant, niet de cette affaire”, et
le le tiral en moment opnor-
tun, ajouta-t-Il, On a voulu offrir
de l’argent à des jeunes gens pour
dire au'l's avalent vu Gueslas au
garage de In me Berri. Que l'on
me fasse arrêter sl on le veut. Que
l'an nee cite devant les tribunaux.
Je enompare"trai, d'ailleurs, au pro
chain procès dans cetie cause”,
njante le malre.

  

Bouclier vs Gagalas
Le conseiller Dupuis présents en

amendement à la résolution de M.
{Savignac, à l'effet de demander
(un rapport à la police. sur cette
l affaire, que le tout resté en sus-
! pend jusqu'à ce que Jes tribunaux

-n afent disposé.
M. Jrannotte: Vous mettez un

‘houelier™ a l'affaire Gagalas (ale
lusion à l'affaire Bouclier).
M. Savignac: Si le représentant

de Saint-Jacques veut demander
vne enquête sur l'affaire Bouclier,
je vais le scsonder.

 
Pas politicien
Ie maire Raynault a done dé.

agé sa responsabilité de l'affaire
Gagalas. I! a de plus Accusé ses
adversaires d'avoir été la cause de
Ian bagarre qui est survenue au
New-Enst-End Garage dans la nuit
qui précéda l'élection munteipale.
“Je ne suis pas politicien. Je dois
avouer aue je me suis fait jouer

par certains organisateurs qui 

n'étaient pas miens, Si j'avais été
plus politielen, je me scrais rendu
compte que ces gens falsajent lo
Jeu de traîtres”. a déclaré le male

‘ FE
emimepertaiere|M.V.Gratton prévoit

avalt été torpillée par les |
accomplices avec uns régulaiitémniefe 7un ris |a venue de plusieursprocès durem probablement
claché ct tout à fonctionné avec lu

re hier, au cours de la séance du
Conseil à la suite d'une résolution
présentée par M. Jean-Marie Savi-
gnac priant le comité exécutiftoute In semaine prochaine,

précision qui fait honneur à
technique des ingénieurs anglais ot

au magnifique entrainement des
sviateurs d'Albion.
La foute n'était pas nombreuse |

munis il n'est pas un spectateur, si

indifférent soit-il, qui n'ait ressenti
Une vague émotion de regret lors-
que le tannerre des moteurs éclata
dans l'air pur.
Les réservoirs, AVons-nous appris

de bonne source, avaient été char-'

|

nemimeonl nouvelles+ sta
jours dans la rivière

LONDRES, 10. — (Presse cana.|
dliennes. — Alcxander MacEwan,’
17é de 81 ans, prétend être le plus, le Canada pour le placement

   
des [fluctuations et pour
de  nouvelies

rigultèrement dans le Tamise, I! À l'abri
plonge à Twickenham tous les ma-' # assurer
tins pendan: toute l'année,

sources

 

Les secours directs |

d'exiger du service de la police
; : et du burenu de la Sûreté muni-
In us ries | Sipale un rapport sur cette bagare

re.

 
- eu Terav TN

L'Europe tourne les yeux vers, fait sentir au Canada, et spéciale- Félicitations a

ment de ce regain de vie commer-

ciale et économique.

ment éana la province de Québec,
cux citoyen du pays se baignant: de ses capitaux, qui s'y trouvent et Montréal se reasentira grande- | Me Paul Monty

 

! Tous les confrères de M. Pant
BONNE ORIENTATION | Monty, le greftier-en-chef du grefie

de la paix, à Montréal, se sont “6
Ie rôle de l'Office d'initiative | jouls de sa récente nomination

économique est non seulement d'a- | comme juger suppléant de la cour,
mener chez nous de nouvelles in-| 11 a requ hier après-midi les félle
dustrics. mais auesi de les bien’ citations et les bons souhaits de

 

orienter, des les diriger là où lessont abolis à Verdun
 QUEREC. 9. — (PC) — L'ambi-.

tion “sans délai” de la commission ‘
des sccuurs directs à Verdun, mu-

 

nicipalité qui a adopté un plan de placés sur les listes des employés:
travaux pour ses nombreux sans
travail à été annoncée ici hier,
après une conférence entre les re- |
présentants de Ja cité et les offi-
ciers du ministère du Travail de
Ia province.

 
“=.

Depuis quelque temps, la ville;

de Verdun a obligé ses chômeurs :
à travailler pour obtenir lsura|

hos d» sccours et le secours di-
rect à été graduellement aboli. Le.
sans travail ont d'autre part été

pour des travaux publics.

LJ

L'honorable William Trembl
ministre du Travail, à exprimé
satisfaction devant une telle déci-
sion et il a ajouté qu'il espérait

que le gouvernement réussira à ac-

compHr les mémes changements

dans les autres municivalités,

 

  

Guiseppe Guzitti ne fut pas
la victime de trois bandits,
mais d’un vulgaire accident,

Gulseppe Guæittl, 65 ans cordonnier, 312$ ouest. TUE Notre-Dame,

que l'on croyait avoir été attaqué et cruellement battu par trois ban-
dita dans sa boutique mardi dernier, à repris conscience, hier, à 1'hd-
Phul Général où il est nous traltement.

le vielllurd à ra ¢ 3 In pollce que, désirenx de remonter son
horloge, Il était monté sur une table. À un moment donné 61 perdit
l'équilibre et tomba, téle première, sue une machine à réparer les
chaussures qui était en mouveny Sa tête frappa vlolemment trois
rones de métal nul tournalent à vitense c'est al
blvasé. Di n signé unr déclaration en ce sens, ezonérunt cent qu
recherchait pour l'attentat.

  
  

   

   

  

 

d'approvisionnement

conditions se prètent le mieux à-
ieur développement. L'lle de Mont- |
réal contient plusteurs munieipa-

lltés qui se développent côte à câte,
régies par des administrations dif-
férentes. L'Est est ia région des,
pétrolifères. On prévoit qu'il de-,
viendra aussi un important ter-

; minus aéronautique,

DANS LE NORD

L'usine de la Continental Can ‘
est pratiquement terminée, à Saint-;
Laurent. C'est une importante tn-

:dustrie qui procurera du travail à!

jun grand nombre de personnes.

, Dans d'autres régions de la ville,

se aont établie: Dewey & Almy
Chemicals, & Ville La Salle: Cana-
dinn Plaque & Novelty, & Verdun:
ra lahoratoires Florasynth. Tue

Saint-Paul.

  

 

    

  
  

  

|

 M. Valmore Gralion  
!

indépendan-

plusieurs du ces collègues qui récie
divaient les souhaits qui lui furent
présentés jeudi.
Me Paul Monty, fils de fou hon,

Rodolphe Monty, agira comme ju-
ge-suppléant du juge J-Robillard.
Tl siègera pour la première fois le
19 juillet et, ensuite, pendant deux
semaines, sans arrét.

Octroi généreux du
gouvernement provincial

OTTAWA, 16(DN.C) — Le
maire Rodolphe Morcau annons
cait hier soir, 4 son retour de Qué.

{ bee, que le gouvernement provin-
cial accorde un octrol de $20 mille
pour la construction d'une école

de huit classes à la Pointes
Gatinenu. Qué. Les travaux. d'a
près ce que l'on gait. commences

ront très prochainement
 ee

tes dea pays susceptibles de venir

en confiit.
Telle est :a constatntion à la-

quelle en est venu M. Valmore

Gratton, ie secrétaire de l'Office
d’initiativve économique de Mont-
réal, au cours d'une entrevue qu’il
Accordait au représentant de la
“Patrie”.

NOUVELLE IMPULSION

M. Gratton a déclaré êtes en re
lution avec plusieurs masons de

Trande-Bretagne, de Belgique et
France, et 1! à confiance que
curs nouvelles thdustrics vien-

dront s'établir dans nos mure. Une

   

   

inouvelle impulsion commerciale se

Frais des plantations

THÉ .…
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Il y a 100 ans, mourait le Dr Desgenettes

qui s’inocula la peste pour sauver l’armée
de BONAPARTE qui retraitait sur Jaffa

Un HÉROÏSMEdont nos
médecins d'aujourd'hui
donnent encore l'exemple
 

PARIS, 10. — Il est un nom aujourd’hui oublié, et

néanmoins glorieux, celui de Nicolas-René Dufriche, ba-

ron Desgenettes.
Né à Alençon en 1762, il avait trente-quatre ans

lorsque Bonaparte, pendant la première campagne d'Ita-

lie, remarquacet habile chirurgien, alors simple médecin

d'un régiment. Et quand il partit pour l'Egypte, le futur

empereur nomma ce chirurgien directeur de santé de

 

En Chine, c'est comme en Espagne
 

l’armée d'intervention.
*

A l'oeuvre
sous le solcil africain, Dusge-

nettes montra xa valeur,
On ae souvient que Bonaparte,

Après avoir conquis Alrxandrie.

puis vaincu tes mamelauks à Ché-

bréis et aux Pyramides, était en-

tré au Cuire le 23 juillet 1788,
Malheureusement, ps ndant qu'il

evarait ainsi de victoire en vie-

toire, sa futte, ancrée dans la

Laie d Aboukir sous le roman

doment de l'amiral Bruys ee

laissait couler pur N \-un. après

un terrible combat nasal,

Unetactique
Ne pouvant Tevenir (u France

 

lyar la mer, Napoléon résolut de

faire contourner la Méditerranée à
res soldats, afin de ‘sort de la
grands comme le monde”. II par-
tit donc vers ta Syrie, première

tape de cel immense projet. Son

armée, composée de 25,000 hom-
mes et de plusieurs tnillierg d'In-
digènes chrôlés sur place, le sui-

valt fidèlement, conflants en l'a-
venir de son général. Et pour as-
surer la zanté d’une telle expédi-
tion, l'état-major comptait eur

Diespenettes,

Randonnée
On prit d'abord El-Ari-ch. puis,

 

Merle Oberon victime |

d’un accident d'auto
»

LONDRES, 16.— La ravissante
l'écran ont placée au premier rang

firmament du cinéma, a conservé

 
   jix!

Merle Oberon, que les fervents de:
des étoiles ies plus rayonnantes cu

d'un rérent necident d'auto deux
mauvais souvenirs, sous la forme de deux balufres ineffaçables,

Mais les milliers d'admirateurs
que ses charmes comme son talent

incontestable ont soulevés d'en-
thonsiasme ne verront jamais ces
cientrices, ne se douterunt meme
pas que leur idole est plus ou mains

défigurée et tout ctla grace à un

nouveau prodige de la science.

hh
Quand une automobile, débuu

chant d'une rue transversale, v.nt
en collision avec sa vit Me. le
Obéron regut trois blessures à la
tête et on la releva inconsciente
pour la transporter à l'hôpital.

LB BJ
Des trois blessures reques, la

première était une toute petite cou
pure insignifiante, au souvell gau

 

  

che, qui ne laissa aucune margac
La seconde et la plus sérieuse fut
is la nuaue: là profonde cicatrice
qu'elle laissa est heureusement ca-

chée par l'abondante chevelure de
l'actrice.

LER]
Mais la troisième était plus ap-

 

légiés dans sa demeure princière

od Geste rene can dame *       
Le maire de Pelping à donné l'ordre de fermer In porte de l'ancienne capitale de la Chine an cours de
Ia bataille de Lukuchino qui & mis aux prises les troupes chinoises et nippones et qui à causé la mort

de 200 Chinois et de 10 Japonais. On voit ici les sacs de «able encore en place aux pieds de La muraille.

. - ~ _- —_ —

solgna les contaminés avec an dé- Philippe les Jul Feutituait, lubGazab, et l'on par\int aux murall-
les de Jaffa, la ‘’Joppé” de la Bi-
ble, situéà einquante-deux kilo-
mètres de Jérusalem,

Bonaparte fit battre une brè-l Que faire des malades?
che dans le rempart, et ensoya un
parlementaire sommey le bey de

se rendre. Pour toute réponse, les
Arabes coupèrent la téte du par-
lementaire et, du haut d'un bas-
tion, la jetèrent aux Français,
Furieux du procédé, cvux-cl mon-

tèrent à l'assaut, Pendant 1zente,

 

vouement qui devint léxendaire.
Mal 11 fallait contibuer lu se]

traite.

 
Comme on ardonnait leur rans.

port à dos de cham+«aux, leg cha-

mmeliers se révoltérent, refusant du
teucher les moritonds, Alors
pour tranquiliser Marnu e, ce due-

teur magnifique s'inocula le pus!

d'un buton pestilentiel, Cela so

confiant, en outre, le poste de iné-

deein-chel deg Invalides. Dans ie
vieuz palais. Duwgeneltrs mit au
clair son "Histoire médicale de
l'armée d'Orient”, et ses “notes
pour servir à l'histoire de Farm

d'Itaite”, dans lesquelles nombre

d'historiens trousérent tant de
précieux renselpnemoents,

ss.
Et cette belle figure disparut

le 3 févr'er 1837, H y a cent ans,

 

 

heures, on se battit de pars et! fit Pposément, avec goin et ferme- pretque oubliée de ses coutempo-
d'autres avec acharnement, L'en-
nemt se replia enfin, et la place

té, dans l'angoirse générale, Tro‘s

jours après, comme Deseenettes |
tout entière tomba aux mains du n'était pas mort — protbubicment
sainqueur d'Arcole.

Les prisonniers
Quand vint l'heure pour Saint-,

Jean-d'Acte, Napoléon pensa

deux milles prisonniers que

troupes avaient faits, s'il les

menait avec lui, comment les

nourrirali-on? Le ravitalllemen:
n'était pas facile dans le désert.
Et pour les ensoyer en Egypte, on

 

 

pn'avait pas assez d'homuies pour {Grace desenalt hôpital militaire |
ley escorler,

Au fil de l'épée

 

 

immunisé ag contraire — les sot-
darts reprirent courage, © truth

portirent leurs camarades pest-

térés Jusqu'en Deypte. On non’

avait pas moins abandonud deux
milles morts a Jaffa,

Sans De <pencités, ard entic
6 (Heparalsxalt dans le fe

Récompente
En 1801, pur décret du a|

’

  

nifer Consul, le couveut du Val-de
 

+t Desgeneltos son premier direv-
teur,
pour €

IL quitta ce poste en 1805 |
ni d'in-pecteur cénéral dà

 

 

(sevice de xunté, On le retrouve
Bonaparte alous prit une mesure.

terrible, et qui est la seule cruau-

té de sa vie: Il ordenna de les
abattre tous, non en les fusiliant
— ou ne possédait pas trop de’
poudre — mais en les passant au
fil de l'épée. L'exécution laisxa
deux mille cadavres sur je ter-
rain. On creusa d'inimenses fos-
ses dans lesquelles on lis feta, vt
lew rats vinrent s'assouvir de
ieurs dépoutiles,

ensuite, er baron, dans toutes
168 Cutupagnes de l'empire, depuis

Austerlitz jusqu'à Montimirait, et ‘

 

jrur le champ de bataille de Wa-

 

trriou.

Sous Louis XVIII
Napoléon s'écroule. Lois i

XVHL rentrant à F retire

  

tous ses titres au saleureux ehi-
tuegien. Seize ane plas tard. Lots.

tains,
+

Aujourd'hual, qui ja connak 7? Et

combien de visiteurs, mlaut du
qual d'Or-ay à la rue de l Unie

sarsité, passent dans la rue Des
£vhettes, Iknorant la gloire de
nots qui brille sur les plaques

éanidBers

“MAMAN, JE RE
VEUX PAS JOUER!”

Vos petite ttaînent-ils parfois à la maison quand
11 dtevtatent wows wu dehoes? Vous saves In
Lanse la constigulion, mais vous hécilrs ee
tant, À leur donner dre latatifs violents
répugnants. qui font apuvent pue de tort que
de birn à leur orgamisme déticat, Le lasatif
ve tout enfant uitet occasionertiement

devrait ç énécrer danse le eysiême gratueliement,
same secouMRe, DÉOVOTURRE MBE ActION doure et
naturelle. Cextl une d amont qui devraient
sous faire adopter Feew-a-mmt, le délicieux
Jaxatif gomme à macher. Feen-a-mint est
dulérent d'apparence, différent de god; it se
Mend diféremmes gual sb eut
différemment. Pas dd dérangement
Ademomac, de svmmeil interrom Ant douce-
mént. Len entante aiment Feems-mint, Pas de
got de remade
members la familie, 2Uc ches bes
viens: grosse boke de famille, $3c. Demandes
vas lettre us échantillon GRATUIT au Dépte
Pan Poon a-mint, “roruet nr

—

  

  

    

  

  

parente. Car on pouvait voir Pnéo- de Regents Park, en attendant de

re récemment une belle ligne tlan-'tourner un nouveau film, dès la
che perpendiculaire, d'un posce de'fin au présent mois.

longueur, tout près de l'oreille geu-
che de Merle Obéron, balafre qu'il |
était impossible de céler ax yeux La découverte d'un |

indiserets, à moins d'un amitacie es
de Ia science, mystérieux squelette

_** —_ -

En ce miracle à élé accompli par
Jes chirurgiens du vingtième siècle"
avec une «telle habileté que la cica-:
trice est tout à fait invisible, mé
me à quelques pas dr distance.

LER]

NEWTON, Angleterre, 10.
Alors qu'ils creusalent une exci

vation à trente pleds de profon-
deur, près d'ici, l'autre jour, des
(nuvrlers découvrirent le aquelette
{d'un homme mesurant environ 6

= … leds et 2 pouces. Len experts son,
Aujourd'hui, Merle Obiron est 3 examiner le cadavre. Malgré irs

eomplétement rétablie ct. plus ado- recherches de la police rien n'a
Table que jamais, elle organise des jété trouvé prèe de l'endroit où
parties fines pour ses amis privi-cétait le rquelette

   

Quand les Français durent le-"

ver le siège de Saint-Jean-d'Acre
et battre en retraite sur Jnffa, ils.
retrouserent lex lieux qu'il:
avaient empoisonnés sans le sa-
xoir, et bon nombre de <oldais s+
virent atteints de la peste,

Le rôle du médecin |

Le rôte de Napoléon était tr
miné, ceotui de Desgenettes com-
mençait, Ordre fut donné aux
suldats de ne jamals saisir des

cadavres avec les malus, mais de
tes Jeter à L'aide deg baconnettes

«ur des brusiers ardents. Pour
les malades, Dusgenettes fit mon- |
ter une ambulance partieutière,;

  

LES CANS NU QUE AIMENT
LA M1 sIQUES

Studio Musical.
: Eugéne ....

NOUS ENSEIGNONS: Guitare hawaïenne,
espagnole, Violon, Accordéon, etc.

sous ta dere. tfou du profexseur

Eugène BILODEAU
Instruments fournis avec ra, Choix considérable d'instruments

de musique tt accessoires,

379, RACHEL EST, près St-Denis, LAscastes 8513
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(15 Mile SKTSUKO HAULA, la vedette ln plus populaire du cinéma

nippon, et NAGAMASA KAWAKITA, un magnat du film au

Japon, sont arrivés à New-York à bord du “ Queen Mary ” qui

apperte en même temps le plus récent film de ia vedette. (2) I.

premier ministre LEON BLUM de Frunce en rain de canser

avec le premier ministre PAUL VAN ZEELAND de Belgique.

(3+ Mlle MARGUERITE SALLE, travaillant au saisire de $20

par semaine cormime meedèle à Londres, Angleterre, apprend

qu'elle est héritière” d'une grosse fortune lui vemant de son

Erand-pète en Yougoulavie.

 

x 
nouveau complot et on les traite!1. ali a !

La police proteste contre==
la libération des hagnards
récidivistes
RIVIÈRE DU LOLP, 10, —

comme il y a quinze jours lors

 

du Dominien à Montréal, il a été fortement question,
e, au congrès des chefs de la province, de lu libérationarm

des prisonniers sur parole.

 

Plusieurs experts, particuilère-

ment le colonel Léon Lambert,
chef sde la Sûreté provinciale de

Québec, et aont fortement pranon-

cés contre les nombreux abus qui

se glissent, depuis quelques années

dana la libération des récidiviates.

UNE CONFERENCE

Au cours d'une intéressante con-
férence donnée pendant le congrès.

le colonel Lambert, qui vient d'être

élu président de l'Association pour

la présente année, a insisté ot pro-

testé au sujet de ces libiratiens,
sur parole,

..Dans sa conférence le chef Lam-
bert a cité dintéressantes ti
tiques sur les crimes commis aux

Etats-Unis par les bagnards réeidi-
vistes relichéa de prison sur parole.

M. fambert a, de plus, insisté sur
la coopération qui doit exister en-

tre les divers corps de police et 11

a déciaré que le public devrait re-
connaître davantage les efforts que
font les policiers pour bien servi:

et remplir leurs devoirs de protec-
tion du public et de la propriété.

Voici, en substance la csus ic;
donnée par Me Lambert:

LA COOPERATION

*“POUNQUOI SOMMES-NOUS ICE
- "Nous apiomes ici pour ap- |

prendre, chacun de nous
à mieux protéger nus conci-;
toyens, à prévenir le crime, à main-
tenir In paix et l'ordre, et ..inai
mieux remplir notre tâche et notre
mission, donner un plein rende-
ment à ceux qui nous emploient ce:
ainsi servir suivant notre serment
d'office.

DEVOIRS COMPLEXES
“Lug devuirs des policiers devien

  

    ine des aentences purgées pour

| Messieurs, lci, 1! ne faut pas

| cheminer vers ce système. Je auis:

 

 

sur parole

 

(Spécial a la “Patri
du congrès des chefs de police |

. celte |

 

 T i
nent de nos jours de plus en plas!
complexes rt notre tâche à nous
chefs de Police devient de plus cn
plus difficile.

PROTET '

 

“Nous sommes aussi ici pour }

nous opposer à l'abus des pardona | in
et à l'octroi des TICKETS OF
LEAVE accordés avec trop de fa-| §
ellité et sans enquête approfondie |
à des forcata de ia pire espèce, des
bandits dangereux qui ne sortent

des pénitenciers que pour faire de| t

nouvelles victimes et commettre;Akdi+
de nouveaux crimes |

PITOYABLE CAS

 

 
Le colonel Léon Lambert |

en fsveur des pardons et dea TIC-

“En Ontario récemment, une' KETS OF LEAVE, mais non pas’
jeune fille de honne famille, delà des récidivistes, et lorequ'il le
conduite exemplsire, pleine de vie, | faudra. que ce soit très exception-!
de jeunesse et de charme, mn été nellement.
enlevée per un rat de pénitencier, ! Le colonel! Lambert termina sa

bénéficlaire d'un billet de sortie, causerie en offrant sa plue entière !
attaquée, assusinée, et jetée dans; coopération à tous les chefs pré-
un vavin aenta.

  

UN CRIME PAR % SECONDES ;
| Des Français refusent i

“A chaque demi-heure aux, .
Etats-Unis, (! y a quatre-vingt-dix | de hisser le drapeau
crimes de commis. Pourtant cha-
que année, 3.200 personnes trou-‘

vêsa coupables de meurtre, aont 1 | manderl'aide devrmis compagnies
héréea des pénitenciers. La moyen. qe pompiers pour hisser le pavillon,

de l'Allemagne av’ mât du Pavillon,
de la Paix à l'Exposition Interna-|
iHonale de paris Les ouvriers;
rançais refusèrent de le hisser, =t

ordinaire Îls vociférèrent tandis que les porn-

TERBIBLE SITUATION viers se mirent au travail. Un cor-|
don d'agents de police entourait

Lee bandits ne restent en dedans ces derniers pour prévenir tout 1é-|
des barreaux que juste le: tempajsordre. L'édifire de la Paix sern

nécrssaire pour bien préparer Un (inauguré ce soir.

 

meurtre n'est plus que de 431.
mois seulement. En d'autres ota,
le meurtre est devenu une affaire

PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937

célébrité, épreuves, vécue!

 

 

' Prédicateurs

 

.

applaudis
I

mc
PARIS. 10. — AT cap peu fré-

quent que les fidèles applau-
dissent un prédionteur à l'in-
térieur d'une église. Le fait
ta plus fréquent en Italie et
l'apparition du Saint-Père, à
Salat-Plerre de Rome, est tou.
Jours salude d'une tempête de
vivats et de cris,
Les conférences de Cardme,

à Notre-Dame de Pnuris eat
permis cependant à lu foule
qui les écoutalt de manifes
ter leur ndmiration aux prédi-
cateurs dc cette facon. C'est
en 1869 que, par la première
fois, Je Père Monsabré fug sp
plaudi sous ln vénérable nef
de Ia cathédrale.
Le Pire Monsabré fut d'sil-

leurs — ex-acquo aver le Père
Samson — un des recordmat
des conférences de Carême.
On Jes vit l’un et l’autre pen-
dant vingt-deux ans à ta chal-
te de Notre-Dame,

NOKOMIS, Saskatchewan, 10. —
(Presse canadienne). — Malgré la
sécheresse ici, les fermiers creusant
des puits le font avec crainte. Ce-
pendant, un puits creusé sur la

ferme de R. M. Wreford, ici. de-
vint un pu:ts artésien qui inonda
plusieurs acres de terre.

 

 

 

—

 

 

  
   

fn

Une ourse élev

cette filletle

 

ISTAMBOUL, 16 — Une filieite

de 9 ans, élevée par une ourse de-

puis son anfance, vient d'être

“capturée” par des chasseurs dans

leg montagnes Uladagh. La fillet-

te a été placée dans un hôpital

pour les maladies mentales où ele

suivra un traitement spécial.
Aujourd'hui la fillette grogne

comme un jeune ourson et. ins-
tinctivement, attaque les gens qui

! l'approchent.
On croit que ia fillette est ce

bébé de trois mois qui fut enlevé
par une ourse en 1828 dans le vil-
lage de Brussa, prés de la mon-
tagne. On fouilla en vain la mon-

tagne et In forée pour la retrou-

:ver dané le tempa.
| Les chasseurs tuèrent l'ourse
; près de son repaire, mails quand
| is arrivèrent pour s’en emparcr
la trouvèrent la fillette, nue, quil
[tenta de les attaquer. Tout Indi-
que qu'elle fut élevée par la méve
ourse

 

 

|

|
|   

Pour échauffaitons
enduisez de

À Menthelatum-
ÿ_rafraichicrantadoucissant. ‘

MENTHOLAT
{fn CONFORT Q
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Nettoyage hygiénique et de qualité supérieure
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EN ANGLETERRE

ÉARMEMENT!
 

 

LONDRES, 10, (De notre correspondant) — Réarmement! Comme un leit

une sarabande effrénée devant les yeux. L'Angleterre qui, depuis la guerre, s'était
tification du traité de Versailles lui avait croyait-elle, acquis, ne voulut pas compren

  
EARMEMENT!
4000 avions nouveaux

-motiv obsédant, ce mot résonne dans les oreilles et danse

laissé aller à une douce quiétude, à un farniente que la ra-

dre le vrai sens de ce mot, Et pendant longtemps le son

des ateliers étrangers d'armes et de munitions ne réveilla aucun écho en Grande-Bretagne.

Affolement
Puls, soudain, ce fut l'affole-

ment. M. Winston Churchill,
chiffres en main, sonns le pre-

mier s.n de cloche. II ouvrit
les yeux des parlementaires sur

ce qui se pausait ailleurs, leur

fit comprendre que l'Angleterre

n'était plus une ile à l'abri de
toute attaque, que la “navy”,

la toute-juisan t*e marine, ne
pouvait défendre les cites de
l'Angleterre contre la nouvelle

puissance de in guerre : l'avia-

tion. On réorganisa l'armée, on
mit en chantier de nouveaux
navires, mais c'est vers l'air
que politiciens et le public.
avertis dea langers des ralds
aériens, lournérent leurs re-
gards.

Rajeunissement de la
R. A. F.

La Royal Air Force subit une

réorganisation complète. En

198$, elle comprenait 47 esra-

drilles. Le programme de 1934

fit plus que doubler ce nombre.

TI Cut augmenté au cours des

années financières de 198% et

1986, le réarmement aérien bri-
tannique s chiffrant per un
total de 124 escadrilles, com-
prenant 1.350 avions de premio

re ligne, c'est-à-dire d'avions
modernes. La Royal Alr Force

devait être entièrement reno-
vée, les nouvelles escadrilles ne
devalent posséder que du ma-

tériel tout nouveau, résultat du
travail intensif des dessina-
teurs et des constructeurs,

Première désillusion
La rapidité de production

n'atteignit pas les estimations.
Et cela s'explique factiement.

Les consiructeurs, habitués à
recevoir de temps à autre du
gouvernement un ordre de 12

ou 13 appareils, ordre qui Jeur

était donné uniquement pour
ne pas les laisser mourir d'inac-

tion, furent soudain subimergés

sous une avalanche de com-

mandes. Cinq cent, neuf cent

eellules et autant de moteurs i
construire en un an furent sou-

dain demandés à den Industriels
qui n'étaient pas outillés pour

travailler à un tel régime. Dé
bordés, lle furent bien obligés
de livrer le matériel promis à
une cadence moins rapide que
prévue. Organiser une telle ar-
tivité ne peut se faire qu'avec
Jenteur,

Prototypes
C'est alors que d'autres diffi-

cuités vinrent se greffer sur le
premières. Le gouvernement,
sur les plans qui lul asaient été

soumis, avalt ordonné des ap-
pareils de conceptions entière
ment nouvelles. Il escomptait
que la production de crs modé-
les pourrait être commencée
Immédiatement. LA presse ane
glaise, la presse mondiale aéro.

nautique a publié, depuis 18
mois. photos et performances
des nouveaux avions de chasse
et de bombardement légers de
la RA.F. Seulement on à omis
de préciser que ces apparells

ne sunt encore que des prototy-

pes, qu'aucun d'entre eux n'a
encore été livré à la Royal Alr
Force. Seuls une \ingtaine de
“Bristol” volant à 220 milles à

 

heure et cinq ou six escadril-
tes de Gloster Gauntlet de
chasse, 236 milles à l'heure,
quatre mitrailleuses, munies de
scaphandres nériens, ont été
mis en circulation. Le prototy-

pe du Vickers Wellington, rayon
d'action 5,000 milles, dont près
de 400 sont ordonnés, cassait
en l'air Il y à quelques jours à
peine, tuant son occupant.

Il faut du temps

La mise au point d'une avia-

tion moderne demande du
temps. On l'avait oubllé. Et le
public à qui on omet d'expli-

quer qu’un avion de conception
nouvelle, une fois construit,
doit subir de nombreuses modi-
fications avant d'être parfait et
d'étre mis en production, se
demande pourquoi la RAF,
ne dispose pas encore des nou-

veaux appareils promis depuis
longtemps,

Manque de moteurs

Les ingénieurs se sont heur-
tés à la même difficulté pour
les moteurs. La nouvelle avia-
tion anglaise est “tirée” pres-
que exclusivement par des Bris-

toi et des Rolls Royce Merlin.
Is premiers sont au point.

Mails combien de carlingurs de
Cluster Gauntler ou Gladiator
de clause attendent leur engin

de propulsion. L'avant-dernier
Rolls Royce, le testrel, develops
pait 606 c.v, le nouveau, le Mer-
lin, 1,100 cv. L'augmentation

de la puissance est trop grande
pour permettre une rapide mise
au point. 50 moteurs de ce type
seulement ont été mis en cir-
culation & ce jour.

124 escadrilles
Malgré ces contre-temps, la

RAF. comprendra à la fin de

cet été le nombre prévu de 121
escadrilles , dont un certain
nombre ne sont formées que
théoriquement avec $ ou 4 ar

pareils nu Îleu de 12 ou 16, sui-
vant La spécialité. 1,500 avions

sur Jes 1,740 prévues seront
prêts à la première alerte, à
prendre l'air.

 

Vieux appareils
Les modèles nouveaux n'é-

tant pas livrés, la RAF, a
augmenté son effectif en fai-
sant construire des appareils
dessinés Il 3 a cing ans, iden-
tiques & ceux dont disposalent
l'an dernier, et il y a deux ans,
les pilotes de guerre anglais

mals ayant subi quelques modi-
fications.

 

Tout vient à point

A première vue, donc, l'avin-
tlon anglaise est actuellement
bien en retard sur ses voisines,
et, pourrait-on croire, H lui fau-
drait du temps pour remonter

ve handicap. Mais ce ruisonne-
ment est faux.

Les constructeurs sont équi-
pis maintenant pour faire face
aux demandes du Rouverne-
ment. Lorsque les apparells et
les moteurs actuellement encore
déficlents atront été mis nu
point, ce qui ne saurait tarder,
la livraison du nouvrau maté-
tiel & la RAF, se fera à une
radence acrélérée. Les usines,

travaillent à la chaîne sur les
avions comme on le fait pour
des voitures de série. Et d'ici
décembre 1938, l'armée de l'ai
britannique sera entièrement
rééquipée d'apparells modernes,
rapides, efficares, supérieurs à
toul ce que les autres nations

pourront lul opposer.

 

 

 

 

Toujours a la recherche d’Amelia

    

 
 

 

 

Un avion est catapulté du pont du navire de guerre “Colorade® duns le but de fouiller la surface d

l'océan Pacifique pour retrouvez Amelia Earhart et Fred Nounan.

 

4,000 avions
Dans les entrepots, dis mil-

Hers de carlingues d'alles, du

moteurs, seront remisés préta

à être assemblés: à la première
alerte, le travail ne demandant
qu'une dizaine de jours

1,750 avions nouveaux
La force aérienne cn service

de l'Angleterre sera clle-m

presque triplée. Son chiffre of-
ficlel d'avions de première tigne

sera toujours de 1.350, mais de
1,350 machines toutes neuves,
capables, de performances qui
étonneront le monde. Derrière
cette armada de l'air ne dresse-
Ta une réserve fantastique com-
posée de tous les appareils en

service actuellement, toute la
gamme des Hawker volant à

plus de 200 milles à l'heure, des

Handler Page de hombarlement,
et qui. mis à la disposition des
réservistes ou gardés dans des
hangars sur certains (erruins
militaires seront malntenus en
état de vol,
Dans 18 mois, en cas de guer-

re, l'Angieterre pourrait, en
quelques heures, opposer plus
de 4,000 avions à une Invaston
ennemie aérienne, I ne lui fau-
drait pas plus de 15 jours pour

ajouter environ deux mille ap
parells à ce chiffres

Commela tortue!
Qui oseralt s'ailaquer alors

à la suprématie aérienne de La
Grande-Bretagne, la dernière
à partir dans la course aux
armements nériens, la pre.

mière à arriver ?

 

Les accidents augmentent

LONDRES, 16. — frs trap jor
de la route ont été pus rn

sé que jamais cette anne dans
toute l'Angieterre.
Tas minrts ge eon° élcvier pout

ct mois. A SR 8-0 une augm
tion de 122 sur le mois davy! er
de 80 de plus que le mn a de ma:
1936. Pendant mos te nombre
des blcsrés a êté de 22379
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me de d:
‘rare de

Programme dupique-
nique, mardi prochain

 

 

N'œabliez pas que c'est mardi le
13 ju à lie Sainte-Hélène.

Qqu'aura iteu le pique se arga-

 

nisé par le Com.té des (Cling

de Raint-Jarques, sous le dist.ngué
patronage du conseiller J-FE Jean-

notte, membre du comité exerntif
Le com té d'organisation se come

pose de MM. 1, Naden. prés lent:

A. Lafièche, secrétaire: © Dubenu,

 

  

   

. du comité
“ que de MM. le

notaire Desauini E. Smard. L
fendreau, N, Venne, Chartrand.
H. Poup. Le eom.té d'attraction

 

vous la direction de V, Guimont et
de M. H. Germain chanteur Jyri-
que, nf un superbe program-  

   

«-mole entre les
clubs Jeannotte et Bouffans: pro-
gramme de ju entre Tiyna
Dunn rt Alex Tesiuck, Jack M

  

    

  

‘dat FOR i danse gratuite par
. sert mus
atone du Noid:

ibriate consours
parte pomp. 5 To

ten.

!
|
|

   

 
 

++. EN EXCURSION
EMPORTEZ DE LA WAIGLEYS
AIDE LA DIGESTION! 

nat Ouimet. .
Au de:à de 1200 prix seront dis

tribués durant la journée, bonbons,
rème à la giace, ete. prix pour
es tabies les mieux décorées.
L'inspecteur A. Bélanger, de ia

C'reulat.on, sera en charge du scre
vise d'urdre.

| SURBITON. Angleterre, 10. —
‘ » — Les autorités de cette
ville se plaignent que leurs pom-
pirrs sont devenus chômeurs par
suite de la rareté des Incendirs
L'inspecteur sanitaire exterminers
les ‘raites” qui rongent les habits
des pom +

 

   

Le Franca-Aménrain

1242, rue ST-DENIS
Tél. HARBOUR 7159
Ouse:t 9 a.m. à 9 p.m.

 
 



 

  

: _ LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937 2

Le Dr CITRON était trop
“acide” pour W.-C. Fields, qu’il
voulait rendre tempérant
HOLLYWOOD, 10. (De notre ‘correspendant). — Le mariage do

Jeanette McDonald ot le fait que l’on alt dû recourir, pour contenir
l'enthousiasme de la foule des fervents de la star, aux services de la
brigade spéciale des policiers chargés de réprimer les émeutes (bombes
lecrymogènes) — (fait sans précédent dans les annales des mariages
américains) — n'est pas le seul fait “historique” qui passionne aetuelle-

Mort aux
aigles!

t

 

PARIS, 10.—Us maltre d'hé-

un nid d'sigles, au sommet de
l'arbre le plus élevé de ln région.
Restant en aurvelllance pen-
dant six heures, li réussit à tuer
Faigle et an femelle, au moment
où lis venaient nourrir leur pe
sit.

   

ment la capitale du cinéma.

Démélés risibles
Les démdlés extravagants du

grand acteur comique W.-C, Fields

avec son docteur ont suscité une
vague de rire qui n'est pas près de
v'éteindre.

Fields, tournant il y a quelque
temps un film où il faisait figure

de grand buveur impénitent prit
tellement au sérieux son rôle que
les conséquences ne tardèrent pas
à s'en faire sentir pour sa santé,
et que l'on dit interrompre les pri-
ses de vues, cependant que l'acteur
entrait en bâte dans une clinique
—- ia clinique du docteur Citron.

“Trop acide”
Le docteur se dépensa en soins

généreux, le plus clair de ses ef-
forts tendant à contraindre son
patient à réduire les habitudes ex-
cessives qu'avait encouragées son

récent rôle.
Mats cele n'alla pas sans difficul-

    

   

*——  
qu'il demanderait à l'acteur de

tés. Fields, apparemment avait expliquer devant les tribunaux.
une plus grande confiance dans .
certains secrets de l'astrologie et |Poursuites
de la sorcellerie indiennes aux-
quels on l'avait initié, que dans les T! Mit sa menace À exécution, ré-
remèdes et les attentions de son |clamant 13 mille dollars & son ex-

patient. Fields “contra” aussitôt,médecin. A
faisant savoir qu'il réclamait le

: double $24 mille dollars “su nom
De la chicane de l'astrologie trlomphante* À son

Il en résulta des conflits quoti-, Médecin.
diens entre le praticien et le pa-| Les choses en sont là. Le tribu-:
tient, qui se doublèrent bientôt de/nal à écouté le Dr. Citron affirmer |
conflits entre le médecin et l'infir-jqu'il avait réussi à réduire du
mière qui soignait Fields, ce der-, quart la consommation quotidien-
nier ayant réussi à convertir la |ne d'alcool de son client laquelle,
jeune femme à ses idées. Fant et|au moment de son entrée en cli-
sl bien que Fields, un beau jour, \nique, s'élevait à plus d'un der!|
quitte la clinique, guéri mais fu-'gallon par jour. i

rleux, déclarant A qui voulsit Ten- | A quot, horrifié, Fields protests

tendre que ce Dr. Citron était qu'il n'avait jamais bu autant d'sl.
i“trop acide pour lui”, et refusant |cool “pas même dans le bon vieux

de payer les frais du traitement. ‘tempa”. et que d'ailleurs “cela se
M. Citron se fâcha, annonçant {voyait”. 

  

“La crise actuelle
est d'ordre moral”
dit Jos Barthélemy    

 

D4NE un récent article publié dens un journal parisien, Joseph Bare
thélemy trouve que la crise que subit le monde est d'ordre moraL

La maladie qui écrase le monde n'est ni purement économique, ni exclue
sivement financière, ni proprement politique; elle est morale. Elle se
manifeste par un très périlleux affaiblissement du libérallsme. * J'aime
la proportionnelle, dit-il, parce qu'elle est d'essence libérale, parce
qu'elle suppose le respect de l'opinion et de ln personne d'autrui; parce
que, bien étroite, bien branlante, bien fragile, elle est tout de même
notre unique planche de salut ”.

UI viole les contrats viole les traités. Qui brutalise les consciences
brutalise les peuples. Qui tue une classe sociale tue un pays. Ces

dockers qui, pour une augmentation immédiate des salaires, vouent à
la destruction des fortunes en denrées périssables, ruinent les produc-
teurs, affament les consommateurs, détruisent l'industrie même dont
ils vivent, cbéissent à la lol de la jungle pour laquelle compte seule la
satisfaction immédiate, égoiste et brutale de l'instant.

E la même méthode d'inconscience relève la destruction des réserves
accumulées par les classes moyennes. C'est une âme qu'il est ur

gent de refaire à la France, à l'Europe et au monde.

'OPTIMISME ne consiste pas à dire que tout va bien quand tout va
mal. Sa vertu est, quand tout va mal, de ne pas désespérer.

 

Pas découragé retrouver une prétendue fortune de

CT0- (Pre £4.000,000 et qui revint avec 86 sous,

NEW-YORK, 10. — {Presse €à-ln'est pas découragé. Il vient d'ine

nadienne). — Bimon Lake. 70 ans venter un appareil qui lui permet-
sauveteur vétéran, qui fouilla le lit
de la rivière de l'Est, ici, afin d'y tra de continuer ses recherches.
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A MODEDE
1937.  

KODAK JIFPY SIX-20—Com-
mode à porter . . . et ei facile à
manipuler. Touchez un bouton--
Clic“ il s'ouvre. Touchez-en
un autre—"ClacI prend la
photo. Modèle chic et superbe-
ment fini. Dimensions des photos:
214 x 314 pouces—58.25. Kodak
Jiffy Six-Jé—mêmes caractéris-
tiques — pour photos $Q23

—de 2:27 x 4°4 pouces.

KODAK JIFFY V.P.—Au toucher
d'un bouton,il entre en position -
» « «avec son double objectif prêt à
fonctionner. "“V. P* signifies
“‘vest pocket‘”—et II tient réelle-
Mment dans une poche de veston.
Prend des photos de 1% z 2!'4

uces. Vous apporte les per-
ectionnements les plus récents
À un prix exceptionnelle- $5
ment bas.

  
KODAK JUNIOR SIX-16 (f43)=
Chic, plat et peu encombrant—
l'avant qui s'ouvre et se met au
point de lui-même, permet une
action immédiate. L'objectif ra-

Fishes A manipuler , . , chics A porter . . . donnant
Ces appareils sont vraimentdes résultats parfaits!

de “1937,
Chacun d'eux possède des caractéristiques modernes
spéciales qui rendent votre vieil appareil tout à fait
désuet et tous, considérant le travail qu'ils font, sont
À des prix raisonnables.
Choisissez donc celui qui vous convient personnellement

Votre
marchand peut vous montrer ces modèles ainsi que
—-et soyez prêt à prendre de vraies belles photos.

d'autres. Brownies, à partir de $1.25; Kodaks, à partir
de $5. Vous trouverez, parmi eux, un modète 1937 dans longue gue a. moyenne des
vos prix. Voyez-le— possédez-le— joulssez-en cette fin eetaPr
de semaine. fini, prêt à être projeté, .
Au Canada, ‘*Kodak‘* ent la marque déposée et In propriété exclusive
de la Canadian Kodak Co. Limited, Toronto, Ont.

Prenez Aujourd’hui les photos que vous voudrez Demain

ide £.6.3 permet de

bres, m
Obturateur

Photos 2°; x4!; pouces.

instantanés par journées
r tempe de pluie.
1/100e de seconde

+». viseur à hauteur d'oeil. $l6

CINÉ KODAK HUIT=Vous
donne des vues mnimées claires
et nettes au simple toucher d’un
bouton. Il ne coûte pas cher—
mais ce qu est plus important.
c'est qu‘H fait de 20 à scènes
de vues animées-—chacune aussi

ron f0é. la scène.   Des
vues animées à envi- $3930  
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PRONOSTICS

demnspatrte rrr seaspoisons À LA COUR JUVENILE YOutaousts et
mishate" Gue aux dro es . rotWorst

Erroreste,FrashoneAr|| WHOITE gues Le juge Paul Monty modérés dv
ARERRTANTE Les Etats-Unis protestent vio . et chaud.

iene TEA lemment contre le commerce effré- I) n'est personne qui ne se réjouisse de la nomination de Maître Paul Basge. Lou

moonsBlain 1018 pectal Ady,| Dé de drogues que pratique le Ja-| Monty,chef du Greffe de la Paix pour le district de Montréal, au poste rent: Vents

Ageney. New-York, 694Fifth Ave. pon. de juge suppléant de la Cour des Jeunes Delinguants. . modérés de
ne rivesBireetLobdres| Chaque jour, des milliers de let- On sait le dévouement sans borne que déploie M. le juge J.-A. Ro- Toueat: beau

2mannEMENTS:

  
  

     

$5.00

00

…e

3.00

28e

 

JUILLET 1937
 

Juillet est le roi des mois chauds.
…***

Jurdiniers, arroses, arroses, c'est le
chaleur qui manque le moins,

“+
L'aiguille du compas des troubles

internationaux s'est tournée de l'Es-
pugne vers la rivière Amur.

* hn
Certains étudiants qui ont l'avan-

taxe d'avoir un auto sont ss habiles
qu'ils passent tout hormis leurs
examens,  LEX J

Si lu meilleure méthade de jouir
des vacances est de ne penser & rien,
il en est qui le sont taute l'année.

tee !
Les malheureux cultituteurs de|

FOuest espèrent que la sympathie des
1au res provinces s'exprimeru autre

ment que par des mots.
* hw

Co n'est pas à lu courriériste de
“Réponse à tout” qu'une femme doit!
demander «i elle doit so gruisser lu
figure de “cold cream” lu nuit, c'est
à son mari.

LE BJ
Ceux qui ont à coeur les traditions

anslaises s'indignent qu'un noble, le
comte de Moray, ait allumé une cv
garette dans la Chambre des Lords,
Mais ne protestent put contre ceux

qui cherchent à allumer la guerre.

  

 

ESaskatchewan 7 |

LA SÉCHERESSE
La sécheresse afflige de nouveau

Jes provinces de l'Ouest. La Sas
katchewan est la plus affectée par

l'absence de pluie. Depuis cinq |
ans, les fermiers des prairies voient

Jeurs récoltes brûlées par le soleil

et le désastre est encore plus com-

Pet cette année,

Sur unc superficie de plus de cent

mille carrés, la nioisson sera si pau- |

vre qu’elle ne vaudra même pas la |

prine d'être récoltée, tant le sol est !

âtide ct poussiéreux.

Avec un optimisme indomptable,

tes courageux producteurs de blé

continuent quand même à lutter,

confiants qu'un jour viendra où ils

seront récompensés de toutes leurs ©

peines.

Les bulletins atmosphériques pré-

disent que l'été de 1937 sera le plus

Chaud jamais vu depuis une décade.

le Manitoba et l'Alberta «ouf-

frent aussi de la sécheresse ct Lutte
période de chaleurs intenses cau-

sera la ruine de la plupart de ceux

qui doivent compter sur le succès

de leur culture.

Les gouvernements de ces pro-

vinces prévoient déjà qu'il faudra

accourir un xrand nombre de fa-

milles en détresse.
Bien que la province de Québec

soit mulns affectée par Ja sécheres-

æ, on rapporte de divers centres

ruraux que la récolte de céréales

et de légumes sera inférieure à
celle de l'an dernier. Le foin, non

protégé par la neige, l'hiver der-
pier, manque ici et là.

Estimons-nous cependant beu-
reux de ne pas subir le sort de la
Saskatchewan, oli cette températu-

re torride cause un désastre sans

 

tres contenant de lopium ou de

l'héroïne sont expédiées chez nos

voisins.

Cette contrebande, des plus lu-

cratives, contamine de plus en plus

un paya qui & toujours porté om-

brage à l'empire des Nippona.

Les autorités américaines s'in-
Quièlent, avec raison, des ravages

causés par ces stupéfiants, nop

seulement chez la jeunesse ecohà

re, mais dans toutes les classes de

la société.

Il y a quelques années, les villes

établies sur le littoral du Pacifique

étaient pratiquement les seules »

souffrir de cet état de choses, de

sorte que le mal pouvait être cun-

trôlé. mais c'est maintenant une

vague qui déferle sur toua les étaus

de cette république.

Jamais les vols et les meurtres

n'ont éte si fréquents. Les stutis-

tiques prouvent d'ailleurs que la

piupait dvs crimes comms le sont

pur les adeptes des drogues. Les

in sons d'alienés ne suffisent plus

à recevoir les paticuts victimes de

ce posson,

La Chine fait une guerre impl-

toyable aux fumeurs d'opium, mais

le Japon ne sen suucie guère. En

Mandchourie, au couts de 1935, 6000

personnes mouraient, tués par l'a-

bus des narcotiques dont la vente

#0 pratique uuvertement dans les

principales cités A Tientain, cn

Chine, il cxiste deux cents fabri-

ques de drogues où travailient plus

de 11,000 personnes et les enquêtes

faites démontrent que 90 pour cent

de ces produits sont à destination

des Etats-Unis,
Le gouvernement japonais admet

que les marchands de stupéfiants

pullulent dans ses possessions, mais

ajoute qui faut avant tout veiller

à la défense de sun territoire.
Au Canada, nous n'avons pas en-

cure eu trop & souffrir de cette

invasion de la mortelle poudre blan-

ehe. grâce à l'excellente surveillan-

ce dont ne cessent de se départir

nos autorités, mais nous en som-

mes quand même menacés.

A maintes reprises, on à signalé

parmi nous la présence du mari-

junna, ce chanvre mexicain si fa-

cile à cultiver et dont les effets

ne pardonnent jamais: on en à mé-

me découvert dans un jardin de

Rosemont, mais l'escouade des dro-
œues veille si attentivement à ce

que cette habitude ne s'implante

pas en notre cité qu’il n'y a pas

encore licu de s'alarmer.

 

  
Dams le Waziristan Co i

Difficile conquête

Plus de 50,000 soldats anglais et

hindous, massés sur la frontière

nord-ouest de l'Inde, prennent part
actucliement à la plus grande guer-

re soutenue par la Grande Breta-

gne depuis 1918,

Cette rébellion des tribus de
l'Hindoustan coûte des millions de
dollars et des centaines de pertes

de vie.

Dupes trois mille ans, cez tur-

bulents Waziris combattent pour

chasser l'envahiaseur de leur pays

ou se battent entre eux, Certaines

de ces querelles de familles durent

depuis des siècies. m1.4, cette fois, 
Précédents après avoir exé-nes few raids en

billard dansl'exercice de ses délicates fonctions auprès des jeunes soumis | Nord-Ouest de Québec ot Las

Que de tactil faut pour traiter comme il convient ces enfants le plus, Saint-Jean: Vents modérés de

souvent victimes de fâcheuses circonstances et qui ne tardent pas i se res

|

l'ouest: généralement beau et mo-

saisir sous la direction paternelle du magistrat ! . dérément chaud.

Îl v’agit de soustraire les jeunes délinquants au contact des criminels | Rive Nord:Vents de l'ouest; gé-

endurcis qui ne pourrait les corrampre. , néralement beau.

Feule eeFX. Chomette fut le premier à sentir le besoin de! Goite et Baie des Chaleurs: Vents

mettre fin à la promiscuité qui était funeste à la jeunesse traduite devant ; modérés et frais de l'ouest: beau;

Jes tribunaux criminels. C'est lui qui fut le principal instigateur de la Cour | peu de changement dans la teme

Juvénile du district de Montréal. II en fut d'ailleurs le premier magistrat.  pérature.

Son successeur, M. le juge J.-A. Robillard, a su adopter les mêmes | Provinces Maritimes: Vents mo-

méthodes paternelles d'administrer la justice aux jeunes. Aussi n'avons- dérés de l'ouest; beau et chaud.

nous qu'à le louer des résultats admirables qu'il obtient. ‘ --

Mais Monsieur Robillard avait besoin d'un assistant, la tâche de-

venant de plus en plus onéreuse à mesure que s'accroît la population.

Le choix que le gouvernement provincial vient de faire dans la per-
sonne de Monsieur Paul Monty est très judicieux. .

Le nouveau juge suppléant ne pourra manquer de suivre les traces

de Monsieur Robillard et il soutiendra ainsi l'excellente réputation dont

jouit la Cour juvénile du district de Montréal.
Nos compliments à M.le juge Paul Monty.

 

 

 

BOUTEILLES DE
5 ET 10 CENTS

 

 

chant ces tueries dont le Waziis-

tan est témoin, mais ce problème

avec lequel est aux prizes Angles

terre prouve une fuis de plus quel.

le n'a guère réussi a pacifier son

vaste empire Asiatique.

Ifervé de SAINT-GEORGES
 

Les employésrefusent
de déclarer la grève

YOUNGSTOWN, OHIO, 10 (F.A)
—Un appel à la gréve a été appn-
temment ignoré par les employés
de ta Republic Steel: puisque l'heu-

re fixée par l'organisation s'est
passée sans qu'aucun employé ne

Quittât le travail. Les directeurs
de Ia Republic Steel affirment que

“pas même un homme n’a quitté
l'usine". Quelques autos, ajoutent-

Ms, sont entrés dans la cour et en
sont sortis, mais ceci n'était que
“circulation ordinaire.” Une demi-
heure avant le moment fixé pour

une nouvelle déclaration de grève,
Plus de 2,000 curieux s'étaient mas-
sés aux barrières; mais Ils furent
vivement dispersés par les gardes,
la police et les shérifs-adjoints.

 

 “Il fallait que je me fisse tailler les cheveux par l'étudiant
le moins compétent”.

territoire britanni l'Angl haque jour des victi + La Suisse ne veuterritoire britannique, l’Angieterre € jou 3 victimes et l'on ne | +

doit exercer des représailles et "| prévoit pas la fin prochaine de ces | pas de communistes
poser le respect de ses armes. hostilités. C'est pour eux une Guer- GENEVE, 10, —A la suite de
Tout comme lors de !a guerre de're Sainte, que préche fort habile- l'acceptation récente à 10,000 voix

Troye, une femme est la cause dei ment l'un de leura généraux, All de pluralité de la loi anticommu-
| niste & Neuchhtel, le gouvernement

cette campagne sanglante. Après  Nuggar. ; de ce canton vient de décider que
avoir épousé un Mahométan. la| Au nombre des officiers anglais lescing membres communistes des

jeune fille vit sa famille jurer ven-, qui défendent lea garnisona britan- Conseils généraux du Locle et de
geance ct mort aux membres de la’ niquesestun compatriote d'Ottawa, 'L& Chaux-de-Fonds n'avaient plus
tribu ennemie à laquelle elle n'était le brigadier Francia Maynard. le droit de siéger et qu'il y avait

alliée. En quelques jours, le feu, Nous n'avons, de ce côté de CU de pourvoir à leur remplace-
fut aux poudres et divers clans en ‘ l'océan, que fort peu de détails tou. PE par des élections complétai-
profitérent pour courir aux armes. -

Les troupes d'occupation anglaises

tentèrent vainement de caliner les
esprits, Les Afghans massacrérent

quelques sentinelles aux avant-pos-

tes et dès ce moment, ce fut la ré-!
bellion ouverte contre l'autorité des

conquérants,

Les Waziria demeurent rebelles |
à toute civilisation européenne. |

leurs mocurs sont féroces et leur|

fanatisme sans égal. Leur mépris

de la mort est souverain et le fait
de combattre dans leurs montagnes

quasi inaccessibles dont chaque re-

coin leur est familier, leur permet

de tenir tête aux Anglais dans cet-

te guérilla.

Dirigés par des fakirs expertaen

   

 

   
 

    

[ EXAMINATEUR OFFICIEL AU C, N.7

SPECIALITE  ® EXAMEN DE LA VUE
® EXERCICES ORTHOPTIQUES
© AJUSTEMENTDES VERRES

DEPT. D'OPTIGEE OÙ VERT DES € WM. à 10 PM. TOUS LES JOURS

SARRAZIN-CHOQUETTE

 

        

      
 

   
atratégie militaire, ces excellenta if]

tireurs que sont les rebelle» font if
   

v AUS EN

921, rue Sainte-Catherine e Mr. 6262
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pour vous procurer une

LAVEUSE ÉLECTRIQUE

paiementsfaciles aussi bas que

00 PAR
~ SEMAINE

FORTE ALLOCATION
! POUR VOTRE LAVEUSE

ÉLECTRIQUE ACTUELLE

 

 

 

  

 

PrTE pas
GILLS illustré.

® Pression double automatique à 4 ressorts. “CONNOR””
la laveuse électrique de fabrication

© Planche égouttoir automatique. 100" ; canadienne — 12 ans de garan-
tie quant à la reconstruction.

  

® Rouleaux ballons sur billes d'acier.

GARANTIE PAR ÉCRIT

  
© 12ans de garantie quantà la reconstruction. DE 2 ANS

DUPUIS — mezzanine WupuisSrènes PLateau 5151

; (De Montigny) atvANEERTEet, ocre — local 317  
  

1 — 4
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La qualification
que l’on requiert

* des sténographes
Tout récemment avalent lieu,

Palais de justice de Montréal,
examens senii-annucls, des can
dats a la pratique de la sténogra-
phie judiciaire.
Les membres de la commission.

délégués par le Barreau. étaient

MM. J.-E. Cadotte, H. Monty, A-H.

Tanner, Wilfrid Handfield, Robert
Bourassa, Bcrnard Bissonnette et
Maréchal Nantel. Parmi les candi-
dats, on en reconnaissait de l'Ins-
titut sténographique Perrault et du

Roval Business College.
L'épreuve de compétence que les

eandidats doivent subir porte sur
les sujets suivants : orthographe «t
correction grammaticale françai

au

  

  

 

ses et anglaises, une dictée à -al-\ Barbara Cowans, sont parties hier ‘la Mulbuie où ils passeront quelques
son de 140 mots «t plus à la Mi-| pour Saint-André-aur-Mer, vù elles jours.
nute. durant quatre minutes. Le

candidat doit pouvoir écrire de 180
à 200 mots, voire ième 225 mots à
ia minute. pour sublr des examens.: ji prochain de Chicago ok elle est de au fille, Mme A. R. Kelly.
La transcription de Ja sténogra-

phie duit être faite à raison ‘e
Vingt-cing mots à fa nunute.

£
oY

eA ET-N

 

  

   

profenseur-direcirice
uvimene 4 lien.
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Mette MERMIN LALONDF,
zeaphe hiking et Mile MAI
_". Vis, sdéneuraphe franes

yo

  

   

 
TYE,

   

 

vhe neulais,

 

   
 

Mien BEVERLIME FERRON +
SIMONE SINT ANAND,
wenphes Ctnmcnisex,

“ee
Heide st duFoun rea

tm.

  

  

 

ncéne-

phatagraphe | ! v
Albert Human, rue Nainir-Cafheriue et. (MÉlÉ à l'azote.
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MONDANITES
PROCHAIN MARIAGE

Au mariage de Mlle “Pierrette
Mais, fille de M. et de Mme Albert
Malo, avec M. Jacques Beauprf, fils
de M. et Mme Béraphin Beaupre,'

“ |décédés, qui a lieu, ce matin, & dix
heurez et demie, en la chapelle du |
Lac des Quatorze Fes, Mlle Janine

i Lalande est dame d'honneur et MM.
| yacques Malo, Léon Lalonde, Paul ;

| Lalonde et Paul Giroux placent |
“les invités. M. Malo accompagne sa

| file et M. A. D'Amour est le témoin
de son neveu.

 

DEPLACEMENTS

, Mme Raoul de Lorimier passe la
“ausaon eativale à l'Ile d'Orléans.

Lady Meredith et sa nièce, Mile

! passeront l'été. |

Mile Martha Allan reviendra jeu-'

actuellement Uinvitée de Mme ».
| Anderson.

 

Mle Louisa Robillard s'embdarque
aujourd'hui, à bord de l*Empress
of Britain”, pour un voyage de quet-

ques mols en Europe, au cours du-
quel elle visitera l'Angleterre, lu
France, la Suisse, l'Italie. !

Mes Jeannette et Berthe Daniel,
de Notre-Dame de Grâce, se sont
embarquées hier matin, à bord de

l'Aurania”, pour un voyige de deur

, mois en Europe.
! — )

Louis Hurtublse et
teurs fils, MM. Philippe et Roger

Hurtubise, sont partis hier en auto

mobile pour Ogunquit, Maine. où

il: pusseront cing semaines au Spar-
| hawk, :
i —_

M. et Mme KR. H. Oborne ct Mic’

et Mme

 

lvières se sont inscrits au Château

Oborne étaient de passage réccm-
ment au club Scigneurtai.

Miles Joan et Ann Ogilvie scront

à Québec dimanche; ellez y passe-
ront quelques jours avant de se

rendre à leur villa du lac Saint-
Joseph.

 

QUEBEC

M. et Mme J. Gordon Ross et
leurs enfants passent quelques se-

maines à Cucouna.

Mile Marcelle Paradis et partie
pour lu Mulbaie où elle gasistera

au tournoi de golf qui aura licu au
Manoir Richelieu.

Le colonel et Mme Cortland Fages
sont partis hicr en automobile pour

Mme F. G. Scatt est partie pour le
Cup à l'Aigle, où elle crt l'invitée

M. et Mme K. M. Tavlor, M. John
B. Bryce, Mme C. E. Allison, Mile

Allison, de Toronto, M. F. A. Tulston
de Windsor, Ont. le major et Mme

V. 8. MacKenzie d'Hamilton, Out.
M. Arthur Béliveau des Trois-Rt-

Frontenac,

OTTAWA

Le docteur et Mme A. P. Davics
et leur famille sont partis sevdi
pour leur maison d'eté du luc Dan-
ford,
 

Mme Henrt Châtain d'Erié, était
de passage à Ottawen cette semaine;

elle est partie pour Blue Sea Lakc
où elle passeru le veste de in aai-
son, |

 
 

Mme A. €. Price et acs cufirats
passent l'été à Heucunafield, Que, |
 

 

| 9+P) L'IHÉLIUM provient de la
| désintégration du RADIUM

| ‘

L'hélivm est un gaz trés léger, presque ausai léger que l'hi-

 

on s'efforce de le recueillie aux
de gaz naturel en coutiennent
1 en ont extrait jusqu'ici
r

 

 

     

pas moyen, pour lus nécessités

aéraunautiques, de trouver une

source plus abondante de gaz hé

lium, Et cela met en évidence le

l problème de in formation de l'hé-
lium. qui n'est pas encute scienti-

fiquement résolu.

Ç »

savant anglais Rutherford. ayant
enfermé dans un ube de verre de

‘l'émanation de radium, et l’ayant
examiné, ÿ Vie apparaître au bout
de quelques heures, la raie jaune
caractéristique de l'hélium. Ce gaz
{est donc l'ultime résidu de la
"transformation spontanée du ta
dium.

= +% +

On est done en droiy de suppo-

:ser que l'hélium recueilli actuclle-

ment provient de la désintégra-

tion de radium, en train de se
«transformer dans l'intérieur de la

aténe= lérré. Mais en peut supporer égn-
Ho MAMIE lemeny que cet héliam à êté fo

mé au cours des périodes géolo
(ques, et que depuis des mille

 

(fes. il à été mis en “conserve” sous
forme de gaz occlus dans des ro-
ches mgissant d'une maniére ann
logue nu charbon actif. La faible

| quantité ttouvie dana les gaz na-

[tures des Etats-Unis. dans jes
veaux thermales de certaines conr-
jves françaises, proviendrait alors

{de la dissolution Jente des roches
; magasins

» uw
Cette hypothèse. qui apparaît la

1 plus acceptable des deux, ne peut

d'ailieurs pas répondre à une ob-
Jection qu'on Jul fait. à savoir
qu'on trouve qoujou l'hélium

D'où proviendrait

   

plus
de d'un procédé long et minutieux,

2etre
| On s'est demandé s’it n’y aurait

Tuut ce qu'on sait, c'es, que le;

   

“

|

drogène, qui a l'avantage d'être iniuflammable. C'est pourque
Etate-Unis, où certaines sources

qu'à 2 pour 160. Les Etat--
d'un million de mètres cubes, à

cet azote ? De l'intérieur du rol”
Quoi q tn Soit. 11 est peu pro-

hable qu'on arrive à “préparer” de
lhélium de toutes pièces. Tout au
plus pourta-t-on découvrir de not

velies syurces faturelies, mais. lé
encore, règne la plus grande in
certitude.
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Joie en
Hollande

AMSTERDAM, Je La

cour néerlandaise s'attend pro-

chainement à un heureux évé

nement.

C'est la princesse Juliana elie

même qui l'a annoncé dans nne

allocution radiophonée dans la-

quelle elle cemercialt ba pwpu-

lation d'Amsterdam de la re

ception.

“JFaurals almé assister a tou-
tes Jen tétes, ditwlle, mais pour

d'heureuses raisons de santé

que vous comprendrez et ap

prouserez, j'en al été empéchée.”
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Knitting
. Ltd.

Photographic

courfoixie de

Regent

en enlève toute salete.

ROBES

   

 

Murs iy

 

( unies. I - pièce )

VETEMENTS de SPORT

SUCCURSALE - 223.AUE STE CATHERINE EST

 

 

Robe versatile, qui se prête à
toutes les occasions, que vous pour-
rez porter en tout temps, en tout
lieu, pour faire des emplettes, pour
porter au bureau, pour prendre Je

lunch. Le col Peter Pan est jeune,
le corsage est monté sur emplèce-
ment découpé, la jupe est ample et
agrémentée d'une poche.
Le patron No 4438 peut être ob-

tenu dans les tailles 12, 14, 16, 18,
20 ans, 32, 34, 36, 35, 40 de buste, Un
16 ans demande 3 7-8 verges de 26
pouces de largeur.
Pour obtenir lex patrons de la

“Patrie”, envoyer la somme de 20
sous mentionnant trés lsiblement,
nom. adresse. taille et No du pa-
tron désiré, et adresser le tout à
Bureau des Modes, La Paie,
Montréal.

Commerce
canadien
d'horloges
Les exportations canadienne

d'horloges, de montres et de pièces

manifestent un relèvement depuis

l'année fiscale terminée le 3t mars
1932 alors que le total s'établi: à
$126,107, Le total au cours de l'an=
née fiscale 1937 est de $410.885. ca
qui est un nouveau maximum. En

(1929, première année pour iaque:te
des atatistiques complètes sont dise
ponibles, les exportations représ-ne

tent une valcur de $232,371. Da
1929 à 1932 je Roynume-Uni rst lo

, principal acheteur. L'Antatraiie

vient en tête depuis 1933 et ses

(Importations en 1937 sont de $24
900. Les autres principaux sc
jreurs en 1937 se réparliss nt ainsi
qu'il suit Cchiffres correspondants
Îde 1936 entre parentheses: itnyaue

me-Uni, $70651 (Nouvelle-Zélande,
$67,122 (845.819); Terre-Nenve, $ML=
565 185022): Ceyland, 89.124 (Ge

 
  

8901: Etats-Unis, 83,287 ($1420.

  

barte,
demangeaane, ele,
VITE EMPLOYEZ

 

  

  

  

   

   

 
  
   

nte ches
tue Ball, Tel: 2591.

16 Wellinrion-N.
ERAROOKE,

 

ES VETEMENTS neufs sont toujoursfrais et souples.
En employant le nettoyage d'un ton plus clair,

régulièrement, sous conservetez votre garde-robe imma-
culée…. parce que ce procédé exclusi
pénètre le tiseu à fond —- mais délicatement

 

la maison Dechaux

et ainsi

Appelez FRontenac 3131.

$1

  

     

Lt
Lid] LIMITE,

AUBRY - MON [1%
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Voulez-vous perdre

du poids ?

 

 

Si vous voulez perdre du poids,

f! n'est pes bon de boire trop d'eau

pure. L'eau pure grosait, bouffit

le corps, Les jockeys, les athlètes.

lorsqu'ils ont besoin de revenir à

un certain poids, savent qu'ils 1oi-

vent se tenir aussi loin du pot à

œau que du piat à gâteaux, Ils sen-

tent, oy la science leur donne rai-

son sur ce point. que eau alour-

dit. Elle pénètre dans les tissus

er les charge a l'excès

St vous mangez chaque jour des

fruits et des légumes frais, vous

LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937

L'importance

| du régime
 

Il west pas question de

moins manger, si vous dies

suffuamment raisonnables pour

savoir doser, une fois pour

toutes, lu ration alimentaire

convenant à vos dépenses d'é

nergie. Au contraire, juillet

n'est pas propice aux régimes

de choc, & cause des réactions

organiques entraine.

Augmentez simplement In

proportion de vitamines, patie

sée dans les aliments crus et

frais et réduises à leur profit

| celle des produits riches en ce
lories, protéines et graisse.

Ne résistes pas & la soil :
lle cide lo corps à se désin-
taxiquer, Mais, buves pru en

mangeant, pour le faire de
prélérence entre les renas. Une
eau minérale, du thé liter mon

aurré, des jus de fruits vous

rafraichirant sans compliquer

ratre digestion, ni vous alour. ,

=

 

Aves-vous jamais

eppliqué votre
rouge à lèvres à
Faide d'un pin-
con? On ob

tient ainsi un
maquillage léger

et précis.

   

 

Grande tombola |
à l’Assomption
 

Du 10 au 24 juitlet, grande tom-,

à I'Assomption au profit de
e paroissisle. On y trouvera

des attractions diverses. un jeu de'
bingo, un restaurant. Des prix

l magnifiques seront distribués.

| Pourle futurpapa

NFW-YORK, 10. (P.C) — “Une
anlle paternelle”, érigée dans l'in-
tention de calmer les pères pen-
dant que le bébé arrive au monde.
et aussi pour lui montrer com-
ment tenir l'enfant. le baigner et

stérillser sa bouteille. vient d'être

   

 dur. ih

CL }

 

 ansorbez sous forme solide. uae

Quantité d'eau appréciable.

plantes vertes, sont. pour 1a plu-

part, remplies d'eau vivante que

leur a diitillé le suleil
Et puis. aurveillez vatre cuisin*.

Quand vous ressentez vivement a

moif. c'est toujours,
après avoir mengé des alimenis

fortement épicés ou salés? Il vous

auffirs donc de ne pas trop assii-
-sonner votre cuisine,

Benjamin Galeyford Hause:.

Si votre maquillage
ne tient pas...

Avez-vous quelquefois examiné

votre peau à ia loupe” Non® Eh
bien vous avez tort, vous y décou-
vrirtez très vite, les petites tares--

pores dilatés, points noire — qui

font votre teint terne et qui em-

péchent, malgré tous vos efforts,

votre maquillage de tenir.
Les pores dilatés donnent à vo-

tre épiderime cette apparence gre-

nue connue sous le nom de “peau

d'orange”. Qu'est-ce qui détermine

la dilatation des pores? parfois un

mauvais fonctionnement intestinal.

une foie malade, ceci pour le côté

interne, et pour le côté externe,

souvent l'emploi de fards de mau-

SIBÉBÉ
EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE

LES GÉRÉS bien portants ne sont pas

Mmaussades. Voire bébé ne devrait pas

l'être. S'il est maussade, c'est que quel-

que chose, chez lui, ne fonctionne pas

bien. 11 est probable que les Tablettes

Baby's Own Je remettront rapidement

d'aplomb. Mme, H—, de Fenelon

Falls, en l'expérience. Vaici ve qu'-

elle écrit: “Ma fillette était irritable,
fiévreuse el avait parfois mal au coeur
=-quel soulagement ce fut pour moi de

voir son état tellement amélioré après

fui avoir dunné des Tablettes Baby’

Own.”
Peu importe F'état délicat de votre

bébé, ces petites tablettes sucrées ne
peuvent lui faire du mal. Elles sont
laciles à prendre et agissent rapidement
Sans aucun opiat où drogue stupéfiante
Ramport d'analyse sur chaque boîte.

@ vulagent tout aussi rapidement la

fièvre légère, diarrhée, thumes, consti.

pation, léger croup, coliques, dentition

et autres petites maladies infantiles.
Ne soyez jamais sans une boîte pleine

de Tablettes Baby's Own. La maladie
se déclare si souvent la nuit. @

Si vous n'êtes pas satisfaite des résul
tats, votre pharmacien vous rembour
vera votre argent.

 

 

 

 

  
 

Les |

n'estce pas

 ouverte dans un hdpital local.

 

 

HOP! LEVEZVOUS. Couchesvous|
sur le ventre, la poume des mains
sur le plancher, de chaque côté de

la poitrine, Leves le corps lente.

ment sons creuser le dos en le sup- |

« portant sur les bras et les orteils.;

Exerrice parfait pour les muscles
du dos et des bros,

vaise qualité, quelquefois sculement

la température extérieure — la

chaleur surtout, en cette saison.—

| Quel que soit le motif le résultat

fâcheux seul compte, et il faut y

«porter remède.

Les pores dilatés atteignent prin-

cipalement les peaux grasses. n

| fant donc y remédier à l'aide de

préparations À la fois astringentes

et fortiflantes. Ie nettoyage des

peaux grasses peut sé faire sans

risque à l'eau chaude et au savon

 velller à ce que celui-ci soit d'u-

ne extrême pureté, TI est don de

mettre dans l'eau une pincée de

borate de soude.

| Après la toilette du matin. une

femme dont le visage et affligé de

cette fameuse “peau d'orange”, ne

mettra pas de crème, mais choisi-

ra une “lotion” apéciale qui cons-

tituers à proprement parler le

traitement. et de plus suffira à

faire tenir le maquillage pour tou-

te !n journée.
;

En dehors de cet inconvénient

CHARME FÉMININ
» PILULES

“DE MAD.
SYBIL
foversonebei tail
un

 

J evcioppement suffi
sant avec le fermeté dante,

Dovistie mgs - - - - HM
Domi-Traitement (3 bouteilles ou va) 3150
Traitement Complat (6 bouteilleson une) 19.00
Circulaire explicative sur demande. Li

raison pes ‘ose le ville.
lontréai, HA. 7186

ny

    AM BLVD. ST.
Cours Poutsf Mo 11. -

Enpédition di 

POUR TOUT LE CORPS : Tenez

vous droite. Sans plier les genoux
aucunement, penchez vous en avant
ot alles toucher le bout de vos or-
teils. Puis encercles vos chevilles
et marches ainsi autour de la pière

; en évitant de plier les genoux. Ron
pour rendre les muscles de tout le
corps élastiques.

des pores dilatés, inconvénient qu’it
est si facile de supprimer, grâce

aux parfaits produits existant ac-

tuellement, que les personnes do-

tées par la nature d'une peau gras-

 

j est infiniment plus solide que la

|le à soigner. Des précautions, une
bonne lotion et un tout petit peu
de patience, leur permettront de

retrouver un épiderme idéal qui ne

fin, le maquillage tiendra parfaite-
ment.

* Les défauts charmants |

TM y à des défauts charmants.
D'abord. il y à une fouls de dé-

\fauts imaginaires: la plupart des |
femmes sont déscapérées quand
elles ne ressemblent pas an type le
iplus ordinaire, le plus convention-
nel de la belle femme.
Ce qu'siment les hommes au con-

traire, c'est ce qu'un visage a 2de
personnel, de particutier. Qualité
ou défaut ? nous y penserons cen-
suite. ;
Le grain de beauté, le petit nez

court, les yeux bridés ont pu faire
du chagrin à blen des femmes: ja-
mais lcs hommes ne les ont prie
pour des défauts. Autre défaut
(Imaginaire: la myopie. La myvple
est un défaut lorsqu'it s’agit de con-

SALON ROMEO... |

C= i
ou vruez sans Prader-veus
Permanent à l'huile Ge

tous genres.
31-62-63-81-05

Permanent enns machine 85
Encantie de 6 rueis

« les. :
1408, DEMONTIGNY Est 1

  

 

 
 

;cer par la douceur de vos paroles:

se ne t'affligent pas. car celle-ci .

| peau sèche et beaucoup plus faci- :

transpirera plus et aur lequel. en- |

duire une voiture, mals en tête à

tête, elle est pleine de charme. Elle

donne à tout le visage un air r&,

veur, elle a, quand elle fixe sur:

l'homme, ce rexard un peu émous ;

sé, un air de douceur et de bonté
qui plait infiniment.

ETES-VOUS MYOPE ?

Si vous êtes myope, il s'agit donc|

de suivre votre type, de le renfor-,

 
et de vos mouvements: ces doux!

yeux fuibles ne seraient un défaut

que si vous vouliez tomber dans la

:rosserie.

| Un conseil à le femme myope. Il

“vaut mieux porter de grandes iu

nettes qu'un petit lorgnon. C'est

le demi-déguisement d'un défaut

J qui en fait un défaut.

1 TACHES DE ROUSSEUR

La plupart des femmes se déso-

lent des taches de rousseur. C'est

june autre erreur, Les taches de

| rousseur sur le visage, c'est une

chose dont 1! faut savoir se servir,

en accentuant le type sportif qu'el-

les donnent déjà. Soyez gnlé’ et

pleine d'entrain et au lieu de ta-

ches de rousseur, vous aurez l'air

d'avoir sur In peau, des grains de!

soleil.

Le tabac est-il nuisible?

La grève des tabacs, comme us

ai une récente exposition consacrée

à “l'herbe à Nicot”, ont fait consa-

crer maintes chroniques aux plai-

!sirs que le tabac procure et aux

méfaits qu'il cause.

Quelques lignes sur ce sujet, ne

sont pas déplacées, d'abord parce

jque toute fenime & un père, un ma-
ri, un frère ou un fils, qui fume, et

que In santé de ceux-ci la regarde,

ensuite ct surtout, parce qu'un
nombre immense de femmes :u-

| ment maintenant tout autant que‘

trs hommes.
Quels sont les bienfaits et les

27

eg

En quelques lignes,

et entre nous...

| Pour les journées de 1ceek-

end, ot en ationdans les gren-
des vecances, eu cours desquel-

les d'ailleurs il vous faudre

prendre les mêmes précautions,

R'affronies pas, sans mettre des

verres fumés, le réverbération

intense de la lumière, car cette
Jointsion vous oblige à

ii les yeux, provoquent

ainsi sutour d'eux des rides
précoces.

Les sports qui “galben:” le
mieux les bes sont : la bi-
cycletie, ron, la natation,
de tennis,

Les chevilles empétées se
ront affinées par des frictions

idi pratiquées avec
à base d'ivdure

Si Pépiderme de vos bras et
de vos jambes est rugueus,
vous ladoucires facil

 

  

avec un polissege à la pierre
| ponce doure après lequel vous
| ferez tin message léger à l'huile
!
I

d'amondes douces.

 

ou deux paquets de cigarettes par
jour. On peut affirmer que quatre

à cinq cigarettes par jour ne peu-
vent être vraiment nuisibles; passé

ce chiffre, c'est une autre histoire,
La femme, en tout cas, ne doit

jamais oublier que sa fonction mae

ternetle entraine pour elle de sé-
tleux devoirs de surveillance, et
que. si elle fumait jeune fille. et

femme, elle ne peut et ne doit fu-
mer, même une seule cigarette, due
rant tout!e temps qu'elle porte son
enfant, comme pendant toute la pé-

riode d'allaitement.

 

 

La Cire Mercolisée
est la Crème Idéale

pour embellir la Peau
 

Du choix d'une crème appropriée pour
le visage dépend wn grande pare le me-
cèn de vou effets en vue de recouvrer Où
de conserver ta beauté du teint. Toute
peau a besoin de certains éléments et IL
lez Wi faut. C'est pourquoi ies femmes
Avishes me pouvant consacrer que peu de
temps à leur toilette. choisissent in Cire
Merculisée, la seule crème qui renferme
tout ce qui est nécessaire À la préserve-
tion de la beauté de la peau. En effet,
cette crème adoucit ta peau par les troi-
des journées venteuses de l'hiver, et net-
loie éguiement ia pean exposde & lu pous-
sière et À ln saiets, De plus. elle hibr-
{le naturellement les peaux
dance & a'ansécher et À vi
chit celles qui ont besoin d'être rajeunies.
Ta Cire Mefculisie fait Pessoriir la besuté
eschée de n'importe quel teint.

quotidiennement l'astringent
Mnrulite. C'est Un tnaique qui Pafrniehit et
stimate In prow. 11 diasipe jen rides et ati-
tone, affine les pores Rrossiers, élimine
F.oxcés d'huile. On fait dissmidre je Saxo
lite dans un demiard de witeh hazei.
Dans tous lea mugasing à rayons @

   

 

 .méfaits du tabac ?
Les bienfaits ne sont que mo

raux, si l'on peut dive!… On aim»,

après une journée de travail, se

délasser en fumant quelques ciga-
rettes, suivre un rêve dans les vo-!
lutes de la fumée bleue. Certuina!

ly trouvent une sorte d'excltation

cérébrale qui, ils le ctolent du!
moins, facilite le travail. |
Les méfaits, eux, sont plus nom-

breux. Sans parler du traziqae can-
cer des fumeurs, la nicotine peu’
amener certains troubles visiucls
cardiaques, digestifs. circulatoives,
auditifs, ete…
Mais il y à fumeurs et fumeurs:

sont surtout en danger ceux qui

avalent la fumée, ou qui fumentun |

 

  

  

  
  

 

  

  

    

 

  

Amétiorez
votre appa-

rence, joulssez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
niouses. Les
PILULES PERSANES |

donneront 3 verre
teine cette rene

at cette fees .

   

pharmacies.

De.
APPORTE-MOI MA POUDRE

A L'HULLE D'OLIVE™

 

  
  

.r. vu calmer l'étythé-

par les couches, au-

cune autre poudre pour les bébés
n’est comparable à la Z.BT. C'est

| parce que l'Aude d'olive qu'elle ren-
ferme est particulièrement efficace
contre ten rougeurs et irritations.
Elle ne contient pas de stéarate de
zinc. C est done, pour l'épiderme dé-
Heat de l'enfant, ln Poudre Idéale.
2 guands formats: 25e et 50e .   
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ll vaut mieux rester seule .
que de risquer une union
mal assortie.

ver à se marier. que bien des jeunes filles acceptent d'épouser
le premier venu? Ce ne doit pas être si difficile à refuser une demande

vent plus qu'une? Accepter, Au cas où ce serait la seule occasion de se
placer, est-ce cela qu'on appelle un mariage de raison? Il nous arrive

de discuter de ces choses. dans un petit groupe d'amies, et je voudrais

connaitre votre opinion. Excusez-moi, si je suis

INDISCRFTE.
R—Y JOUS n'êtes pas Indiscrète, ma chère correspondante, et je vais

sonnelle sur ce sujet.
de crois que bien des jeunes filles acceptent la première demande |

en mariage qu’elles reçoivent, précinément avec cetle crainte qu'elle |
molt unique. Et c'est le plus grand tort qu'on puisse avoir, car |! vaut
mieux rester seule, célibataire, que de risquer une union mal assortie.

Q—EST-CE par manque de réflexion, ou par crainte de ne pas trou-'

en mariage! Croyez-vous qu'il y ait bien des jeunes filles qui en recol- |

me méler à son discussions, en vous donsant mon opinion per-|

er

AVIS

Nous prions les corr dente
de bien vouloir écrire lisibleme
de fire leur questior ausei claire es
oncise que pos'ble.

; > Fe sol aucunement
« mmmerciales tout ce qui touche à
» réclame doit en être écarté.
Les lettres Joivent être signées de

wendoaymes, mai i x faut vas
Tue ceux-ci soien* trop 3

Il est bon de mettre weTadeo,
3 mestion: Répomse à tout

—

 

 

   

 
La Japonaise se

  

TOKIO, Japon 10. (P.CH — 1 y
& vingt ans les jeunes Japonaides |
rougissaient quand leurs parents

   

      

  

   

      

          

   

 

     

   

     

 

   

         

  

    

    
   
    

On peut organiser sa vie d'une manière intelligente, combler par les parlaient de mariage: aujourd'hui
Jules de Vesprit le vide des satisfactions du coeur, et toujours espérer… ce sont les parents qui rougissent
Comblen de mariuges tardifs furent trés heureux. quand leurs filles parlen, liteH n'y a pas de statistiques d'établies pour savoie si toutes tes jeu- ment de mariage et d'amour.
nes filles recolvent au cours de leur vie, une ou plusieurs demandes en, La jeune Japonaise eat plus
mariage; il est certain qu'il y en a de plus favorisées que d'autres sur consciente que jamais do sop dro.
ce sujjet, si on peut dire que c'est une faveur… [a plus douce et la, re aimée Ele ne veuy pas qa

meilleure chase est de n'en recevoir qu'une qui voit l'expression du dé- <eg ainés lui dictent sa condut®+
sir ardent de deux corurs qui se rencontrent, qui se reconnaissent, qui ; Jans le cho:x d'un amoureux

  

  

  

 

s'aiment. Quand on est douée d'une certaine sensibilité, il est toujours |
pénible de. causer à quelqu'un cette peine de hriser ses réves, ses
espoirs, et plus on le croit «tncère, plus ll est crucifilant d'être ce bour-
reau gul tranche le fil d'une vie,

Ix mariage de raison n'est pas celui qu’on fait unlquement pour se

cuney, suns peser le pour et le contre d'une telle union. mais celui

    

     

Qqu'acceptent, aprés mûres réflexions, deux Étres qui se contiennent so-

chalement, mais ne sentent pus l'un pour l'autre cette inclinstion qui fait
es sraiv muringes d'amour,

 

    

 

  

 

estion:
1

  R.—11 » n ua nousrau jeu trés
Antéressani, que dans
groupe um m bustioés Eureke, 19
nell de … à tous leu
soueurs, de papier

  

    

    

 

vhercheur sur lu trace du met,
en aldé te deiiner,

a place. “à le devi-
me trou in. i! denne un

Enge et sort À seau.

   
   

  

  

    

  
    

 

 

 

@ —Quelis précaution pu << je
|préndte pour ne
Dh endiations >
Cun hon nad
mettre un bonne (de
FAIS TAR

R—tsant de prendre
bain,

  and
1

ba

in      
   

sotre
    

 

     

   contre len buineries de
la chumbre.  

! Q Vouhz-vo
neftosce à fond
“taie. MADAM

M.—Frottes
daim aver un

  

     

sounliera de d am
3.    
que

len prnucer à In hresse npé:
où ou papier de serre très

  

 
propre et trèn dt

 

MI. Julienne Morin, 81 tue Sau-
sé. Stedenepl d'Almu, detnande
chansons: Jr voudrais ut joli ba-
teau Une gu re quatre mots
d'amour avan e qu'un seul

ur Tant qui y aura des étos,

  

 

   

 

 

Mis Beatrice Dubois, Rapid:
Mane, Co Laviolette, 10g. deman-
de jex chansons Adæu Venire
venicate Farlez-moi d'amour J'e.
donné mon amour À Jennnette.— As
non den gulltares-Nous le cel de
mon beau pass.

 

 

 

Mile Mnéœuerie frernier, 4650
fontaine, Maisonneuve, Montréal,

ait avec plaisir les chansonn
tes niuivantes: Dans lez Jardins
Ia Rivifra —Donnez-mni In man

| mademoinel En retour. enverra:
; d'autres chansons
| JEANNE.

     

   

vis trop défaire]

    

Os +

- Te - vous m'indiquer te | JEPIYS
meilleur n de détruire en pu- LA
nave: gui vahiase nt un vieux Lt .
de bois* E LÉOTRICE

}

me dire comm wil

Pendant des siècles les Japon:
ses ont épousé l'homme que leu
famille choisissait mas anjou.-

“d'hui cetié tradition rap brisée et
fa femme ne se mare plus qu

PAT AIMOUT et ne penses jamais aux
conventions ni aux
d'autrefois.

Un siège de “sauvetage”
| LONDRES, 10. — «Presse cann-
;flenne). — Un nouveuu siège de

‘curité en caoutchouc pour les pas-
:<agers d'avion, qui peut étre chan-
|i en ceinture de sauvelage en
noins de dix secondes, est mis en

‘Usage sur tous les avions de l'Im-
i serial Airways circulant dans Yem-
‘pire,

|-

 

Hvantages

  

 

   

 

  

  Cette carpette embellira la pièce où on lu poserat
soyez conme elle est i etai facile à Caire en pièces détachées qu'on
réunit rasuité; on peut se servic de luine, de chiffons, de corde et hare
vacitiser un afghan en luine fine, aux mémes teintes

le patron 1526 contient les Instructions pour le tapis et Fafghan,
des suggestions de couleurs, des conseils, Mentionnez blen le nuimére
ea le commandant, au prix de .20 sous à: Nervice des patrons de tricot
«i de brode Montreal, PQ.

   

 

   

Ces quintuplé
n’étaient qu'imaginaires!

de la Havane

 

LA HAVANE, 10.— (PC) — Les Journuliates ont apporté un démes-
! ti formel à la nouvelle voulant qu'une paysanne de fSorn, Marin de la
| Vers Cruz ait duuné naissance à des quintuplis, Sora est situé dans la
{ municipalité de Candelaria, province de Pinaz del Rio,

On a parcouru les hôpitaux sane succès, Ja soeur de la supposée
mère des quintuplés, Angelica de la Vega à candidement ajouté que ce

| n'écair qu'une rumeur.

  

 

   

  

 

   

   

    

    
  
   

 

   
   

      
    
          
    

  

 

       
          
         

    
   

     

  
        
    

  

      

  

      

 

Son fils et sa fille mariés ne l'embrassaient
Bus et n'étaient plus mia avec elle comme
autrefois. Elle croynit qu'ils s'éloignaient
d'elle. . . qu'ils ne l'aimaient plus. Naturet-
Jement, elle se trompait; elle ne soupçonnait
pas, simplement, la raison réelle de leur ine
différence,

N'incommodez pas los autres
T1 n'y à rien comme l'halitose (mauvaise
haleine) pour éloigner et incommoder les au-
tres et In victime ne se rend jamais compte
de 54 présence. Les personnes d'âge moyen
et plus agées en sont le plux souvent affectées
parce que nombre d'entre elles portent des
dentiers partiels où complets, reconnus pour
retenir les particules d'aliments en fermen-
tation Et la fermentation est une cause ma-
Jeure de la mauvaise haleine. Pourquoi tin.
quer d'incommoder les autres alors que vous
pouvez rendre votre haleine plus pure et plus
agréable en vous gargarisant avec l'antisep-
tique Liaterine. Ce déodorant rapide fait
censer la fermentation, puis chasse les odeurs
qu'elle produit. Employes toujours I'nntisep-
tique Listerine avant vos rendes-vous d'affal-
res et mondains, Lambert Pharmacal Co,
Canady) Lid. Toronto.

LISTERINE
ENRAYE L'HALITOSE (mauvaise haleine)

 

Fabrication
onsudiensy
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LA BONNE CUISINE

GLACE A LA NOIX DE COCO

 

POTEE FENMIERE

La potée fermidre est une macé-
doine de légumes cuits sans eauà d'eau, 1 € à thé de vinaigre blanc

l'étouftée. Prenez une marmite al-idistilié Heinz, 1 blanc d'oeuf, 1 c.

lant au feu et munie d'une couver-|à thé de vanille, 1 tasse de noix de

cle, mette, dedans du beurre ct|coco déchiquetée.

des oignons coupés en rondelles,

coeurs de laitue, des petits pois, à l’ébullition en ayant soin de fai-

des haricots verts, des carottes, |re fondre tout le sucre. Laissez re-

des nuvets, des pommes de terre, froidir un peu. Versez aur les

D
r
a

Une glace à Li
noix de coco
décore  parfui-
tement un gh
teau des anges.
(Photo: H. 4.
Heinz Co.)

,

>
>
>
)

 

des pointes d'asperges sclon votre blanes d'oeufs non battus, et bat-

goût, du beurre en morceaux, A'tez avec le batteur électrique. Pla-

raison de 4 onces par livre de 1é- '‘cex le bol au fond de la partie in-

œumes {térieure d’un bain-marie ou dans

Couvrez ie marmite et laissez un autre bol contenant de l'eau

1 tasse de sucre, 13 de tasse

Placez le sucre, l'eau et le vinai-

laissez dorer, ajoutez ensulte desjgre dans une casserole et amenez

vi

  
EAMON de VALERA a été élu pré-

aident de l'Etat Libre d'Irlande au

cours de l'élection générale de la

semaine dernière, mais l'oppos- |
tion est représentée au Dall par

un nombre égal de députée. |

 

 

 

La touriste “mnietouriste numero
3 eo

un” des États-Unis
= |

WASHINGTON, 10. (P.C.)—De-

puis qu'elle est devenue In premic-

re citoyenne du pays, Mme Frank-

lin D. Roorcveit, épouse du prési-

dent, en est aussi devenue !a tou-

riste numéro 1. Elle parcourt prè:

 

euire au four deux heures à petit très chaude ct battez vigoureuse- qe 50,000 milles par année.

feu. Un quart d'heure avant de ser- ‘ment jusqu'à ce que la glace soit

vir, salez poivrez, achevez la cuis-'épaisse. Ajoutez Ia vanille et incor-

son porez 34 de tasse de noix de coca.

CAROTTES LYONNAISES Etendez sur ie gâteau de façon ir-

la noix de coco.
1 paquet de carottes, 1 oignon de

grosscur moyenne, 3 c. & table de
beurre ou d'huile, sel. poivre, su-= Pourles bel
Petcez les carottes erues profon-

dément avec les dents d'une four: t I d

chette étroite. Cuûpez en tranches e es gran

fines. Hachez l'oignon, faites bru-

nie dans le beurre ou l'huile. Ajou- PARIS, 10. (De notre correspondant) — El y n un médecin des |

On prétend même quo les agents

de la circulation de New-York ne

font plus de reproches à une fem-

mé conduisant une automobil-

jrégulière. Saupoudrez-y le resté de sans auparavant s'assurer que € n'est pas Mme Roosevelt. ,

les désolées |
s incompris!

 

tex les carottes, couvrez herméti- D se trouve à Mon ; 5 AM wy Al

Quement et cuisez Jusqu'à ce qu

elles soient tendres au-dessus d'un) 7 à déjà des fakirs, comme à Bombay, des moulins, comme en Hollande,

feu bas. Assalsonnez au goût avec| um clocher comme dans tous les villages, et des filles exquises, comme |

sel, poivre, pincée de sucre. Cette

|

à Paris.

Tecctte sert 4 personnes.

Dans un antre

  

une soupente, sous les toits: le

qué sur les étoiles: des batteries de
casscroles, le long des murs: un

poèle qui ronronne dans un coin,

comme un gros matou; des tables

tes, de brocs, de cornues, enfin, un

ordre de revue.

C'est le diable   3 jambes qui n’en finisscnt plus

Avant de consentir à une optration,

[
|

suns doute, aux flammes de l'enfer,

prearz uit les FILULES FEMOL *
peruiant

|

quelques semaines. Elier

enutent peu el vous sauverunt peut-être
d'une vpération en vous dévarransant
de voire maladie.

‘a fait Mme Actiiison et c'est
uvée l'une opération. Lisea
aulves son exemple.

*
Un journaliste parisien l'a sur-

pris en train de broyer des pctites

boules blanches dans une espèce de

saladier en fonte.
"Je prépare, dit-il mon mélan-

ge 32 bin AH 138, pour ramener les

époux dans le droit chemin. Quel-

ques pincées dans votre tasse, au

potit déjeuner, feront de vous le

modèle des vertus conjugales. Rem-

place le sucre, évite les divorces et

dispense de recourir à des moyens

plua dangereux. C'est — ai-je besoin

de le dire ? — ma spécialité ls plus

chairue dinparncent après deux been demandée *.
apr ave

trois su.
“Mais encore, monsieur l'al-
chimiste 7"
—"Mais encore? Je n'en fint-

tais pas de vous énumérer mes pro-

duits. Îls‘sont fabriqués, dosés, cal-

culés pour s'adapter à toutes les
circonstances de la vie. Vous êtes

en voyage. Dans votre comparti-

ment vient s'asseoir une jeune tem-

me capiteuse. parfumée, mais qui

| parait attacher beaucoup moins

  
sa letlre
sine tne ennneilln d'employer Ice Pilules
g'Huss à la veille de consentir

À une uprrntion que num médecit
enssiderait Imévitable, Ivenqu'ame vou

qu'elle employn:6 elle-même
coup

=
de  

 

et
bien, miploi de cen pilut
Quelques semaines  saffit
convaluere qu'enfin J'avais
bom remide. Mrs doulears ans aines.
on venire of aux teins diniinuèrent gra-
duellement. Les verliges ot boniférs de

   

 

  
   Notre brochure =prédicale

adressée gratuitement suc demande.

Institat CAZO, Dépt. B — 61,
Mare Royale —   

corps d'armée de fioles et de bol-

tes rangées quatre par quatre, <N moi”, L'épitre la plus insignifiant:

 

 

d'importance à votre personne qu’à '

Tout d'abord on regarde à deux |la revue de modes qu'elle a nous |

° Le fois avant de pénétrer dans son an- [les yeux. Vous ouvrez votre étui:

Evitez les opérations |; tre. C'est presque le eabinet du doc-|« La fumée, mademoiselle, ne vous

4 teur, dans le prologue de Faust : |incommode pas?» Hypocrisie, mon- |

sieur, hypocrisie, car vous venz

gros oeil rond d'un télescope bra-id'allumer- une de mes cigarettes,
* Amour-Amour ”. Vous tirez quel- |

ques bouffées, vous comptez jus- |

qu'à cent, et… c'est fini. Je veux;
dire qu'une idylle charmante a

kw

"Voici le papier à lettre “Trouble-

couvertes de bouquins, d'éprouvet- |commencé.… !

1

:
1

l devient là-dessus Un message per,

{ sunsif et enflammé.
Quant au médecin, ou plutôt, “S'il pleut, vous ouvrez mon a

quant au ‘’rebouteux ”, c'est le dia- rapluie “Don Juan”, en sie m-

ble en personne. Regardez done perméable, qui attire les promeneu-’

cette longue figure osseuse, Ces ses solitaires comme le paraton-

nerre attire la foudre, S'il fait no-
il, vous aves tout intérdt à chaus-

ser mes lunettes en verres de cou-

teur.
! en !

“Et mon rayon de comestibles 7

Car l'amour, contrairement À la

beauté, peut fort bien se manger:

en salade. Choisissez : Is moutarde

i Exciting. spéciale pour noces
d'or; le cornichon d'espoir, très in-

| due pour les repas de fiançailles,
let enfin le saucisson d'ône, qui fait
{tourner les hommes en bourrique ”.,

. 8 i

| Tt eut un rire puissant et sareas.’
tique, comme Méphisto sous le bal-

con de Marguerite : i

| =" Avec mol, it iy a jamais rien |
(de cassé! Je raccommade les |

| coeurs et je répare les idylles. J'ai |
même fait une chanson sur un air
ssez connu. en changeant à peine

| os paroles".
! nu
| Et [1 entonna, d'une volx caver
neuse :
“Chagrin d'amour nc dure qu'un

moment, plaisir d'amour dure touts;

la vie...”

   

  

 

   

 

S
REPAS D'ETE ‘

° , °

en un clin d'oeil!
© Les “57° Variétés Heinz facilitent la préparation <

des repas d'été, épargnent des heures à la cuisine

et rehaussent considérablement la saveur d'un

grand nombre de plats.

Les Vinaigres purs Heinz-—essences liquides de

fruits et de grains de choix; vieillis pendant des

mois—font vraiment une sauce à salade. L'Huile

d'Olive Pure Heinz—préparée avec de belles olives

espagnoles mûres—est indispensable. La Mayon-

naise Heinz et la Crème à Salades Heinz plaisent à

tous les goûts. Le Sandwich Spread Heinz,le Beurre

d'Arachides Heinz et les Fèves Cuites au Four

Heinz font que les sandwiches sont appréciés par

tout le monde. Une Soupe Heinz,faite comme ches

soi et prête à servir, suivie de Spaghetti

Cuit Heinz ou de Macaroni Cuit Heinz

—voilà un bon lunch composéd’un seul p

plat principal. Faites vos repas d'été

avec des produits choisis, chez votre

fournisseur, sur l'étagère Heinz.

  

    

   © Attention tout le monde! Ces tomates
Heinz, écarlatcs et de grande lignée, sont

les premières de leurclasse —jeunes aristo-
crates du monde des tomates. Soigneuse-

ment “cajolées”. Cueillies à l'apogée de

teur maturité sur plante. Leur jus est le

us rare et le plus exquis que vous puissies
ire. Procurez.vous, chez votre fournis-

œur, le Jus de Tomate Heinz ‘tel que
vous l'aimez.

JUS DE TOMATE

HEINZ
©
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  “beau Danube bleu”, la
valse toujours a la mode

vient d’avoir 70 ans.          
 

 

VIENNE, 10, (De notre correspondant)—Le “Beau Danube
Bleu”, la danse toujours à la mode a des origines qui se confon-
dent avec celles de la vale.
; En effet, si Joseph Johann Strauss avait été, avec Lanner, le
père de la valse, son fils Johann, en devint le roi... Et, du même
coup, l'idole de Vienne.

C'est qu'il était charmant à voir.
à Ja tête de son orchestre, à Hiet-! compositeur, succès de chef d'or.
zing. dirigeant ses musiciens avec chestre, succès d'homme priv
une fougue passionnée, jouant du, Homme difficilement  saisissable,
violon selon la manière tzigane, se impétueux et charmant, H prome-
retournant, dansant eur son tré-‘

A
 

 

  

 

Les chomeurs chinois
de CALGARY se sont
couchés sur les rails!

 

CALGARY, 10. — Les chômeurs | de tramways. Cels A Pamusement
chinois de Calgary, important cen | d'abord, puis à la compréhensible
tre industriel de l’Alberta, viennent anxiété des passants
de se livrer À une manifestation] Cette manifestation fut reneuve.
pour le moins originale. lée à diverses reprises. Calgary
Jugeant insuffisants les quelques connut, on peut le dire, le plus bel

six shillings par semaine qu'ils re&- emboutelllage de son histoire.
coivent des pouvoirs publics, les| es coolles se relevalent à l’heu-
Fils du ciel décidèrent à l'unani-|re du ris pour venlr se recoucher
mité de s'étendre our ln terre, ensuite sur les rails. Cette oceupa-
principalement aux endroits où la |tion sur le rail va d'ailleurs avoir
terre se trouve slilonnée de rails som résultat. Lea braves Chinois

vont, paraît-il, obtenir satisfaction, 

teau (quoiqu'il n'ait jamais su val-|
ser) le morceau qu'il exécutait, bref:

entrainant l'assistance dans un
tourbillon exquis. . . Pour augmen-

ter son prestige, I| commençait de

lancer au public avec une facilité,

extraordinaire. ces valses qui em-

pruntaient à l'air v¢ ols, au ca-;

ractère de 'habitar: t du pays un
charme qui ne devait pas se retsou-

ver ailleurs. Ces Chansons d'amour,
ces Feuilles du matin, ces Histoir:s
de la Forêt viennolse étaient hérl-
tées de la grande tradition de Schu-
bert: mais elles apportaient à l'é-

poque quelque chose de plus qui
était absolument viennois et conte.
pait l'âme mème du pays viennois. |
Johann Strauss écrivit ainsi près

de cinq cents valses qui firent ou-i
Wier ces valses d'hirondelles où son
père avait rencontré sa meilleure

inspiration.
Et chaque nouvelle valse de Jo-

hann augmentait son prestige et sa’

popularité. Les belles Autrichiennes

Jes chantaient, toute l'Europe les

danaait et le petit peuple de Vienne

les sifflait. La tradition veut que

  

Arbitre

 Vous valsez, marquise, d'un pas
si léger.

de Radwan), Rubinstein furent les
familiers de Johann Strauss et ses
admirateurs. |
Près de cinq cents vaises, une

vingtaine d'opérettes auraient suffi|

à la gloire du musicien, H devait

y joindre une page qui déciderait

| ge son immortalité, le soir du 15
février 1867, où pour im première
fois, H jous, à Ja Société Chorale

JOHANN STRAUSS  le cocher qui mena l'archidue Ro "A dès 1860, à travers l'Europe, une de Vienne, ce Beau Danube blew,
dolphe & Meycrling, et qu'on appe- Maitrise qu'on engagealt a prix’ qui conquit le monde et devint, pour

 

lait l'Anguilie, ait sifflé des vases | dor. On l'applaudit en Allemagne, ainsi écrire, le chant national dede. Strauss en s'accompagnant de ©N Italie. en Angleterre. en France l'Autriche. . . |
son fouet. Acceptons cette anecdo- ©Ù Napoléon HI le décore, en Amé | Cette valse à tout pour elle: <l

+

te: elle est le symbole même de laue oll Ul dunna dix concerts pour mouvement, la songerie, la grâce,cette monarchie autrichienne dont 29-000 dollars «chiffre alors consk- \l'emportement et de résister parI'absolutisme ot les drames fuient dérable, et où 11 dirigea, à Boston.‘ une fraicheur invincible à toutes les
tempérés par des valises. un festival monstre pour 20,000 exé- redites. à toutes les interprétationsLe succès assalllit Johann Strauss CVlants et 100.000 apectateurs. On a joué le Beau Danube bleu parde toutes les manières, succès de| Strauss commanda, ce soir-là, du tour dans le monde. On l'a niéme |

haut d'une tour-pupitre. à cent sous- joué sur une tombe où une admi-!
chefs d'orchestre, Et cet exploit, ratrice de Strauss avait demandéqu'il qualifiait lui-même de barbare, qu'il rythmât son ensevellasement.'

lui valut den témoignages d'admira- Eee cet été, sur une route des envi)tion intempestifs. Quelques Améri- rons de Singapore, assistant à un
caines éperdues, voulant conserver enterrement chinois, qu'elle n'a pasa tout prix un souvemr de Juhann été la surprise d'un journaliste pa-’
Strauss, avait corrompu son valet sien d'entendre aécompagner le
de chambre pour qu'il coupât, du- mort aux sons de cette fameuse val.rant son sommiell, une mèche de 4: i
cheveux au maître vénéré. Le valet; »4Nil direencoupebeaucoup PUR CnrentàcélébrerJéheanSoman.

*

eaniche qui accompagnait te musi- °" fétant son jubllé Ul avait debuté.
Les cors repoussent \ cien en voyage. _vinquante ans aupravant au casino

Cette vie semée d'admivations, PMAyerr. lis organisirent, à l'Opé-v , Î : ra impérial, une suirée extrémemient» ; : , 'pus gres qu avant aussi tourblHonnante qu une valse, brillante ou l'on juua, comme il seà moins d'être enlevés avec nalla pas comme bien Fin pense, oC Be Danube biur racine* sans aventures, Juhann Strauss se Stem . de au étend leu,maria trois fois. Strauss cumposait trauss put mesurer l'étendue de sa

  
  

  

      

    

Mer méthode n'importe où, écrivait des themes Sloire, ce soir. là. i
€ repo mélodiques sur ses manchettes, sur| Il mourut cing ans plus tard, le 25*t lun les premiers papiers venus, com- octobre 1899. Vienne perdit, ce jour-qu'avant,

   
mengait une recherche sur un piano là, une de ses divinités ,une divinité
et l'achevait sur un autre en telle! nuturelle ,un xénie de son insou-

. sorte qu'il y Avait des pianos dans ciance et de sa joie. Cet habile hom-
toutes les plèces de la maison, jus-; me avait le don, cn puisant sux
que et y compris dans la cuisine, où SourceS de son pays, d'en rendre les
Strauas venait parfois surveiller ses) jaillissementa plus clairs et rafrai-
plats favoris. | chissants. À qui lui reprochait d'a-
Un enfant gAté, on le voit: mais voir chanté en bleu un Danube dont |

Gu $ pour alncérement artiste, €? que les ar- la couleur est jaune, 11 répondait:
tistes ont admiré. “Auriez-vous aussi bien valsé sur le

| “I y a plus de musique dans une |eeuifratveal

Yaire de Strauss que dans un opéra 1 vint achever en Autriche ce régne

’ 7 ACK

de bien des faiseurs du jour. . 7) v
‘/B E-JAY ! dienit Wagner ct Johannes Rratima Tile les Strauss avalent rempli de

regrettait sincèrement de ne pas leur gracieuse inspiration.
Tampon dde cellules muustes aftectani {avoir écrit le Beau Manube bleu;|  QUAnd, après ln défaite, le déMa forme eLla position d'une sarTn vt des planistes fameux comme MéMbrement, la misère, la faim,

®¢e +R place. ele peut ocraxionner un nod. Gunfeld, Annette Eseipoff, Lesche-! l'Autriche voulut ressaisir l'ombre
vent développement, Huzki dle maitre de Fadvreuski er dé 1M joie À travers son passé, elle- : ; : TANIMA, comme on l'entend dans la
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Aprés les farouches déclarations des
partisans du nazisme qui mettent

les nations de l'Europe sur un
volcan, l'Angleterre porte ses re
farda sur sir Thomas Inskip (el-

haut), ministre de La Coordina-
tion des services de la défense
Rationale qui tient entre ss
mains l'énorme budget de la di-
fense et dre armements,

RÉVEILLEZ-VOUS
FRAIS ET DISPOS
Fortidez votre foie avec des extraite
de jus de fruits, des herbes et des

toniques

      sent pas. besoin d'être ne
etimulé, fortifié, La combinaison
tral us de fruits, d'herbes

ues den Fruit-s-tives est due & un
docteur canadien renommé. Elle touche

In deln santé en afissant zur le foie,
‘organe dont dépendent le nutrition et ia

  

 

 

 

 

pureté du coef, et du sand. L'estomac,
reine et les Intestine font leur travail.
Vous vous sentez sien. yes-les. Ree
fuses lea succédanés, 25¢, Ske,

FRUIT-A-TIVES 252%

Retraite fermée
à Maisonneuve
 

Les jeunes gens de Maisonneuve

sont conviés à une retraite fermée
qui Aura lieu à Boucherville du 18
au 21 juillet. Renseignements: ape
peler Fr, 9701,

pcs
JOURS

| MONTREA

   

"DUCHESS
of ATHOLL
Départs de MONTRÉAL
27, 27 jultiet—6, 16 août

Offrez-vous quelques belles joure
nées en mer sur un célèbre transe
atlantique de 30,000 tonnes. Une
journée et une soirée à New-York,
avec le bateau pour hôtel. Au
retour, une journée à Québec:
Ponts spacieux, grands salons,
cabines confortables, sports de
pont, distractions variées, danse,
frmeste, piscine. Prix modiquets

‘as besoin de passeport,
uae plus staples rens Lonemseste, adres-
ms sus À voire mxence de \usages

| trate; au bu maritime de la gare
Windeor ow A 0.RB. Kennedy. 201 vaent,

"= SE-dacques, Plata 1211
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| LISEZ LA PATRIE

LISEZ

LA

PATRIE

 

| Abonnement devillégiature
Durant la saison de villégiature qui va commencer,

n'oubliez pas que nous pouvons vous
PATRIE n'importe où,

 

expédier la
Notre journal pénètre partout

et :l suffit que vous nous fassiez connaître votre adresse
pour que nous puissions vous garantir la réception quoti-
dienne de notre journal. Il ne vous en coûtera que 50 cts
par mois. Si vous voulez recevoir, en outre, la PATRIE
du dimanche, que tout le monde tient à lire, ajoutez 5c
par semaine à votre envoi. La lecture de la PATRIE,
journal complet, agrémentera votre villégiature. Remplis-

  

 

 

         

Fitzroy 2033 Valseoerennes rythmes d'un sez la formule suivante et jetez-la à la poste.
Le Danube bleu coula de nouveau X= = = re oo

LOUEZ UNE AUTO = les lustres de ee et se ré LA PATRIE, Montréal
pandit, ainsi jusqu’en 1867, un peu0 et conduisez-la partout cn Europe. Linsouciande de Ci-Inclus ..…...…........ pour ...…. meis d'abonnement A la

, jadis ne parvint à devenir l'insou- =» .TAUX AU ssi BASQUE3200 ciance d'aujourd'hui. “Pattie” quotidienne ef ........ semaines d'abonnement à ln
. Mais Johann Strauss nous a ren. - ”

(roues

25

milite) — Millage minimum un peu plie élevé le dimanche du quelques Instants d'oubli. H en bt Patrie” de dimanche.ORLS CHEVHOLIZTS et GLDSMOUILES 1936 et 1937 bercé l'Inquiétude de Vienne. NONL . Y If 11 est de ces artistes vers qui doi-

|

* EEE ve
vent finalement monter la gratitudeauzon Drive ourse des peuples, car cing mincies d'u

|

ADRESSE .… tesserae
LIEU - - Fits. 3023 blleux enchantement sont un bien sooensentesesse se sicc 00 es eeeesSant, rec BEAULIKL 1 melileur que bien des gloires.… . ve et
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" Lecon
se pese

Voici l'été: changez le
visage de votre maison

TI fut un temps, et qui n'est pas
si lointain, où les housses étaient
fort méprisées. Mettre des housécs
sur les fauteuils de son salon était
synonyme d'avarice, voire de rape-
cité, et c'est àcele qu’il faut attri-
buer, sans doute, le succès des ve-
lours frappés, des fausses tapisse
ries, de tous ces tissus solides mais
vilaine dont la vogue fut si gran-
de à Ja fin du dernier siècle et au
début de ce'dans lequel nous vi-
vons.
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fort chezsoi
te le fauteuil de is même façon

Qu'un tallleur réalise un costume.

D'abord appliquer le tissu de fa-

con qu'il s'adapte aux formes du

fauteuil, dessiner les coupes à 14

craie, tailler en laissant du jeu

pour les coutures. Faufiter avant

le premier essayage et coudre seu-

lement quand vous êtes parvenue à

appliquer la hausse sans pli ni gri-
gne. Ne pas craindre de démonter

votre ouvrage s'il ne vous satisfait

pas entièrement. Ainsi, même si les
sièges qui ornent votre home son*

vieux ou démodés, vous pourrez &
peu de frais leur donner une nou-
velle jeunesse.

 

    

  

  
    

     

  

      

Pour faire renaitre la mode des

housses, il fallait une raison. Ce fut

le désir d'adapter plus précisément

les studios ou les living-rooms aux

multiples besoins qu'ils devaient sa-

tisfaire. qui nous l'a fournie. Non

contents d'avoir des pièces à tont

faire, à Is fois salon. chambre et

salle à manger, on voulut que Ces

pièces fussent aussi bien l'apparte

ment d'été que celui d'hiver. D'ou

l'idée fort amusante dont nous al-

fons entretenir aujourd'hui nos lec-

trices, de revêtir de h fort

étudiées, pimpantes et belles, tes

sièges de la maison.

Ce ne sont plus ces eéotonnade*

reduutables, ces andrinoples th

cheusement impriinées qui sont

maintenant à l'honneur, mais des

chintz, des percales glacées, des

toiles, des reps. Au lieu de rentrer

dans une coquille de tristesse et

de laideur, la mairon s'orne d'une

parure nous lle,

Ce salon, par exemple, était, du-

rant les jours froids, meublé de

sièges garnis de velours vieux blen.

devant un papi>r peint à jeu dej

fond gris-bleu. TI faudra, dés l'ar-|

rivée des premiers beaux jours.

‘Vhabilier de housses de percale à

fond bleu vif, et décor bleu mari-

ne, par exemple, ou bleu clalr A

décor bleu vif et passepoil bleu

marine. II conviendra de suivre.

pour imaginer ces hausses, les ha-

bituels principes qu'appliquent les

décorsteuts: peu de décor ou de

l'uni pour les sièges, si Ie papier

peint est très décoré: par contre.

décor mouvementé, brillante, vif, si

le mur est uni et paisible. .

On ne saurait donner de princi:

pes précis pour fabriquer les hous-

ses. I! faut habiller en quelque soc]

 

 

Lavage des tissus de couleur

Avant de laver un tissu de cou-.

feur, assurez-vous au préalable que

la couleur est “bon teint“. Pour

@eis, mouillez un coin du tissu et

 

  
aprés l'avoir recouvert d'un linge

blanc, un fer;

chaud.
Si In couleur ne décharge pas sur

tLle linge blanc, c'est que le Luesu es

repaseez-le avec

 

TE

 

 
bon teint. Vous pouvez alors laver

 

 

œupportent très bien d'être bouil-

ls.

Si le tissu de couleur déteint un

peu, plonges-le d'abord dans une!

solution ainsi faite, 1 tasse de sel. |

44 cuil. d'alun, ou une tasse de vi-,

naigre blanc pour 3 pintes d'eau;

pendant une demi-heure environ,

puts laves très vite à l'eau tiède.

Nous vous rappelons que vous

ne devez pas laver à l'eau bouil-

lante les tuiles, voiles ou mousse-

fines écrus ou beiges, si vous vou-

lez leur conserver cette nuance.

Au cas où l'ébullition les aurait,

blanchis, vous leur rendrez leur

ton en les trempant dans du café |

noir étendu d'eau ou dans du thé
assez fort.

Nettoyage des chapeaux
de feutre  

La benzine convient trés bien

Pour nettoyer les chapeaux de feu-;

tre On humectera une flanelle

propre de cette essence et l'an

trotters — loin du feu ou d'une
flamme quelconque, bien entendu

sans crainte. Les voiles de coton |__ jusqu'à ce que le feutre soi -
; t en

et les organdis vendus pour les ri- | tièremert sec Quand les chapeaus
deaux et vitrages sont générale-

ment garantis ne pas changer à
sont déformés, on les expose quel-|
jaue temps au-dessus de la vapeur

l'eau et à ia lumière: mais i" est ;bouillante. En eéchant ils repren-
toujours plus prudent d'en faire, gront leur forme primitive, ai l'on :
l'épreuve. ,à soin de bourrer la calotte avee!

Les soieries se lavent à l'eau : du papier froissé ot de mettre, par’

tiède, les tissus de fil et de coton | exemple, les bords plats sur une |

à l'eau chaude. Certains même ! surface plane.
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Taches de graisse sur

Jepapier
On eniève le plus gros de le ta-

che avec un papier de soie ou pa-

pier buvard sur lequel on passe

un fer chaud. Puls, on frotte 1a ta-

che recto et verso avec un pinceau

trempé d'essence de terbenthine.

Séchez avec un buvard blanc et

frottez avec un nouveau pinceau

imbibé d'alcool rectifilé à 90-.

 

HORTICULTURE.
Calendrier de juillet

Vous pouvez enco:e semer, au

commencement’ de juillet, quel

ques fleurs à semis tardifs possi-

bles, telles que Zinniss et capuei-

nes. Semez-les comme fleurs de

remplacement aux endroits où

vous avez des vides. Le xinnla est

particulièrement aimé par les co-

limagons et les limaces. Vous fe-

tez bien de veiller sur eux avec
soin si vous ne voulez pas qu'ils
soient dévorés. Un moyen qui n'est
pas mauvats fear U n'y en a au-

cun d'excelient) pour vous débar-
rasser de ces vilaines bêtes. c'est
de ptacer, le soir, autour des plan-

tes que vous voulez protéger, des
feuilles de salade. Le lendemain
matin. de bonne heure, ramass-z
toutes les limaces qui se seront ai-
ehées dans vos feuilles et noycz

les. Et recommencez le soir.

 

Pendant le mois de juillet, fai.
tes des arrosages fréquents. Jo

préférence le soir.
Paillez vos fleurs, ai vous le pou-

vez: votre sol ae tlendra plus {raid
et vous permettra d'arruser moins

 

souvent. C'est le moment aussi de
tuteyrer vos dahlias et toutes vad
fleurs qui ont besoin de soutien
Commencez à palisner les jeunes
toges de rosiers. Coupez les ra
meaux don, la floraison es, ter-
minée. Ne craignez pas de eucil-
Mr vos roses, au contraire, vos re
siere n'en serout que plus prolifie
ques. Faites une guerre acharnée
aux pucerons. Vous pouvez vous
en débarrasser avec de la nicotins
additionnée d'eau. Si vous voutez
avolr de tris belies roses, éboutane
“net vos rosiers.

Protégez du soleil! trop violent
les fleurs qui sont dans les caisses
de vas balcons ou de vas fenètres au
Et s! vous Avez des fenêtres au
midi. protégoz, soit par un pailias-
son commc ceux des serrés, soit
par plusieurs épaisseurs de jour-

| naux retonues entry les étoffes,
vos caisses mêmes. Le soleil. qui
les chauffe trop durement. orûle
les racines qui n'ont pas assez

; d'épaisseur de terre autour d'elles

pour les protéger. Et n'arrosez
que le soir. Si vous voyez Que vo-
tre terre forme une croûte, binez-

ila légèrement. N'oubliez pas que
le jardin, quel qu'il soit. demande
du soin.

 

TENTES
à vendre ou à

oo . Jouor, tou~
tes sortes,

toutes gran-

    

  

+

dours, garanties, aux plus
bas prit Venoz à notre magasin,
3 appelez HArbour 9201

 
 

  

Pour les constructions

importantes l'architecte
ètre Le

CIMENT
SUR LEQUEL ON PEUT COMPTER
Fabriqué dans la Province de Québec

 

LY
BOITE POSTALE 310 -

   
AG NI

STATI

3 DE

Plusieurs grandes institutions, ainsi que

nombre dimmeubles de commerce, dans

toutes les parties de la province, out

été construits avec du béton fait de Ci-
ment National. Celui-ci est aussi beau-
coup employé pour les penta, les pave
Des et toutes sortes de travaux de
moindre importance, comme per exene-

A
 

   

   

IMENT

LE®

ON

ple lof réparations nus maisons et les
améliorations sur les fermes. Guides
vous sur l'emblème du Ciment Notie-
nal: il vous permet de reconnaître va

produit sur lequel en peut compter, fæ

briqué avec des matières premières de

Québec, par des ouvriers du Québec
et dems la province de Québec.

 
 



 

1 gnie Clarke Steamship, inaugure-
TA, lundi. une série de croisières
dans le bas du fleuve et dans le
goite
vommandera ce navire. qui était

autrefois. je “Prince Henry” de la
Canadian Steamship. est
taine R. A.

Ï n'est pas un inconnu à Montréal,
puisqu'il à déjà eu le commande-
ment de quelques “Lady”.

 

cause avec le
Qu'il A déjà trente années de ser-

vice sur

jeune. 1) est grand et maigre et À
| prine quelques rares cheveux gri-

sonnant Sur sa tête.

 
 

Le capitaine Clarke est natif de
Toireneuve. mais demeure au Ca-
nada depuis

d'hui. ea
' C'est un vrai marin qui sait en-

core faire des nocuds qui ne sont

pas des noctuds “d'habitants”. FH a
‘ fait
; nord de l'Atlantique sur les goé-

Jettes. Le premier vaisseau sur le-
quel il

frois-mâts. C'est la qu'il appuir à
humer
cette partie de l'océan ct qu'il en-
durcit sa
froids norvits.

Il raconte qu'un jour. pendant
Une tempête au milieu de l'Atlan-
tique,

voiles.
tout ce qui restait des lambeaux
de toile, prendre les meilleures par-

ties et recoudre un semblant de
voile qui pouvait au moins tenir
le navire dans le vent.
Quand

banquise et couia,
, -bord de laqueile était le capitaine

Clarke ne se trouvait qu'à 80 mil- |
Jes du licu du sinlstre. Ce n'est ce-
pendant que dix jours plus tard

qu'il apprit la nouvelle de l'effroya-
bir tragédie.

Cinrke était Lieutenant dans la ré-
serve de
était affceté nu service dangereux :
du repérage des mines autour des attendu je 21, d'Australie, le PORT

flrs britanniques,

commie

pagnie. ;
pitaire à bord du Prince David, tion de la compagnie.

qui faisait la croisière entre New-| lunch servi sur le pont supérieur du
York et Honolulu passant par Pa-! navire, les visiteurs purent jeter

nama et faisant escale à Los An-
£ les. San Francisco, Vancouver. A
Le capitaine Clarke est marlé et | de ce bateau de croisière. Parmi

méme jeune
éponsailles ne datent que du prin-

temps dernier. T épousa Mile vie
ginia Caetlelle, professeur de musi-
que, à Baltimore. Lul.méme aime | Tremblay et M. Ludovic Huot, le
la musique. Il dit qu’il ne colice- | ténor bien connu.
tionne pas les timbres comme cer-

tains capitaines de haute mer et

quil ne
minis dans ses moments libres —
quand il en a

rell de T & F.
&ymphoniques mélés au bruit des

fiots,

thine

Chronique maritime

Le capitaine Clarke inaugurera

les croisières du North Star |
commandement, est un vaisseau
dr 7,000 tonnes qui fut- bâti en
1830. C'est un navire très rapide
qui peut atteindre la vitesse de 23
noeuds.

COMMERCE avec L'AUSTRALIE

Le commerce avec l'Australie
manifeste une tendance À la hausse
depuis 1931. Cette année, les expor-

tations et les importations touchent
un nouveau sommet. En 1936-37,
les importations représentent une

valeur de $9.470,000 et les importa-
tions une valeur de $26,958.000.
A cause de ce commerc- crals-

sant, la ligne MANZ (Montréal-

 

“North Star” de la Compa-

 

Le

Saint - Laurent. Celui qui

le capi-
Clarke. Ce dernier

On ne croirait pas, quand on
capitaine Clarke.

tant illa mer, parait

    

* kx

1920. Il a aujour-
résidence à Halifax.

son apprentissage dans le

a mis le pied étalt un

les brumes fréquentes de  peau au contact des

le vent déchira toutes les
L'équipage dut descendre |

Le capliaine R-A CLARKE 
le Titanic frappa une Australie - Nouvelle - Zélande) doit

la goélette a mettre de nouveaux navires en
; service.

Quatre vaisseaux qui ne sont jn-
mais venus dans le port de Mont-
réal y feront leur apparition pro-

chainement.
Le SURREY (8.564 tonnes) est

Pendant la guerre, le capitaine Attendu le 18 juillet et repartira
avec des produits canadiens pour

la mari claise. Jes antipodes, le 28.
marine anglaise. 1 On verra aussi FARDENVOHR,

NICHOLSON et le CITY OF A-

Ie capitaine Clarke intra ensui- THENS.
te an srrvier de la Canadian Na- RECEPTION
tional Steamship, dont | comman-|

da plusieurs navires, entre autres | La direction de la Clark Steam-
le Cavalier, le Canadian Fisher, le
Lady Drake st le Lady Hawkins.

ship Lines recevait hier après-midi

quelques personnalités à bord du
Il passa trois ans à ln Jamaïque | North Star, la plus belle unité de

intendant de ertte com- SA flotte. Quelques journalistes n-
L'an mieinier. il était ca- Vaient répondu à l'aimable invita-

Après un

 

un coup d'oeil sur les différents
i saions et admirer tout le confort

les Invités, on voyait M. le conseil-
ler Jeannotte, membre du comité
exécutif. M. Wilfrid Gagnon, M.
et Mme Simard. M. et Mme J.-A.

marié puisque ses

 

Propriété publique

HULL, Angleterre,10. — (Presse
canadienne). — Si Je parti travail-

‘liste vient au pouvoir aux Commu-
nes. déclare Arthur Greenwood, as-

“gratte” pas le violon;

- 11 onvre son appa-

pt écoute les pirs

 

,sistunt chef du parti au parlement,

Le “Notth Etar”. dont le capl-'toutes les principales industries du

lArle a aujourd'hui le ‘pays seront étatisées,

 

 

 

AU COUCHER
Une à deux tablettes

!

)

|

 
!

 
|
|

ROBOL |
pour la

CONSTIPATION
RESULTAT... DEMAIN MATIN

25¢ la boite
Cle Chimique PRANCO À mérie t.tée, 1306 rue A.-Ments,    

LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937

 

  

  

  

  

   

    

  

    

  

  

 

re

SYBIL JASON, fillette actrice de huit ans, à Hollywood fut le prin-

cipale figure d'un démélé judiciaire quand son oncle, Harry Jacob-

son, se présenta devant les tribunaux de Ia Cour Supréme de

Hollywood, pour obtenir la garde permanente de l'enfant, dont les

 

parents

Cape Town, Afrique du Sud.

divorcés. Le père de Sybll demeure présentement à

 

* __ ___ _

L est incontestable que les
premiers chrétiens emprun-

térent aux palens de nombreux
rites funèbres, mais en leur at-
tribuant une toute autre signi-
flration. D'innomhrables éplta-
phes ronfirment que les tom-
beaux romains  comportalent

souvent un édicule extérieur
vouvert ou Non, où se réunis
safent les parents ot les amis

des défunts au jour anniver-
salre de la mort ou de In déno-
sitlon de ceux-ci. Dans cet édi-
cule, on célébrait l'alogia, ou
festin funèhre. Certaines ins
eriptions mentionnent l'exis-
tence de pergoia, de rictia et
de pults voisins. Tune d'elles,
dédiée par Statulenia Julla à
Aella Secundina, rapnelle qu’u-
ne table de pierre fut placce
au-dessus du tombeau pour
supporter len vance ot la nour-

riture des festin« funèbres. Au-
dessus de la crypte. nû reposait
wn certain Caius Fduleus Ja-
nuariux, on découvrit les ruines
importantes d’une salle à man-
ger, où se trouvalent encore
une cinonantaïne de sièges de
Merre. Souvent, au-desaus des

elmetlères romains, n'él
des édifices carrés
trois nbsidioles. De Ross! a
dégagé les ruines de denx de
ces monuments, au-dessus des
galeries de la Catacombe de
Sainte-Calliste. Fans le vesti-
bulle de la tarambe de Mo-
mitille, orné de peintures pom-
pélennes représentant des pam-
prea de vigne. on voit encore

des ulèges le long des murs.

deatinés aux convives. A Tina-
sa, dans les rnines de l'arutoi-
re funéraire de lévêane Alex.
andre. on a trouvé des tables
elreulaires destinées aux aen-
pes Ta table ne sauralt être
toujours distincte de l'autet,
Saint Augustin dit aan tom-

bean de saint Cyprien, à Car-
fhage, existait une table aor la.
auelle était célébré le Sulnt Ka.
erifise. En Orient, ces tahlen
étaient rartées par des cleres:
on n trouvé, À Jérusalem. une
Inscription grecque mention

nant un “gardion des tables”.
Rignalons que l'arape funérat-
re était toute différente de l'a-
page Mturgique qui prérédault

cène eucharistique et qui

  

 

  

   

  

Rites funèbres chez|
les premiers chrétiens|

disparut moins de cent ans

après la mort du Christ. On à
identifié dans les Catacomhes,
notamment au cimetière des
Raints-Pierre et Marcellin, des
peintures représentant des fes
ting funihres données lors de la
déposition du défunt ou le tour
anniversaire de sa mort (“dies
natalls*. c'est-à-dire le jour an-

nivereaire de sa nalasance à
une vle mellleure). Ces festins
offraient l'occasion de foire
aumône aux pauvres.

 

UR le tombeau des painns
aisée, britlait fréquemment

une ‘lampe. Une Inscription cl
tée par Aringbi déclare: Seve-
run. Futychia et Trène, mes

esclaves, ont été libérés à ln
condition gue tous les mois Hs

entretiennent une lampe sur

ma tombe et rélébrent ann.
versaire de ma mort. Les chréic
flens usérent abondamment de
lampes et de narfums. Les lam-
pes. après Constantin, furent

presque toutes ornées, en leur

centre, du monogramme du
Christ. L'épitanhe de Pectorius,
trouvée à A: . appelle le
Christ ta lumière des morts, et
sur nne inscrintion du eImetié&-
re de Saint-Calllsie. on voit
une colombe apnrorher du mo-
nogramme du Christ, finm-
heau allumé. M est possible,
Ansel, cue ces petites Inmpes à
huile slent été conservées pat
les chrétiens comme nos cier-
ges bénits.

   

L'* chrétiens adontérent éga-
lemsent l'uenge. loué par

ssint Jérôme, d'orner de fleurs
et de fouillage les tombeaux.
Me conetiléralent, en effet, que
fes martyre étaient dec trinm-
niateurs. On lit ne rw Actes
de salat Cynrlen: “Ponranol een
Ismpes ardentre® Neo condi.
Rons-Rous nae les définie come

ir dernière

 

    
 

   

  

  
  e  Rlorifionenous pas
Dieu d'uveir conronné cetul que
Nous svons perdu?

 

|

Re premiers chrétiens, en
adoptant certains

|

rites
vaïens, n‘Imitalent aucunement
Je eutte (dntétrique, mails leurdonnait une haute aignifica-
tion.

des statues
NEW-YORK, 10, (de motre cor.

respondant.) — Le sculpteur amie
ricain George Gray Barnard, qui

jouit aux Etats-Unis d’une grande
renommée, décida, voilà quelques
mois de faire don à l'école centrale
de Kankakee, où il avalt passé sa
jeunesse et où son défunt père fut
ministre presbytérien, d'une impor-
tante collection de ses oeuvres. Il y
en avait pour pius de cent mille
dollars,

5% 8
Alors ce fut une tempête de bia

vos, un deluge d'effusions, de ree
connaissance... juaqu'à l'instant où
les directeurs de l'école centraie de
Kankakee pénétrérent dans la aaj-
le qui abritait les statues du scuipe
teur généreux.
Ces messieurs restèrent pétrifiés

devant tant d'impudeur. Des nus!.
Ces maîtres sévères perdirent tou-
te contenance et s'indignèrent à la
pensée que des étudiants verraient

de parcilles choses,
+.

Et d'enfermer sur le champ dans
une chambre noire toutes lea ala.
tues. Et l'on discuta du remède. Le
scuipteur, accommodant, accepta
qu'on habillit les statues d'hommra,
mais il menaça de reprendre toue

tes ses oeuvres si l'on touchait aux
statues de femmes,

un
Les maîtres de Kankakec ac-ep-

j térent ce compromis.

| A raison de dix dollars par jour,

tn assistant, déconragé par ce sa-

| critège. habille les hommes de
marbre, Et le Middle West cest an-
tisfait!

 
Statuts surprenants

REGINA 10 (PC) — Le juge
James F. Bryant, parlan: devant

:le barrenu de la Saskatchewan. a

attiré l'attention sur certaines lois
surprenantes adoptées & la hate
par les législateurs. I) a cité le

cas d'un statut du Manitoba qui
dit qu'un juge d'une cour de come

té qui meur, avant d'avoir rendu
un jugement doit tendre ce jug>-
ment dans un délai de huit semi.

nes apris sa mort. S'il ne Je fait
pas, alors l'action peu, être de-
boutée. Feux de forêts

i QUEBEC, 10, — Le ministère des
Terres et Forêts nous communique

| qu'en dépit de ln grande chaleur

{ Qui sévit aur toute la province, les

| feux de forét n'ont pas causé (n-
| core de situation grave. Un seul
i feu dana le district du lac Saint-
Jean était de proportions sérieunes,
mais il était sous contrôle à midi,

« hier,
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Pour célébrer le 25e anniversaire de

la publication de Maria Chapdelaine
Le comité France-Amérique dont

le président est le marquis de Lé-
vis-Mirepoix songe a former un oco-
mité pour commémorer le 25e an
niveraaire de la publication de *Ma-
ria Chapdelaine” de Louis Hémon.
Dans une lettre récente à l'hon.

   
Louis "Hémon

juge Edouard Fabre-Surveyer, pré-
sident du conseil d'administration
de la Société des Amis de M:
Chapdclaine, le marquis écrit: c'est

avec un très grand intérêt que les
membres de la section France-Ca-
nada, réunis au Comité France-A-
mérique, ont pris connaissance de
l'organisation de la Société qui a

  

le privilège de vous avoir cemme
président. Nous avons un très vif
désir de nous associer en France à
l'oeuvre déjà réalisée par vous, et
notre effort tente à créer un mou-
vement d'opinion permettant (en
dehors d'un projet de voyage en
1938 au Canada et particulièrement
aux pays qu'a rendus célèbres l'oeu-
de Louis Hémon) In création de
bourses d'études littéraires desti-
nées à des écrivains ou étudiants
canadiens qui viendralent passer
en France une année.
Un de nos plus grands journaux

et une proj qui nous sera

facilitée par te Pavillon du Canada
à l'Exposition de 1937 de Paris,
nous aideront dans ce but. Nous
sommes actuellement occupés à
former un comité d'honneur et no-
tre Bureau est déjà constitué: pré-
sident, le duc de Lévis Mirepoix:
vice-présidente, M. Chastenet, di-
recteur du “Temps” et le Marquis

de Montcalm; délégué général pour
les relations avec le Canada, M.
Firmin Ros, de l'Institut; délégué
général pour les relations avec la
France, le docteur Julien Huber,
médecin des hôpitaux”.

PROJETS

Les promoteurs de la nouvelle
Société veulent opérer lu transia-
tion des restes de Louis Hémon.
qui, victime d'un accident de che-
min de fer à Chapleau, fut inhumé
en cette lointaine localité, en juil

 

  Jet 1913, comme un inconnu; et lui
assurer, à Péribonke, un tombeau

; digne de sa mémoire: acquérir, res-

‘taurer et conserver la petite mai-
son de Péribonka où Louis Hémon |
écrivit son chef-d'oeuvre: la con-

 

Un village
terrorisé par un fou

 

PARIS, 16—(De notre correapon-
dant) — Isaïe Terte, coltivateur à
Ondezcele, reprin de justice, marté
et pire de nix enfants, quatre fois
condamné pour tentative de meur-

tre, bénéficiait en 19535 d'un non-
ie Terte était reconnu dé-

ment, et on Venferma.

En liberté
Cet internement dura quelques

mois, puis on apprit, voilà un on,
qu'Isnie allait être remis en Hibert*.
Aussitôt, les habitants d'Undezrole.
qui avaient souffert dea dangereu-

ss exirnvagances du dément, in-
vitérent le conseil municipal de leur
commune à réclamer le maintien
d'Isaïe à l'asile d'alténés. Un vou
unanime fut aussitôt émis.

Terrorisme
Rien n'y fit. et vowel buit mois

on vit reparaitre Isaie. Ce dernier

dès son arrivée, s'arma d'un fusil
et donna des signes inquiétants
d'une démence agressive en répé-
tant sans fin qu'il abattrait comme
un chien le premier homme por
tant un képi qui pénétrerait chez
lui,

La frousse
Quelques jours plus tard Isaic

     

Grèves aux

Etats-Unis 

 

|

|
y.

WASHINGTON, 10. — Les san

le raviinillement pre Avions, (ous

les engins nouveaux de la Inite

moderne sont actue nt anis

en vigueur anc Ftatsel pour
  

 

  

In réprexsion des grèves de la mé- {

tallurgie,

— “On fait la guerre, la gran-

de, à décinré un gréviste a un

Journaliste anglais.

— ‘Vous n'irez cependant pas

Jusqu'à déclencher In Incte fratri
cide comme cn Espagne ?*

Te gréviste regarda notre con-

frère britannique :

 

flamand est

, Terte, pour un prétexte futile, ad-
* ministrait une terrible correction
! à un ouvrier agricole, et rossait le
! garde champêtre,

L'émotion était vive. On pressa
, le maire d'Ondezecle de prendre an
arrêté d'internement. Le maire re-
fusa, puis démissonna. La préfec-
ture du Nord agréa cotte démission
ce que voyant, l'adjoint au maire.
un vicillard qui. tout comme le

« maire, cralgnait les représailles du |

fou, démimsionna & son tour. I.»
dernier conseiller municipal ayant

quitté Ondezecle, de nouvelles élec-
, tions auront fieu le 15 juillet pro-

| chain.

!Un dictateur  Mais ecs nouvelles élections n'n-
bautiront pas, personne ne voulnat

être maire. Personne en effet n'ose
affrouter la sanguinaire folie d'I-

‘saie Terte, en prenant ua arrété

contre lui. Si bien qu'en réalité,
c'est Isaie Terte, qui pour le mo- |

! ment. est le véritable dictateur,
| a'Oudezccle *
'
Cercle vicieux

l'as de maire en vue, done pax
d'arrêté contre Isaie ! La situation

| administrative d'Ondezecle est inex-
| tricable et le fou commande.

— “l’ourquol pas 7°

— “Parce que vous êtes (tous

 

Le militant haussa les épaules

| a= "Je vous dia qu'on fale Ni

guerre ! réitéra-t-il."

iUN MONSIEUR OFFRE
| GRATUITEMENT
de faite connaitre & tous ceux wl |
wont aticuts dune maladie de lat

| pen, dnrtres, eczéma boutons, dé-
mankénisons, bronchite chro

mntedir de la pocrine, de
et de la vessie, du rhumalisme,
moyen facile de ne soulager pron
tement ainsi au'll Un été radicnle-

ment Fui-mêtne après avoir lonz-

temps souffert el easayé en vain
toux les femèdes prévonirés, Cette

affer dont on appréciera le but hu-
manitai cat In connéquensr d'un

sort. +re pat lelire où carte pos-

A M. Vincent, Place Victor
A (irenohle, France, qui en-
gratis et (ranco par courrier

divalions demandées,

|
|
 

     

   

 

  

 

 

   

 

 

ta
n
ve

les

  

  

eloyens de la libre Amérique.” |i

vertir en un musée devant réunir
des souvenirs de l'auteur; populs-
riser l'itinéraire de Québec à Péri-
bonka; créer en France un Comité
correspondant qui groupers les a-
me européens de Marin Chapde-

ne.

0

M. le juge Fabre-Surveyer

 

 

 

DANSES POPULAIRES D'EUROPE
ÉVOQUÉES PAR 500 POUPÉES
Basis  

PA 1G (De notre correspondant ).—On a inatallé à l'Exposition,

plus de 500 personnages folkloriques destinés à révéler aux visi-

teurs de la grande manifestation internationale ce que sont les

principales danses d'Europe. Il ne s'agit pas de poupées banales,

mais d'oeuvres d'art envoyées par vingt-deux nations d'Europe sous

l'égide du ministère des Affaires étrangères qu'une telle présenta-

tion intéresse vivement. Ces petits personnages, bien qu'ils n'aient

pas de tite, n'en donnent pas moins l'impression vivante des mou-

vements les plus harmonieux.

HAQUE poupée porte le costume exact de son pays d'origine.

Voici les Lettons, les Tchiques, les Suédoises. Que de raffine-

ments dans leurs atours qui, parfois, sunt dessinés avec une grande

minutie de détails, ou peints, ou décorés en relief.

vee les puupées polonaises dues au talent de Mme Jediseje-
wiczowa, femme de l'ancien président du Conseil. Elles dansent

le célèbre "Lenok”, que miment les commères pour la réussite de

la récolte, et le “gaik”, la danse nuptiale, Les poupées anglaises

exécutent avec l'ensemble la vieille danse du cheval, et les gitanes

espagnoles la fameuse “jota” aux mouvements si vibrants.
ES danses françaises ont aussi leur part ici: voici la bourrée

auvergnate, la ridée bretonne exécutées au son des violes.

CETTE présentation est à Ia fois un grand plaisir des yeux et

un enseignement précieux des choses du falklore européen. Pour
que l'illusion du apectateur soit complète, toutes ces danses sont

accompagnées en musique; de plus il y à sur chaque danse présentée

une documentation complète.
It semble bien que tous les pays d'Europe ne pouvalent pas envoyer

de plus charmantes ambassadrices à Paris que ces poupées dan-

santes; elles sont vivantes et comparables à ces filles dansantes

de Paul Valéry: “Tourbillons voluptueux qui se forment de deux
corps et qui ne peuvent plus se rompre.”
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DIT UN GARAGISTE
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LA PENSÉE CANADIENNE À TRAVERSLES JOURNAUXDUDOMINION

Borden, un ami

des journalistes
OTTAWA JOURNAL:
Le plus beau souvenir que les journalis-

tes garderont de Sir Robert Borden sera
sons doute celui de ses relations avec la
presse. Elles n'étaient pas seulement cor
dides; elles étaient aussi marquées du
aceon de la compréhension ot de la con-
fience moluclie,Dans les dernières années
de sa vie, ou cours d'une allocution qu'il
prononça devant les dicccicura de la Presse
Canadienne, Sir Robert fit allusion à ces
relations. Il rappelé que durunt ses qua-
rante années de vie publique, il avait tou-
jours trouvé avantageux de mettre toute
2a confiance dans les journalistes et “je me
rappelle avec fieric que, pas une seule
fois duns toutes ces années, celle confiance
Ra él trahie”.

Par son aititude avec les journalistes.
comme par sen atilude envers la Cham-
bre des Communes, Sir Robert a suai le
bel exemple de Sie Wilfrid Laurier. Exem-
ple de courtairie et de considération omv-
cale, Sir Wilfrid ne prisait guère le fait
d'être cile, mais il fut de tout temps acces-
aible aux journulist.s et il ne faisait aucune
distinction entre les chroniqueurs libéraux et
les ch oniqueurs conservateurs, Et il me se
plaignit jam 1is que ses discours fussent mal
interpreres. Laurivr, disait un journaliste
cons. rvateur, s'occupe beaucoup plus des!
chores qu'il ne dt point que des chases |
q ‘i! raconte 4 t ut vena
Sr Robert, quand il devint premier mi- |

nisire, fit tout en sen pouvoir pour que les |

 

 

 

  

La Bonne Entente ?
La Newvelliste:

Les Cunadiens-françaie sont un
élément important à Sudbury, mais
Is ont encore À obtenir un ensel-
anement satisfaisant du français à
ieurs enfants. ils viennent de dé-
cider que cela doit cesser. Aussi,
dès l'automne, cent vingt de leurs
enfants passeront sous l'écide de la
commission scolaire. On exigeru

que la vommission scolaire porte
le coût de l'enseignement du fran-

cuis à ces écoliers. Juaqu'ivl, c'était
teurs parents qui paynient de leurs
deniers tes professcurs de français

lip exigent que cela cesse. La com-
tmisions svolaire se rebiffe. aliéguant
due son budget ne prévoit pas ce-
la À l’un des commissaires, M. J

A Samson, représentant des Fran-
co-ontartens. a fait remarquer qui

ies nôtres ont, d'après la loi sev-

laire, le droit 3 un enseiznement

français, tout comme les autres éco-

liera ont droit à l'enseignement de

Fallemand,
li ne manquersit plus aue cel

qu'on puisse, avec lurgent des ven

(rlbuables franco-ontariens. ensei
ner l'allemand et uv'on R'ait voit.
de fonds pour l'enseignement du

français.

 

jours avec le fon d'un archevêque, il ai-
muit à raconter el à eniendre raconter uns
bonne histoire et d me detestait pas élec
parfois tuquiné. Un jour, alors qu'il fai-
suit remarquer qu'il ne profetait point une

journalistes fussent bien renseignés. Aux election, wis qu'il se proposait de visiter
#ances du cabinet, il prenait note des dé- lea champs de bataille, un correspondant
civions prises el il discutuit ces décision) libéral fui dit en riumt qu'il ofmait mieux
avec les journalistes après la réunion. M! sons doute “affronter Hindenburg que les
n'avait peut-être pas ce que les feuraadis- électeurs”. I s'umusa fort de cette répartie.
fes ont convenu d'appeler “le sens de la| Dans ses tournées électorales, également,

mais il faisait de son mieux. Ad était toujours courtois avec les journa-
la guerre, À inaucura la coutu- listes. M cherchait leur compagnie après
férences h.bdomadaires avec les ; les assemblées pour se distraire quelque peu.

journalistes. À ces co-'érences il ne vou- Quand il se rendit à Halifax en 1917 pour
oil pas toujours que 1's nouvelles fussent y inaugurer sa campagne, à lu demande du
publiées, mais il aimait à discuter franche- gouvernement d'Union et pour la conscrip-
ment de toutes choses et à l-ur d'inner quel- lion, plusieurs membres de la galerie de la

  

   

 

 
 

ques “fuvaux” pour leurs dépêches. Il ne
parut jemais ermindre que des informa-
tions confidentielles fussent publiées et il
n- d'ubaina jamais à dire que telle où telle:
chote ne dyvait pas ère publiée.

Dune dignité imoecrable, parlant lou-

 

Le nouveau

 

ministère
LA CROIX :

Le neuveuu ministère est de Front po-
pula fl Ua declare lui-même et la pr
a: emsere l'a proclame soit pour l'en felr-
citer, soil pour garder à son egard une pru-
dente reserve,
Quant « nous, nous lui demanderons de

quel Front populaire il est, car il y en a
deus; il est “bitronts”, comme le vieux dieu
romuin Janus, dont les deux figures se
tournaient fe dos (à l'on peut s'exprimer
ainsi }.

ity a le Front populaire qui nous avait
promis “le painef nous a donné la vie
chere; qui nous avait proma d'enrayer fa
hausse des prix et lu pratique lui-même en
ecrasant le pays d'impôts nouveaux ou Mu-
Jorés, en ralentissant la vie économique pas
aes riglements arbitraires, en parolysant les
affaires par le manque de confionce que
fuit fuir les capitoux auxquels vn ne cesse
de montre le poing.

il y a le Front populaire qui nous a pro-
mis “la paix" el qui, en envoyant M. Jou-
haux et M. Marty en Espagne pour y sou-
tenir les rouges, a failli nous entraîner à
da guerre et a contribué à nombre d'inci-
dents qui auraient pu la dechainer, el, en
altendant, nous a aliéné pour longtemps
d'Espagne de demain comme l'Italie d'eu-
Jourd hui.

di a le Front populuire qui nous a pro-
mis la “liberlé“ et qui n'a agi qu'à coups
de décrets pour réclamer finalement les
pleins pouvoirs, lesquels ouraient instauré
wne diclature qui. pour être rouge, n'aurait
pas élé ni moins dangereuse ni moins mal.
Faisante. Cette liberté a été le despotisme
d'une classe déchainée par un gouverne.
ment dont fa tyrannie n'était que faiblesse
«ti abdication,

li y a eu enfin un Front populaire dont
deux parties contractantes ne dissimulaient
par leur ferme propos d'iniiaurer ches
nous le socialisme, par voie législative, di.
soient les uns; por la violence, disaient Les
autres.

Mais il y avait un autre Front populaire
qui ne censait de protester contre le pre-
mier au Sénat par l'ergane des chefs redi-

 

  

  

presse l'accompagnèrent. Le soir de l'as-
semblée, quelques minutes ant l'ouver-
ture, il insista pour diner avec Îles jeur-
nalistes, sir les “réguler” des histoires de
séches du lemps de sa jeunesse. Sir Ro-
bert éluil un excellent conteur.

    

Comme David
Je Suis Purtout:

On salt l’importance que Jean

Giraudoux accorde, duns es
oeuvres romancaques ou théi-

tralen, au thème du combat de
l'homme aves: le destin.

--Les écrivains, disait-i] un

jour, aiment assez à faire bat-

tre entre ceux des géants. Cela

ne m'intéresse pes. J'aime

mieux faire battre un nain con-
tre des géants. Ces géants

qu'on appelle la guerre, l'a

mour, la mort, ln vengeance.
C'est alors que la luite devient

pussionnante.

Euphémisme
La Dépêche (de Toulouse) :

Le président du conscil à affirmé

ia nécessité de l'équilibre budgétai-
re. Îl s'est aussi montré préoccupé
de ménager te crédit public.

Les traites sur l'avenir, il n'en est
plus question. La confiance de la
France en elle-même — admirable
euphémiame pour désigner l'infla-

tlon monétaire —est passée sous
silence.

Est-ce une conversion ?

En politique, il ne faut pas s'at-
tendre & l'aveu des fautes et aux
mes culpa

 

 

des Congrès radicaux, tels que celui des
Jeuneuses radicales, à Curca je, el par

 

journaux radicaux tels que l‘"Fre Nou-
la République” et même parfois

“le Dépéche" toulousaine,

Nous sommes tellement optimistes que
nous lui souhailons d'être moins mauvais
que le précédent, bien que les nouveaux
minisires, tout en déplorant sa politique.
l'aient appuyée, fairant en cela figures de
prisonniers encheinés ou char de M. Blum

  

    coux incontestés à le Chambre par quel-
ques redicoux merés, dams le pays per

conduit lui-même par MM. Duclos et fou.fondu clo:

lor,
4
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“For Dog Stand”
Le Journal de Waterloo:
“Le tourisme est devenu l'une des

plus grandes industries du Québec

et il vaut la peine qu'on l'exploite
avec intelligence.
“Une enseigne bien faite est,

| pour tout établissement de com-
; merce, apte à attirer l'attention du
touriste et à lui donner une idée du
genre de service qu'il peut obtenir
À l'Intérieur. Si l'enseigne est ré-
digée en petit négre ct si elle cona-
titte une trop servile imitation de
ce qu'on rencontre & tout instant
sur les grandes artères de la répu-
blique américaine, tous, où les
“Tom's Inn”, les “Jerry's Resiau-
rant” et les “Bill's Hot Dog Stand”
se succddent avec une désespérante
monotonle, elie laissera chez le
voyageur en quête de nouveau.
l'impression de s'ètre dérangé pour |

LA PENSÉE FRANÇAISE À TRAVERS LES JOURNAUX PARISIENS

 
Le paradis

Doit-on en rire
ou en pleurer ?
La Liberté:

Il y a un an A peine, Toukhat-
chevaki, le représentant de l'ar-

mée alliée, était reçu par notre
état-major. Au cours de ce contact
avec nos chefs militaires, le maré
chal rouge nous attestait la puia-

sance de l’armée rouge. fl prenait
des informations précises sur notre

temagne. L'Humanlté nous apprent
aujourd'hui que ce maréchal, dont

elie vantait les mérites 11 y a en-
core queiques semaines, n'était qu'un
vulgaire espion,

Touie la presse soviétonhiie nous
affirmait, d'atlieura, que sa pri.

sence dans un camp de concentra-

tion pendant la guerre, au contact

 

Un pelit jeu d'amis, n'est-ce pas?
A 4> À
TH ‘af 8
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systéme défensif à l'égard de VAL|

(Winnipeg Free Press)

Leçon du congrès
1 es
M st l'on wa pax ussisté en

personne au concrès de la inngue
francaise de duéôber, les comptus-
rendus élaborés que la bresse a
donnes de ses divers travaux suffi-
sent À en faire sustt l'uuportaues
Ce fut véritabletient une fête amu
enifique de l'esprit. comme l'a dit
Monseigneur Cœmille toy, le princi
pal ananateur ot propasandiste dea
nnsisea québécoises fête qui mare
quera ‘une date mémorable dans
l'histoire des exercices apirituels de
batre peuple”,

Îteste maintenant À codifler. pour
Ainsi dire, lea leçons du conrès je-
tiem un peu en vrar par les nome
breux orateurs inscrits au prograri-
me des discours ct des conffrences.
“odifler afin d'assurer

application dans eho

     

    

découvrir quelque chose qu'il pou-

vait fort bien trouver sens franchir
la ligne quarante-cinquième”,  
soviétique

(Gringoire. dessin de Roger Roy).

Les 40 heures
Le Canard Enchainé:

Le Sénat a demandé que les 40
“heures ne sclent appliquées que
“par paliers et progressivement”
dane les hôtels,
En conséquence, seul, pour l'ina-

tant. le personnel du rez-de-chaus-
sée bénéficiera de la loi.
Dans quelques années, ce acra

au tour du palier supérieur,

 

 

 
 

d'officiers français l'avait rendu
francophile. Ainai, par Je truche-
ment inattendu du pacte franco-
soviétique, lea chefs militaires fran-
ICais murarnt informé directement
r major allemand, Ce serait à
mourir de rire ah ne w'agissait
d'hommes qu'on fusille.

   
 

qu'elle

Un coup d'oeil

surl'Europe
TORONTO STAR :
Un coup d'oeil sur le situation polite

que internalionele révèle que l'heure est
favereble aux pays fascisies. Les nationaux
espagnols dominent ecluellement dens les
provinces basques of foul indique que l'ase

saut définitif sur Modrid ei Valence >
fera sn juillet ou en août. Por suite de l'ime

tes à secourir
il devient invraie

semblable de croire à l'existence d'une nous
vells armée d'un demi-million d'hommes
qui serdient prête à faire face aux insure
ges. Le bombardement &'Alméria par I'Als
lemagne n'a soulevé eucunes représailles de
ta part de l'Angleterre ou de la France, et
ces pays avaient pourtant fait l'impossible
pour cmpêcher les puissances fascisies de
s'introduire dans celte organisme connue
soup le nom de Comité de non-ingérence.
La situation militaire de la France a été

beaucoup affaiblie par l'intennié toujours
croissante de la cris. économique el par
l'exécution de plusieurs généraux russes
parmi lesquels l'on comple quelques-uns
des meilleurs straïèges de l'armée soviétie
ques. Ces cxécutions commandées par Stae
line contre ses amis de la première heure
ont été précédées de l'exil en Sibérie de
plusieurs hauts personnages accusés d'ev
pionnage au profit du fapon où de l'Allee
magne. Consequemment la confiance en ia
loyauté et l'efficacité de l'armée et du
peuple soviétiques a été beaucoup ébrantce.
Tout cela a causé une certaine réaction en
France dont toute la politique étrangère
est basée sur 1: pacte franco-russe, La suge
gestion de l'ambassadeur britannique à Bere
lin voulant que l'on donne champ libre à
l'Allemæcne dans l'est de l'Europe à aussi
contribué à l'appréhension de la France,
Le peuple français n'est pas accoulumt de
faire des sacrifices pour le maintien
l'economie nationale mais il devra en faie
te avant longtemps s'il veut empêcher la
chute du franc.

L'Allemagne et l'Italie ont de groudes
difficultés, mais à l'heure actuelle l'atten-
tion du monde converge vers un autre point
et les puissances fascistes, d'une manière
relative. semblent être en "belle position”.

  

   

Le front de

la liberté
CRINCOIRE:

Hi y a quelques semaines, un certain nome
bre de partis nalionaex evaicnt manifesté
le désir de se grouper et de fuire front
contre la dictature marxiste,
—Prenons comme point de départ de noe

tre accord, avait proposé M. Jacques Dos
riot, la défense des libertés publiques :
berté de le presse, liberté de réunion,
berlé de pensée, liberté du travad, liberté
du commerce,

C'est dans ces conditions que le présie
dent du parti populaire français wvait proe
posé la constitution d'un Front de la lie
berté.

Nous avons soutenu celle idée parce
qu'elle nous paraissoit répondre à une née

ite, qu'elle reflétait le sentiment de la
majorité des militants des partis nationsux,

e touchait en rien ou programme
et à l'indépendance de chacun de ces pare
tis, qu'elle pouvait rallier tous les honimes
de gauche fidèles aux idées de liberté.

Atin d'éclairer l'opinion, nous avons done
ne successivement la parole à sep! prée
sidents de pastis: MM. de La Rocque,
Chumpetier de Bibes, Mathé, Grisons,
Louis Marin, Pierre Tuittinger ¢t Jacques
Poriat.

Après huit semaines de discussions. ces
trois derniers, seuls, restent fidèles au pros
jet du Front de la liberté,

L'union des partis nationaux, celle fois
encore, n'a pu être rédiaée,
En face d'un Front populaire qui, mare

di encor, manifestait sa cohésion, les nae
fionaux prouvent leur incapacité de se
frouper sur un programme commun el lie
mité. Nous le regrettons vivement. Pres
nons acte que cet échec comble d'aise los
fournaux du Front populaire.

Nous sommes, dans ce journal. trop in-
dépendants pour ne pas nous incliner dee

 

 

  

  

  

  

. vant les scrupules de ceux qui n'ont pas
 que, les. cicconstances. impasarent
l'union. T8t ou tard, cependant, celle-ci se
fera. N'est-ce pas le voeu de nos omic?
Ce sont les événements qui, Bt on tard,

oméineront les parth nalonaux à 3"
pour anuvegadder ee qui demeure encore
de nos libertés el pour redresser le pay.

 

 



Aux amateurs
 

d’aquarium
Water Lite :

Pour beaucoup de pisciculteurs

amateurs, l'aquarium marin eat

considéré comme irréalisable et

comme quelque chose d'impossible

à obtenir aur une petite échelle. A

mon avis, un aquarium adapté pour

de petits poissons exotiques est pluz

Jacile à entretenir qu’un aquarium

marin tempéré. I! faut ajouter

que plusieurs poissons erotiques

marins de petile taille sont très co-

lords, et de grande beauté, Ceci

combiné avec leur grande résistan-

ce, en fait des habitants d'agra-

riens trés désirables,

TI cat beauroup pius difficile d'en-

tretentr un grand aquarium d'eau

de mer que d'eaux douce, auari le
debutant dana cette branche ferait
bien de ne pas envisager uw aqua-
rium de plua de 25 litres. Cette
faille Int donnera toutr la place
voulue pour trois ou quatre pois

sons, d'autre parf le coût de l'eau
de mer servant à le remplir ne sera

pas ervessif.

 

 

Sansa aucun doute, La cuve entsë-

rement en verre est mieux nduptée

pour ce but; toutefois, à présent.

Plusieurs fabricants et fournisseurs

d'uquariums disposent d'aquartum

à monture métallique de bonne
ronsirnetion (spécialement conçus

pour l'oau de mer). Je conseille
tautefois à l'amateur débutant de
choimir“la cuve en verre, qui est

moins chère, et de consacrer l'écart
de prir à l'achat des poissons.

Lea appareils de chauffage de-

vront être den résistances en verre,
relles en métal sont à déconsetller,
la corrosion de Peau de mer aur le
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LA PENSÉE BRITANNIQUE À TRAVERS LES JOURNAUX ANGLAIS

 

Vous en avez de Is veine de pauvois rentrer a 8 heures du matin, sans avoir

une scène ave- votre femms.

i *  (Evening Neus).
 

 

! Peu galants
Everybody's:

Vaut-il mieux posséder une fem-

me ou une truie? Une truie! Telle

“est la réponse que donnent les in-

digènes des Nouvelles - Hébrides.

en verre sont À présent vendus

!dans toutes les bonnes maisons. ‘
| L'emplacement pour un tel aqua-
rium crt trex important. Ne le pla-
cez pas sur un chassis de fenêtre,

ou à un endroit fort éclairé, mais

au contraire dans un coin relative-
ment obscur de votre appartement,

et éclairez-le de façon artificielle En effet chez eux, la prospérité

afin de bien observer les poissons. d'un individu se mesure au nom-

L'eau de votre aquarium doit na-} dre de cochons qu'il posséde. et

tureilement être de la vraie eau de l'on y peut toujours échanger un

'

 

Chien-chat
DAILY EXPRESS :

La chatte de Mrs. Annie Mae

Cannon, de Wilmington (Caro-

line du Nord), vient de mettre

au monde un menstre qui
tien, à la fois du chien €, du

chat. Cette femelle extraor-

dinaire. après avoir donné nais-

sance à un chat normal, pals

A un chat sans queue, à mois

enfis bas cet animal hybride

qui est né les yeux ouverts, qui

fait entendre des paboiements

et sai parfaitement nager.

Questionné sur ce phénon#

ne curieux, Robrr: C. Cook. le

célébre géaétinte, se déclara

incapable de fournie pour le

moment une explication scien-

Ufique à ce phénomène.

Les prisons
London Dally Herald :
On est mis en prison pour être

puni, naturellement. Mais qu'est-

ce à dite ? A-t-on construit les

prisons pour se débarrasser tout

simplement des coupables ou pour

tenter de Jes reformer ? Tous s'ac-

cordent à dire que la prison a été
instituée pour remettre les crimi-
nels dans le bon chemin. Malhen-

reusement, un certain nombre de
pruons agissent comme si leur
fonction était de débarrasser les
coupables de la Société. Le Se-
crétaire de l'Intérieur déclarait
récemment que ce systeme ne

donne rien de bon. Ii endurcit les
criminels dans leurs habitudes et
les incline à maugréer contre la
société qui les prend en grippe.
Le ministère de l'Intérieur met
acturllement de l'avant une poli-

33

Une calomnie
Belfaut Telegraph: -.

FH cat faux d'affirmer ainsi quo
l'avancent les adversaires da la po-
Iitique fiecsie britannique, que ie
système de la préférence impériale
est associée au désir de faire do
l'Empire une vaste Contrée ferméa
à un commerca international trop
développé et sourde à toutes Les
velléités de progrès dans l'univers.
Cette attitude n'a jamais été celle
de M. Joseph Chamberlain ni dane
cun des champlons authentiques de

la réforme tarifaire. Une politiq'io
aussi mesquine est impraticab'e
pour un pays comme la Grande
Bretagne dont la marine marchau-
de vit principalement du commerce

étranger, surtout à une époque ou
la course aux armements fait sen-
tir à tout Anglais que l'Angleterre
a cessé d'être une Île.

Sous-marins
Manchester Guardian:

Les tenants de l'abolition d>®
sous-mar sont nombreux ct puis-
sants, mais ils n’ont point réussi à
imposer leurs vues mux pays qui
considérent le sous-marin comme
essentiel à leur défense. Le bom-
bardement aérien fut aussi sou-
ventes fois condamné, mais encore
quelques puissances le considèrent
comme d'un puissant spport pour

la police de certaines régions.

Prudence
Glasgow Herald :

II est probablement vrai que Ia
Grande-Bretagne estimera À fa fin

qu'elle ne peut se tenir à l'écart de
l'Europe. Mais elle peut et doit
éviter de prendre une attitude trop

tranchée. Si l'entente actuelle avec
la France qui a au moins le mérite
d'être réciproque, doit devenir per-

i

+

  

  tique plus humanitaire. Dans trois

grandes prisons, on introduit Je

manente, elle doit être conclue
avec prudence. Il peut être utile à

métal étant très forte et pouvant

|

mer que Vous pouves fucilement

de piva faire mourir les poissons. obtenir de votre fournisseur Aubi-

Ces répistances on lex thermostats

|

tuel de poissons mariks.

cochon contre une femme. Pius
| gras eat le cochon, et plus mince

est la femme.
 système des privilèges et l'on paye [la Grande-Bretagne de protéger la
des salaires. C'est du bon travail. France contre des agressions intem-
Encourageons-le, car il y a en- | pestives, Mais la Grande-Bretagne
core beaucoup à fairc. | ne doit pas s'engager au-dela 
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Le bicentenaire

de la mort de

Stradivarius
The Sun:

A Crimone, le 14 octobre, 11 y a

«tr cela 260 ans, motreit Anton

Stondivarius, le plus célèbre futhier

de tous les temps, EHvécut durant

Jus de 90 ans ct bien que son art |

let ait ‘apports de fortune, jamais

fus remomos à être vu artisan qui

ne connaissail pax le repos.

La ville de Crémonrcélehrera cet,
ét de 2000 anmiversaire de aa mort
et vendre honneur à colique fabri-
que plus de 2404 vielons. Pour

micer did rendre hompmege, ten con-

Cort seca crocidté pute des musicions

qui toux se smrvnont de ses mer-
vellenr instruments,

Lex raliectionneurs. les musées et

tes canseivatoires qui ont le bon-
heur de posseder des 1Holona de

Stradivarius, les erpédient aus or-

nisiteurs de ces fêtes et chaque

instrument est accompagné d'un

document prouvant leur authenté-

cite. I auroiet cependant ww inci-
dent pathétique. Loraque fut con-

nue la nouvelle de re concert unk
que, de tous les pays du monde pare
vint une avalanche de lettres à l'a-
dresse des autorités municipales de
Crémone, lettres de grus qui affir-

ment avoir en leur possession un
Stradivarius authentique. Quelques-
ans même se rendirent à Crémone
y montrer leur précieu.r vision,

La plupart de res personnes

étaient des {imposteurs; d'autres

trissatent de donne foi et n'avaient

aucune intention malhonnéte, Les
framteurs furent Immédiatement
Congédids: lea autres durent reve-

néde leur illusion. C'est ainsi que
nombre de gens, qui rroyaient pos-

avder une fortune, deivent mainte.
nant subir wn désunchantement
oruel.

   

 

IL VA TROP VITE

i   
(Newark Evening News)

 

Deux inventions
Scientific American :

Dom acte...
Globe :

Un écrivain de Bt-Louis (USA. 3! Deux nouvelles inventions rem-

avait envoyé à un journal de salportent en ce moment aux Etats

ville un conte. qu'il coneldérait na-‘Unie un très vif succès : la “motor-

turellement comme un chef-d'oeu-Ibike". dont la vogue a déjà gagné

vre du genre. l'Angleterre, et le _ réfrigérateur-

T) eut, du reste, la satisfaction de T-S.F.".

voir son conte publié quelques jours| Pour la -première, 11 s'agit d'une

plus tard. Heureux de son succès. sorte de troitinette à moteur Mu-

il se rendit quelque temps après à nie d'un siège en forme de strapon-

la rédaction du journai et demanda|tin, elle est montée sur deux roues

au secrétaire s'il n'avait reçu ntt-;de petit diamètre à pneus de moto

cune lettre au sujet de son “chef- (cyclette.

d'ocuvre”, Quant au réfrigérateur-T.SF.
=—8i, répondit le secrétaire, une ‘une statistique ayant démontré

seule! Elle est d'un lecteur quilque la femme américaine passe 60

porte ie même nom que vous ot [pour 100 de sa journée dans sa cul.

qui me demande d insérer une no-isine, et in radio constituant le pas-
te précisant qu'il n'est pas l'auteur'se-temps favori des Américains, on
du conte paru. comprend son utilité, Toute ia

  

 

Les accidents
Baltimore Sun :

TI es, devenu évident que les”

amendes infligées à ceux qui dé-

rogent aux lois de la circulation

constituent l'une des phases de la

campagne contre les accidonts.

Dans la campagne actuellement

conduite par le département de la

police, ces faits aont reconnus.|

Entre autres choses, on port i

surtont une attention spéciale sur

les méthodes à employer pour!

empêcher la congestion des routes

afin de réduire ainaï lex risque+

d'accidents. En instituant une os

couade pour prévenir les ace:

dents. on nv projette pas svule-

men, de prendre les mesures né-

cessaires pour que la polie: sc
rende promptement sur les lienx

où l'acvident gurvient. mais on
veut aussi découvrir les causes et
les circonstances qui l'entourent

L'étude que l'on fera aux intersee-
tions de rues no viscra pas uni

quenietr à punir ceux qui acrunt
en faute, mais elie servira a la dé

couverte des raisons pour lesquel-
les les accidents arrivent si sou’
vent à ces endroits. :

1

 

Un paradoxe
New-Vork llerald Tribune:

Il est intéreasant de noter qu'à
1a Conférence impériale, les dom.-
nions ont inaisté pour qu’ils déci-!
dent seuls de leur politique en ma-

tière de défense, Ile ont le désir de
devenir entièrement indépendant)
du ‘oins pour le forme. Tous les

anciens liens sont rompus. C'est un
véritable paradoxe: plus les liens

entre les dominians et la mère-pa-
trie aont relâchés, plus forte est ls:
solidarité du Commonwealth bri:
tannique des nationg. Cela défie la
logique et ia raison. L'ancienne
Rome n'aurait jamais toléré une
telle situation.

 

 

monture du poste est chromée pour
la rendre insensible à l’action du froid.

La dictature
New York Times:

La dictature de nos jours n'a pas

réussi A convaincre un seu! pays

qui avait une longue expérience de

la démocratie. Ou ls dictature

a-telle obtenu ses victoires? En

Russie d'abord où pendant des siè-

cles les populations vivaient sous

un régime politique d'absolutisme ;

la Russie y retourne maintenant,

après un bref intermède, ne pou-

vant mesurer la perte de quelque

choses dont ells n'a jamais joul. En

Italie, qui à joui de cinquante an-

néca d'unité nationale avant la

guerre. mais qui n'a eu quun suc-

cès relatif dans la stabilité du ré«

gime parlementaire. En Aliema-

gne, où la démocratie avant in

Guarre fut toujours le réflexe de

Ceux qui exergnient réellement in

pouvoir. et où après la Guerre :a

démocratie, telle que modciée, êta.:

vouée à la faillite par auite des ad-

versités qui assaillent toujours une
nation vaineue. Ce n'est guère un

grand triomphe pour la dictature

de a'étre établie dans ces trois
pays.

Force brutale
Christian Science Monitor:

 

La plupart des différends ou-
vriecrs qui sévissent actuellement

aux Etats-Unis ont toutes les aliue
rs d'une guerre ouverte. Le pie
quetage n'est plus du tout pscifie
que. À vrai dire, le piquelage
cifique au cours duquel les grévis
tes ont le droit de convaincre par
le paroie les autres ouvriers de ne
point travailler parce que c'est. en

l'occurence, trahir la cause ouvriè-
te, est toute une épreuve pour le
sang-froid des grévistes. Car il eat
beaucoup plus facile d'employer la
force brutale que de se servir du
raisonnement avec les travailleurs
faisant partie des unions.
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l’AVENTUREfaite

épistolaires avec Kipling. 

M. E.-H. Little, un montréalais:

 

HI a visité les pays les moins explorés de l’Univers et a cotoyé les personnages les
plus illustres. — Marin et soldat malgré lui. — Il entretint des relations

HOMME

 

Little, un vétéran de quatre campagnes militaires: celle
“Pierre qui roule n'amasse pas mousse”, pense aujourd'hui Edward Herbert |

du Soudan en 1888, avec
Kitchener, celle du Matabeleland avec Jameson, la guerre des Boers et celles de 1914.
Little, né à Londres et âgé de 67 ans, a parcouru le globe en tous sens. ll a vécu sous
tousles climats et connaît plusieurs personnalités célèbres dans le monde entier.
 

AVEC GEORGE V Hager en compagnie de qui il

Lorsqu'il était dans la marine | me plaisait.

angial le défunt roi George V
était ord du méme valsseau que UN JOURNALISTE
lui. “Il recevait des ordres comme

tous les officiers”. dit-il, “tout mu ‘Comme de fait. le conducteur

plus l'appelait-on : Prince George. me demanda si je ne prendrais pas

A ce trmps-là George V n'était |un journaliste avee moi. J'acceptai

pas hétitier du’ tréne.” avec plaisir. Mon compagnon avait
les cheveux noirs, un peu ébourri-

féa et des yeux très pénétrants
quoique portant des verrcs. Sa téte

Herbert Little a été le garde-|plutôt ronde était orné d'une
corps de la Reine Marie de Rou-| moustache épaisse. I! portait une
manie lorsque celle.ci était âgée de ‘chemise rose et des pantalons de
neuf ans. "C'était une charmante : flannelle. Arrivés & Shaski. il nous
petite fille et j'étais bien content fallut débarquer du train. Le pont
chaque fois qu'on me la confialt.”' temporaire en sacs de sable avait
Quand la Reine Marie est venue été emporté par les eaux. Heureu.
en Amérique il y & quelques an.‘ sement que la rivière n’était pns

nérs. elle s'est sonvenue de son) creuse: nous embarquêmes sur les
Rardien d'enfance et lui à envoyé dos de puissants indigènes et tra.
une lettre avec une photo autogra- versdmes ainsi la rivière. J'ai re-

marqué comme mon compagnon
“s'est amusé de ce nouveau mode de
transportation.

  

MARIE DE ROUMANIE

Un vétéran
UN VAGABOND 

J Del'autre côté de la rivière. nous
l étions dans le protectorat de Be-
| chuanaland. Nous arrivimes a une
place appelée Palapye et encore là
il nous fallut nttendre plusieurs

heures à cause d’une inondation de
ln voie ferrée. Je déposal mon or
(pour une valeur de f8000) dans
les mains du scrgent de police de
la frontière du Bechuanaland et
entrai dans un bar. Au diner. y
avait plusieurs personnages impor-
tants du sud de l'Afrique À notre

table, et mon compagnon de voya-

ge centretint ses audiieurs de

l'Inde et surtout de la récente in-

 

avait volé 160 pieds dans lair; il
parla aussi de Ja politique euro-
péénne. Je lui demandai : “Qui

diable êtes-vous ? Un correspon-
| dant de journal T1 répliqua -
“Non je auls simplement un genre

te vagabond qui cherche des nou
velles dans le monde.”

CETAIT KIPLING

    
“Imaginez ma consternation,

vention, cette machine volante, qui

MARIN ET SOLDAT

Bien qu'il ne voulut jamais faire
{une carriére de la marine ou de
(l'armée, le hazard voulut qu'Her-
bert Littie soit mélé volontairement
ou non à plusieurs guerres.

A lag:

arrivait en Egypte où se trouvait

Lord Kitchener qui alors était ex |
“pitaine dans les Hoyal Ingeneers et

entreprit la campagne du Boudan
qui finit à Khartoun: en 1888. .

Little ne resta pas longtemps

dans la Marine. En 1896, il était
membre de la Royale Gendarmerie
a cheval et fut témoin du fameux
raid du Dr Jameson. Celui-ci d'ac- i
cord avec Cecil Rhodes, avait ré
solu de s'emparer des mines de

diamant du Matabelcland; (1 enva-

> de 24 ans, matelot de Sa |
Majesté à bord du H.M.S. Scout, il |

Autographed'unécrivaincélèbre
   

 

$  SAWA>H

dti 1rcmiagnam

14th

I a,

|

c/0 James Rows,

Montreal,
Canada.

5 
Moins dum an avant sa mort, le famenx écri
Kipling écrivait à Edward Herbert

PRIVATE.

Sincerely yours,

Ba

ae Reda er

Bivard HaLittIeRage,

Room 1129, Xt. Royal Rotel,

| £

BATEMANS
BURWASK

SUSSEX
August 1935,

 

 

anglais, Rudyard
Little, Nous ne reproduisons pas la

lettre en entier qui à un caractère trop personnel, mais sommes heureux
de montrer à nos lecteurs une des dernières signatures du poète et ro

 

mancier, auteur des délicieux contez de la Jungle.

premier, le régulier-express et le
second était un train blindé qui

“dans l'alternative de se poindre à
(eux ou de devenir un prisonnier.

hit ce pays avec 600 hommes mais partait de Mafeking pour le sud de Sa loyauté le fit opter pour le dra-
 

Rudyard Kipling

 

‘
| 4 11 ans, il prétendait n'être qu'un

“genre de vagabond” cherchant des quand je laissai la salle à diner et

que le défunt Dr Hana Sauer me

rapporta que celui à qui j'avais de-
: mandé “qui diable i! était”, était

EDN ABD HERBERT LITTLE, qui
participé à plusieurs guerres, sait

mieux que personne comment se
construit un empire.

 

ifameux comme écrivain. Quelques

heurea plus tard, en entrant dans
le train Kipling me prit par le

bras e; dit : “Allons finir notre par-
tie de euchre.* Je m'exeusai auprès

phiée que Littic conserve précieu-

sement.

BL CONNUT SMUTS
 

{le grand Kipling, qui déjà était

8

nouvelles duns le monde,

fut battu le 2 janvier 1896. Pres-
qu'aussitôt après, Herbert Little
fut nommé Kardien de la gare à
Maritzani sur la ligne de chemin
de fer de Capetown au Caire. Ma-
\ritzani était situé à 24 milles de
i Mafeking. oi le col. Baden-Powell
“statlonnait avec ses troupes.

11 y avait alors une friction très

l'Afrique pour en revenir avec des

munitions.

|
| UNE EMBUSCADE

“A 8 heures, le soir du 9 octobre.
les Boers coupèrent les fils télézra-

i Phiques et préparérent une embus-
cade à quelques milles plus loin sur
la voie ferrée. Quand le train ré-
gulier arriva à Maritzant. J'avertis
le conducteur du danger et le train

| retourna Avec ses passagers à Ma-

feking. Mais Il n'en fut pas de
| même avec le convoi de l'armée qui
j étate commandé par le capitaine

Nesbitt. Bien qu'il eut à bord son
fils de seize ans, ll ne voulut pas

\désobéir aux ordres de Baden-
“Powell mais continua sa
Comme résultat, le train fut em-
|busqué à Kranpan, par le Eorrs,
à 5 heures a.m. le lendemain matin.
let tout le monde à bord fut blossé
“ou fait prisonnier. Le col. Nesbitt
arbora le drapeau blanc. Ce fut le

déclenchement de la guerre des
. Boers.”

| Little ne resta pas longtemps
tranquille à son poste. Les Boers

‘envabirent la station et lui dirent
qu'ils étaient les maîtres. Il nent
qu'd se rendre. Ils dévastirent le

magasin et s'emparèrent de tout.
1l ne resta plus rien. “Jamais je

n'oublieral la célébration des bur-
gners et de leurs femmes pendant

le pillage. Ils prirent tont, mer
ceaux par morceaux jusqu'à cr que

la piace fut complètement dénu-
dée”.

! UN SOLDAT LOVAL
Cronje mit de nouveau Little

 

route,!

peau britannique: Cronje l'envoys

là Prétoria sur parole et lui dit
jqu'il aurait la peine de mort s'il

se joignait aux Anglais. II fut es

corté comme prisonnier jusqu'à la

{frontière *spagnole. A la baie De

“lagon, 11 fut arrété par les Portue
‘xais: le consul britannique Je fit
sortir de prison et lui donna son

passage pour se rendre à Capetown.

Une troisième fois de suite il fut
arrété, c'était par le service dese
plonnage britannique parce qu'il
(ne voulait pas donner de renseigne

ments sur les Boers.

 IL COMPRENAIT 

Little romplit complétement avce
les Boers quand il se joignit à l'ar-
mée anglaise à Kimberley pour en-
“uite participer à toute la campa-
ne. Bien qu'il s'en tirât sans une
ékratignure. Herbert Little garde
un mauvnis souvenir de cette 1.
ture. “La guerre des Boers”, dit-
il, “fut très déplorée par tous ceux
qui vivaient dans ce pays avant
"qu'elle ne commençât”. Et ll aJjou-
1e tristement: “Elle nous fit pr rdre
beaucoup d'amis”.

   

 

CHERCHEUR D'OR

Herbert Little connait le Canada
d'un bout à l'autre. Il fut cher-
cheur d'or avee le renommé Joe
MeGraih. aujourd'hui décédé et
qu'on xurnommalt alors I “Alaska

Joe”, Little fut chargé jusqu'au 2
aout 1914, pur R. B. Bennett. de

(Suite à la page 37)

 

Little qui a longtemps vécu dans

l'Afrique sud, à bien connu le gé-
néral Smuts, alors jeune avocat:

le colonel Baden-Powell dont il a
plusieurs lettres et le fameux
Cronie. qui fut l'âme de In révo-
Juition des Boers en 1899. Mais ce-
ui dont il garde le meilleur sou-

venir est l'écrivain célèbre, Ru-
dyard Kipling. qui n'avait, lors de
leur rencontre. que 33 ans. Her-
bert Little raconte comment il a
voyagé quelques jours avee lui

pour ne le connaître qu'au terme
du voyage,

de lui pour lui avais demandé “qui

diable it était” mals il trouva l'in-
leldent drôle. Comme nous avions!
avee nous du whiskey ot du soda,

nous trinquêmes “4 Ja nôtre.”

UN VEINARD

: TA une autre station, le télégra-’
phiste lui apporta un cablogram-

| me d'Europe à la Jecture duquel 11:
, sembla três satisfait. Ses éditeurs
lui disaient que son nouveau vie
avait un énorme succès,

CHEZ CECIT. RHODES 
 

grave entre Boers avec lesquels
Little saympathisait beaucoup et les
Anglais pour le compte desquels il

travaillait. Little fut le premier
hlanc qui eut connaissance de l'on-
vahissement du territoire britanni-
que par les Hocrs.

 

  
  

  

  
SCOTCH WHISKY
DE DIX ANS D'AGE

GILBEY'S
   

 

  
A MARITZANS

V'n soir d'octobre 1899, dit-il. ma
station n'étant qu'à six milles de la
frontière, je remarqual des Boers

qui traversalent du Transvaal dans
le territoire britannique. Ils furent
vite rendus à Maritzani; je télégra-

66

 

“A Kimberley, où I! allait être Phiai au col. Baden-Powell et lui
Fhôte de Creil” Rhodes, je le pré.! Promis de demeurer À mon poste
sentai à M. Tumer, la maître de ja|t&nt que les Boers n'auralent pan

KIPLING, 11. ¥ A QUARANTE |
ANS OE

“Il ¥ A quarante ans. jr laiasals Station et n'ai plus eu le plaisir de |
Ja Gerdarmerie royale du sud de, le revoir depuis. IL était alors âgé!
l'Afrique. A Franciston, sitté sur. de 33 ans. Au tempa où se passait |

 

coupé les fils comme ils le mena-
aient.

UN CHEF BOER

 

   
Ia froni.re sud du Matabeleland, l'histoire que je viens de raconter. le point le pius nu nord où le ehe-| Kipling portait des verres qui lui leo chet des Boers. le général
min de fer avait pénétré en Afri-| donnait une physionomie curieuse. |Cronje, que je connaissais depuis
que. je pris le train pour le Cap.{ De plus, ces verres étaient coupés |longtemps et avec lequel j'avais
J'avais l'habitude de me rendre! par le milieu, TI m'expliqua qu'il [toujours cu des relations amicales,
chaque mols A la Banque d'Afri-jles avait eus en Allemagne lors, vint me dire que les choses tour-
que A Capeton voyage qui prenail d'un voyage précédent. TI minvita | nalent mal et que je n'aurais rien
16 jours aller et retour. J'avais un à les rasayer, mais je n'y pouvais | à perdre si je voulnis rester neutre.
eompartiment de première classe | pas voir au travers tant ils étaient J'attendais alors deux trains qui
6e qui ne donnait le privilège de épais. devaient passee par Maritzanl; le

oya
M. & A. GILBEV LIMITED

Rothrx, Sent Aen Toreanto, Ont.
26 2-3 oncen 35.20

40 uncen 54,85
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| La grande pitié des petits espagnols

  “Hollywood estune.
ville calomniée”,

dit Robert Taylor
HOLLYWOOD, 10. — “d'ail entendu des amis de Hollywood dire

  
 

 

 

que deux ans dans les studios ne m'avalent pas changé. Mais Île avaient 1
tort. Cette ville, ce travail, ont tant d'aspecte qu'il faut affronter au
jour le jour les nouvelles conditions qui se présentent à vous, Les chan-
sements de votre personnalité peuvent ne pas être immédiatement per-
ceptibles aux autres, et Us peuvent même se produire avec tant de sub-
tilité que vous-même ne vous en rendiez pas compte tout de suite,

“Mals Hollywood vous change, Intérieurement et extérieurement. !
| “Je vols la différence qu'il y à entre l'être que Je suis et celui que

Fétais veb-1 deux ane. J'ai dé renoncer à de vieilles habitudes et en cul-
tiver de nouvelles, en m'adaptant afin de sulvre in métamorphose pro-
voquée par Hollywood.
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|Mon premier contrat * |
“Je n'ai jamais connu la pau- Ene cette idée que votre complet|

wreté ni le besoin, et je n'ai pas dû Vous va bien et que vous êtes vêtu )

 

Jutter dans ma jeunesse .abandon-
né à mes seules ressources. Mon

laissa de quoi assurer la sécurité

de ma mère et In mienne.

père. le docteur Spangler A. Brugh, |

avec goût. C'est, je pense, un au-
tre aspect de ce fait bien connu,
à savoir que le succès encourage et ‘
qu'un homme à lige qu'il sent!
avoir.

“Je ne puls oublier le fait que Je | . # +
€ tévrier 1934, j'al signé un con- Savoir s'habiller
trat avec le Metro-Goldwyn-Mayer
à raison de 35 dollars par semaine.
de gagnais à peu près autant en

“C'est une part de mon travail
que de savoir m’habiller et de gar-

der les upparences, Tous les ven-'
jouant au théâtre de Pasadena, et | deurs ont d'ailleurs le même pro-,
Je trouval mon gain très suffisant. ®

“Il l'était d'ailleurs. puisque nous
vivions confortablement. On pour-'
Tait facilement dépenser cent fois
plus à Hollywood sans avoir |
tant de satisfactions que nous en

avions. Peu après ls signature de |
mon contrat, je fis un “bout d'es-
eal”. Harry Buckquet, qui a dirlgé
les easais de la plupart des stars
d'Hollywood, fut chargé du mien,

“Miss Knapp et moi devions

= |

blème à résoudre. mais tous n'ont;
pas la chance que j'ai eue. C'est
moi-même qu'il failait vendre, et
j'avais pour cela le pays tout en-
tier. Je commençais à avoir peur.
“Un changement marqué se pro-'

dulait durant la réalisation de mon
premier film.

“Je devais jouer un petit rôle!
dans “Handy Andy”. dont la ve-
dette était Will Rogers, à la Twen-
tieth Century Fox. Toute idée de Excursion aux
jouer en me mettant plus en avant

devait disparaître dans l'atmosphè- |

  

 

  
 

  
   

 

Mix mille enfants espagnols furent délibérément mitraillés et bombardés pendant deux jours, comme (le
évacunient la zone de combat. Cette photographie fut prise à bord d'um navire qui transportait les
petits refugiés en Angleterre.

Leur jeunesse les
sauve de la peine

re du plateau de Rogers: sa char-

mante modestie, son attitude dé-
| mocratique envers le moindre

= {d'entre nous me donnèrent un
as !exemple que je n'oublierai jamais.
. Mon passage de ce film à un au-

tre, puis à d'autres. n'eut rien que
d'ordinaire. Ma chance se main-
tint; jeus de petita roles dans

; plusieurs filme, puis dans un plus

{ grand film, avec Mady Christians
et Jean Parker, après quoi je tour-

\ mat un film d'aviation avec Wal-
(lace Beery. Pour moi, le change-

* ment le plus marquant fut que je
parvins durant ce temps à me dé-
barrnager de mon trac.

Un beau rôle

ny
~~

dans la Flotte”, avec Jean Parker,

 

ROBERT TAYLOR

Jouer une scène où un jeune pro-

| changes tout le cours de ma vie.

"J'ai joué ensuite dans Broad-

fesseur d'art dramatique devait | way Melody 1836, puis dans "Mag-
enacigner & sa jolie élève un duo! nificent Obsession”. avec Irene

d'amour. C'était un genre que je | Dunne. Ce fut un autre coupde
connaissais peu et je me sentais | chance: j'ai aimé tous les rôles
fort mal à l'aise. Je jouai carré-' Que j'au joués. IL y eut “Small
ment et tout marcha bien. Depuis, | Town GLI", avec, Janet Gaynor;
J'ai appris à dominer le trac et “Private Number”, avec Loretta
hésitation. L'habltude est forte, jours 5 rotpote:pes :
certes, mais j'ai graduellement ap- avec Joan Crawford. ‘

  

 

 

 

Grêves, demain
| L'Association des anciens colons

 

et surveillants de la Colonie de va-:
cances des grèves de Contrecoeur. |
organise, pour demain, son excur-

sion annuelle à Ia Colonie. Le dé clara le Juge en condamnant Ri-
part se fera au quai Victoria, a 8}
heures du matin, heure avancée, et|
le voyage, à bord du vapeur ‘ Be-
loeil”. T1 y aura une messe célébrée

SUPREME DESIR
Edward Herbert Little, aprés tou

tes ses aventures, attend sujours

du fouet en prison | dhl qu'on lui permette d'aller finir
paisiblement ses jours à Ste-Anne
de Bellevue. “Je suis encore bon

“Rien autre chose que votre jeu- pour travailler”, dit-ll, “mais on me
ne âge vous sauve du fouet que eroit trop vieux”.

j'aimerais vous faire donner”. de-|__ -

chard Murton Lisle, 19 ans, et

John Palmer, 17 ans, pour vol de
grand chemin.

| Lisle fut envoyé à l'école Mors

à l’arrivée des excursionnistes. Le tal pour troisans, pendant que Pal-
retour se fera dans l'après-midi, à
5 h. 30. heure avancée. Voici les
noms de ceux qui ont des billcis en

vente ! i
t Jean Chaput, 3789, rue Baint-An-

“dré, Julien Latendresse, 9149, rue
| “Je jouni ensuite dans “Meurtre Lajeunesse, Albert Lagncé, 3755,

avenue Verdun. Gérard Binette,
{ puis vint le film qui me donna ma 4650, avenue De Lorimier, Donat
première véritable chance. On me Deneault, 1487, est. boulevard St-
donna un rôle dans “Un médecin”, ! Joseph, Bernard Chaput, 3789 rue!
avec Chester Morris et Virginia Saint-André, G. et F.
Bruce. Ce fut une orientation qui 4265, ruc de la Naudiére, Lionel,

Lambert,
‘

Pelletier. 5186 rue Berri, et Jules
Duval, 4688, rue Christophe-Colomb

mer fut condamné à neuf mois
d'emprisonnement.

M. E.-H.Little...
recruter des hommes pour la ma-
rine.

Il fit du service actif pendant la’

Grande Guerre, comme maître d'ar-
mes, dans une base navale sur la
côte du Pacifique: plus tard. il en- |
tra dans le 62e Bataillon, à Verdun,|
BC.B.. mais ne fut pas envoyé au i) NOM
front à cause de son âge avancé. |
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“Depuis hie

  
r soir, tout

pris à m'oublier tout à fait et à Husey
devenir le personnage que je suis

euppusé être.

Influence du studio

“Mon changement physique a
cammencé dès que j'ai mis les
Pieds nu studio. Louis B. Mayer
Mm'appela dans son bureau après

@voir vu mon essai. J'avais tra-
Vaiilé dans In classe dramatique
sous la direction de M. Oliver
Hindsil, mais je n'avais jamais pa-

ru dans un film. En un quart
d'heure, M. Mayer critiqua nima-

blement mon colffeur et me propo-
sa un tailleur d'Hollywuod, aussi
connu pour son chic que pour ses

prix, Je me rappelle avoir dit à M.
Mayer que je changerais. de coif-
feur, mals que je ne pouvais m'of-

frir des complets aueal cher, Je
fus abasourdi par sa réponse: il me

commanda toute une garde-robe ct
Ja prit à son compte. Je changeai
donc beaucoup d'aspect: il est mé-
me étonnant de se rendre compte

que l'on peut changer à ce point.
Cette révolution physique ne va
pas sane un Coroilaire dans la
mentalité d'un mortel moyen. Un
sentiment de bien-être accompa-  

mille”, avee Greta Garbo, et plus
récemment, “Personal Property”.
avec Jean Harlow.

Correspondants
Cette succession de filma a natu-

rellement correspondu & une suc-

cession de modification dans ma
vie. Mon courrier s'accrut folle-
ment; j'essaie d'y répondre autant

et auss: rapidement que possible

encore maintenant. Ma mère lit le
taut soigneusement et agit comme

un seciétaire confidentiel au $u- !
gement de qui je me fie implicite-
ment. On ne peut se trouver sou-
mis à tant d'incidents sans subir
un changement bien défini, non
sculement en soi-même. mais par
rapport aux autres. Les gens adop-
tent À votre égard une attitude
nouvelle, #t consciemment ou non,
vous ia réfiéchissez.
“Hollywood est un lieu fintteur.

Mais on y croit à l'indépendance:
chacun peut organiser sa vie com-

me it l'entend. Et, en admettant
que j'aie changé, je suis heureux
parfois de pincer ce brave Robert
Taylor rt de découvrir que je fain
mai à Spangier Brugh… C'est mon
vrai nom, vous saves!”

tourne

© DES ESSAIS faits par des
docteurs prouvent que le
Bromo-Seltzer soulage vire
les maux de tête du lende-
main matin! 11 aide aussi
d'autres façons adoucit

l'estomac, calme les nerfs,
diminue l’excès d'acide 1nc-
tique dans le sang. Dana les
pharmacies et les fontaines
à sodas. Ayez-en chez vous.
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UR les vedettes françaises,
Hollywood, c'est la consécra-

tion. Qu'il s'agisse d'un merveil-
leux contrat ou seulement d'un pe-
tit rôle dans une version française,
cet appel de l'Ouest est toujours
entendu…

Vous souvientif du temps où.
par centre, de grandes vedettes
californiennes venaient tourner
ches nous... Le temps oi Cloria
Swunson portait, à Compiègne, lu
robe de ‘Madame Sans-Cène”.
où Constance Talmadge, a Nice,
s'emburquait avcc André Roanne
sur le yacht “Vénus”?

Ces temps scraient-ils revenus?
Depuis un an déjà, un accord

d'échange de vedettes était conclu
entre Londres et Hollywood et
faisait couler un sang neuf dans
les studios des deux mondes. Ma-
deleine Carroll, Diana Wynyard,
Benita Hume, Charles Laughton
partaient, tondis qu'on voyait ar-
river Lupe Velce, Philipp Hol-
mes, Douglas Fairbanks et Fay
Wray...

Ce même principe d'échange
va-t-il s'établir entre Hollywood
et Paris 2

Après plus de six mois d’inac-
 

 

Deux acrobates sur trapèze au parc Belmont  
 

livité stagnante, la grandemachine
du cinéma semble se remelire en
branle, à Joinville, à Billancourt,
à Epinay...

Des films en double version
- (française et angla'se). qui sont

par conséquent des films d'enver-
gure, semblent devoir occuper
longtemps les studios parisiens.

Cependant qu'on voit arriver,
l'une après l'autre, des stars d'ou-
tre-Atlantique... Conchita Mon-
lenegro est venue à Paris. Elissa
Landi est déjà à Londres, à tour-
ner les prises de vues de ‘Koe-
nigsmark™. Amma Sten, aprés ses
tumultueux démélés avee Griffith.
est annoncée pour le “Batelier de
la Volga”. Et Neil Hamilton est
depuis quelques jours & Paris...

C'est l'époque de l'année où les
transatlantiques inscrivent leurs
listes de passagers des noms fa-
meux sur les deux continents... oi
Londres, Vienne, Rome et Paris
constituent la tournée des grandes
slars… où, à l'improviste, sur les
boulevards ou les Champs-Ely-
sées, on peut se trouver nez à nez
avec Jean Arthur, Loretta Young
ou Jean Parker...

Touristes... Hs ont la bonne mi-
ne et l'optimisme des vacances.

Neil Hamilton, lui, il est cal-
me... Il est paisible. Il s'installe...

Je n'imagine d'ailleurs pas ce
grand garçon nerveux, irrité, grin-
cheux… Dans ce visage sans an-
gle, aux traits arrondis, aux yeux
d'un brun clair pétillant, il y a
quelque chose d'affable, de serein,
de satisfait de lu vie et des cho-
ses...

Pourquoi Neil Hamilton, d'ail-
leurs, se plaindrait-il >...

Depuis de longues années dé-
Jà il tient, à l'écran américain, une
place fort honorable. Aux feux de
paille d'une gloire trop tapageuse,
il a, comme Barthelmess, comme
Richard Arlen, comme quelque
sages, préféré la sécurité d'un em-
ploi plus modeste.

| Il veut être libre |

GRAND premier rôle masculin,
il a tourné beaucoup defilms,

ef toutes les grandes vedettes
d'Hollywood furent ses partenai-
res. Trop indépendunt pour accep-
ter le contrat exclusif d'aucune

compagnie,il est ‘’free-lance'* de-
puis plusieurs années. Il vu de stu-
dio en studio, de firme en firme,
selon ses engagements, changeant
ainsi perpétuellement d'utmosphe-
re, de “climat”

Cela lui a valu l'honneur d'up-
procher les grands sturs de toutes
les compagnies, et une de ces ab-
surdes ef amusantes statistiques où
se complaisent les magazines amc-
ricains publiait récemment qu'on
l'avait cu à l'écran embrasser 67
partenaires différentes, parti les-
quelles Clara Bow, Nora Shea-
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rer, Joan Crawford, Constance
Bennett, Babe Daniels, Elissa
Landi, Helen Hayes et Mary
Bryan...
 

  
Un bon copain
 

 

IL y a en lui quelque chose de dé-
sarmant ct de gentil qui lui a

concilié les amitiés les plus rebel-
les. Constance Bennett, aux colè-
res redoutables, chante ses louan-
ges, el Creta Carbo, qu'il à sau-
vée un jour qu'elle allait être en- -
cerclée par un essaim d'abeilles,
le traite en bon camarade.

Tant de succès! Mais Neil
n'en perd pas, pour cela, la téte...
Une bonne tête solide, joviale et
raisonnable.

Il n'y a que deux amours.
L'une s'appelle Elsa. Des che-

veux châtuins, un beau sourire, la
patience angélique et modeste qui
caractérise la parfaite épouse de

jeune premier.
L'autre, Patricia. Celle-là a

des cheveux platine, comme une
femme fatale... Des yeux bleus...
Unteint éclatant. Elle a quutre
ans. La pauvre fille qui l'a mise
au monde dans quelque hôpital de
Los Angeles n'aurait pas pu lui
donner du pain. Adoptie par les
Hamilton, elle est devenue unc
sorte de petite reine... Un étoilc a
lui pour la petite abandonnée.
Celle de Neil Hamilton.
A part cela, Neil aime les lon-

gues marches a pied. les tours de
prestidigitation, les escalodes, la
musique... Pianiste de talent, il
joue aussi de lu guitare, du saxo,
du xylophone...

Jadis, dans son Massachusetts
natal, il a été pauvre et ne l'a pas
oublié, Parmi le courrier que, ainsi
que chaque vedetle, il reçoit de
ses admirateurs il trie les lettresles
plus dignes d'intérêt. Ne se con-
tentant pas d'une quelconque pho-

to dédicacée, il répond lui-même,
et parfois une correspondance re-
gulière s'établit. Et, un beau jour,
un de ses correspondants inconnus
reçoit un billet aller et retour pour
Hollywood et une imitation de
quinze jours dans la belle maison
claire de Neil... Ce sont de mer.
veilleuses vacances. Neil promène
son invité à travers la ville et le
studio. le présente à fout le mon-
de, lui fait vivre les plus beaux
fours de sa vie...

FRIGKTENED
ATLanni MEN

 

  
Aurelia Colomo
Otnetin vhanirur dy
hear Wesigue,

Eleanor Knight

aver muaique par 1.
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Kouveneæz-vous lin'y

JOUPISSEZ DE LA ERI-E DF LA NORMANDIE .
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RODNEY McLENNAN
ci-devant des Ziegfeld Foliies

- MAITRE DE CEREMONIES

Danseune À rinquette

 

0 HI VTLEY et aon orcheatre de

 

   frais à la emi
deTerrase Norn indie

 

ER LES MERS

Goweret Jeanne
1.es plo tenues danseurs

d'Amérique.

Carl et Faith Simpson
Prénentant “Humanettra*

  
meitant en vedetse 44
NY TLRNER, J. Wet 10,00

raie she rauvert au café
niiitionnée,

  Les Kimeis, durant la semaine dernière, se sent fait applaudir par des
milliers de Mentréalais rt ils doivent prolonger d'une semaine encore
leur première visite au Cynada. Les Kimela resteront l'attraction vedette
du parc Belmont pour une autre semaine encore,  TERRASSE NORMANDIE

Ta plus bolle salle en Vouérigue <ur le tatt du chic

HOTEL MONT-ROYAL

DEGREES   

Amour de la publicité) Mais !
non. ll s'agit parfois de petits
complables ou de jeunes étudiants.

Simplement parce que Neil
considère que ‘‘ces gens-là, avec
leurs lettres si gentilles, me font
tellement plaisir que je peux, à
mon tour, essayer de leur être

 

agréable.”
Avez-vous compris. mainte.

nant, ce que c'est que Neil Hae
milton 2
Un brave type !

Reteun une +

ème  *

TE
ROBINSON
<4 Galahad

9 -

BETTE

Apostate demain
“FIFTY Robs TH Tows:

attraction  
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On verra, celle semaine, au Loews, The League of Frightened Men et

Behind the Head Lines; à U'lmpérial, “Fifty Roads to Town", au

Palace, “Captain Courageous”, en deuxiéme semaine; au Capitol,

“Mountain Music”; au Princes, ‘Kid Calahad”; au Cinéma de

Paris, César”, en huitième semaine; au Saint-Denis, les ‘Mariages

de Milles Lévy".

artistes de Ja distribution assistent avec art

{

de choix, les Raimu,
Charpin, Dullac, Vatier, Mathis et Rouf-
fe.—(Coma.)

tant en vedette la reine dw music hall pa-
xin Mistinguett ¢f aussi le bril
ues

unique qu'il faut avoir vue—(Comm.)
—

cinéma de puris

maines Je bea

 

      

  

au palace
——

Le film “Captain Courageous” attire
une telle foule au Palace depuis quelques

que la direction de ce cinéma n'a pas
Lans à le laimser à l'affiche pour
we ième semaine. film, va
des meilleure de l'année, réalisé d'après une
seuvre émouvanie et passionnante deRud-
yard Kipling, ne laisse pas de plaire aus
ei es. Lionel Ba 5 acer
Tracy, Alfred Barto , ichael
Resary, Melvyn Dougles, Jsck LaRue 0
beaucoup d'autres y jouent les principaux

eu.

Le Palace présente plusieurs oujete
souris, dont des actualités, us documen-
taire es couleurs sur Bangkok, capitale du
Siam une comédie d'Our Gang” et des
dessins saimés de Disney—(Comm)

au capitol
-—e—

Bob Burns et Marthe Raye sont au Ca-
pilol dans ‘“Mounisin Music”. Os présente
aussi “The Last Train from Madrid”, avec
Lew Ayres, Dorothy Lamour et Gidbert Ro-
land. “Mountain Music” est l'histoire amu-
sante de deux jeunes gene qui doivent se
marier. Plusieurs incidenis donnent besu-
coup de piquant au film.

pee altraction supplémentaire le Ca-
pital présente “The Last Train from Ma-
drid”. Un scénario sur ce film d'après les
Événement tragiques de la guerre civile
d'Espagne. Dorothy Lamour et Gilbert
Roland et Lew Ayres sont de Ja distribu-
tion. On dit que ce film ent absolument
neutre.— (Comm.

au princess
eo -

Le Princes présente “Kid Galahad ré-
alisé d'après une nouvelle de Francs Wal-
lace, C'est l'histoire de deux managers de
la boxe qui se font une rude concurrence.
Edward C. Robinson et Humphrey Bogart
jouent ces deux personnages.
On remarque dans la distribution. Way-

ne Morris, Bette Davis, Edward Robiason
et Hum ane Bryan, Harry
Carey, F « Harland Tucker et
plusieurs autres. Aussi “Everybody Dan-
ce” avec Cicelly Courtneidge.— (Comm.)
—-

à l'impérial
—e _

L'impérial présente deux fms: “Fifty
Roads to Town", avec Asn Sothern et Don
Ameche et “Cherlie Chan at the Olympic”.
On a réalisé le second film à Berlin
é arène des Jeux Otympiques.

nd joue le rôle titre, rôle dans
leurs opécialisé. Katheri-

le, Pauline Moore, AHan Lane,
Kaye Luke, Henry Gordon, John Eldredge
et plusieurs autres sont de la distribution.

 

 

    

 

    

 

saint-denis

   

   

  Agrementé de scènes cocasees m
sous fait voir Léon Bélières et Charles
dans leur fameux rôles de Moise et Salg-
mos.

Cette histoire piquante, bourrée de no-
tations humoristiques a pour interprètes Bé-
litres, Lamy, Yvette Lebon, Pierre Mis-
sand, André Brugère, Jean WaH et Ar-
mand Lurville,
Le second film sera “Rigolboche™ mel-

t artiste  
Berry.

Berty aidé d'André Lefaur et tous les

5 grande veledette et font du film une chose

    

adit depuis sept se-Le public qui app
César” vuite et dé-  

ds de Fanny,
Marcel Pagnol agroupé des interprètes

zis, Fresaay,

ACR—"Captains
$. Th 24 0h

    NCESE="KId Calah
1h 01, 6h 56 6h

SE
CAPITOLMountain
1h 85 2h 04. 4 h. 50, .

18: "Last Train From Madrid",
h. 12 h. #4, 3 h. 28, 6 h. 12,

W Lem'feagie of Frightened
A 12 nh 20. 2 h. 69. 5 h, 20, 7

0% JenThE- . 10a.m. .
14, 6 à 23, 9 à 1e. ‘
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Comique...

IERRETTE ET MINOU, les
deux filles de Pierre Blan-

char, sont venues diner avec lui
dans ra loge entre la matinée et
ln soirée du “Trompeur de Bé-
ville”, l'autre dimanche. II est en-
tendu qu’elles descendront en
coulisses avec leur papa, assiste-
ront de là au prologue, et véclip-
seront avec leur maman dès que
Blanckar entrera en acène.
Minou a ving! paires d'yeux

autour de la téte et les narines
dilatées comme celles d’un pou

lain au pré. Une comédienne

parle, que lez enfants voient et
entendent de loin: “C’est ta
mère)" questionne Pierrette.

“Out”. Et Minou, réveuse : “C’est
ma grand'mère, alors |...” Elle ne
se connaissait qu'une tendre mé-
mée; cette addition familiale im-
prévue la suffoque et lui parait
pourfant logique.

 

  

Cabaret Montmartre
59 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

L'endroit idéal pour passer une agréable soirée.

Lincomparable LUDOVIC HUOT chantant les dernières chansons
françaises de Tino Rosal,

Accompagné d'une revue complètement nouvelle venant
directement de

ROY LONGE
OUVERT LE DIMANCHE APRESMIDI

Papa va entrer on acéne, Lee
Nilaites vont partir. Un jeu de im
mitre adroit, qui rappelle tee
fondus-enchainés du cinéma,
marque le passage du temps. Mi
nou a beau dire dans la coulisse
et savoir que “c’est pas vrai”,
elle marche tout de même, oils
marche à fond: en s'en allant,
elie marmonns pour elle toute
seule :
“La nuit tombe avec une rapie

dité effrayante
Et sile diaparatt en serrant les

épaules.
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1244 OUEST,

BONHEUR >

“SHOW BOAT”
APECTACLY_ JAMA

   

et une troupe de 26 vedettes

Z MA
RUE SAINTE-CATHERINE

Asie dune le parer

PIQUE -NIQUES
inte, téléphones à

1

DEMAIN . DIMANCHF

JOURNEE DE L'IRLANDE
VOUS ETES INVITE

Le 18 juillet — Journée des
Pompiers,
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Les amis de In campagne, de sea charmes et de ses avantages
- me pourront trouver de plus breu coln que Je lac Oulmet.. et In
ville Bellevue, sise sur le bord, est l'endroit idéal pour séjournes.
 

Après la semaine que nous ve-
nons de passer. est-il encore des
cidatina qui persistent à Rabiter

cette fournaise aussi tenace qu'’ar-
dente ? Le mois de juillet commea-
ce à peine, et vous n'imagines pas
Je suppose, que l'été est fini!

Les hotels du Nord, de l'est, de
l'ouest, du sud, des Cantons «de;
l'est, de 1 Gaspésie, du Lac Cham-
plain et enfin de tous les coins eu
continent, vous invitent cordiale-
ment à profiter du beau temps et
des avantages dont ils débordent,
Ce n'est plus une question de re-
pos vu de santé. c'est devenu “for-
ce majeure...”

LES LACS SONT SI FRAIS

Que pensez-vous d‘un bon plon-,
geon dans un lac clair et frais

lorsque le soleil travaille sardoni-|

quement à vous faire perdre quel-;
ques livres d'embonpoint ? Que

pensez-vous d'une bonne partie de

tennis ou de golf sur les bords
d'une rivière ou d'un cours d'eau ?
Car on peut faire du sport à Mont-
réal mais lorsque la partie est ter-

minée… #1 faut se contenter ’.abl-
tuellement de la douche monotone
ou du bain dans un demi-pied
d'eau.

Il rst encore temps. comme ques-

tion de fait,

 

PLATTSBURG

 

 

 

A Plattsburg — Ouvert le soir!

HATIONAL ARMY STORES
110, RUE MARGARET

hôtel dumberland

réduites sur
DALEY, EABIOS
BECAME T

Vêtements ct chuusagres
d'uusriers.

a mngasine A Wniane,
Lake, Ticonderoga,

  

  
   

    

11 est temps plus que ©

 

 

WOLFES
16 BRIDGE ST.

SOULIERS POUR TOUS

HABITS, LINGERIE

 

sr
Cigarettes, pan "ts 35e.

au Carton $1.17,
Lames à rasoir: 23 lames 19.

PLATTSBURG, N.Y

 

 

jamais de profiter de ces superhes

oasis qui vous attendent gaiement.

Les pensions les plus confortables

sont là pour vous héberger et vous
servir ces mets délicieux qui font
de nos hoteliers de campagnes les
meilleurs amis des citadins...

Conseils de

sécurité

 

 

Amour et
indifférence

HOLLYWOOD, 10. (De notre

corr) — A 18 ans, Constance
Ryland, ume des plus belles et

des plus riches jeunes (illes de

Savannah, en Georgie, devait

épouser Jimmy Brantiey, âgé
de 23 ans, flls d'un
banquier,

» 8
Elle rompit ses flancalfen

pour tester aa chance A
lywood.
—Je vous attendral, dit

Jimmy.
8

Ce matin-là, Constance s'é
tait fleurie d'une rose jaune et
déjounait d'oeufs au bacon, de
jambon et de tonsts.
Dès Je lendemain, In jeune

fllle reçut une rose jaune. Et
au premier dimanche matin
qui suivit, un maitre d'hôtel
lui présenta son breakfust de
Savannah.
Depuis cing ans, où qu'elle

seit, sur terre, en mer, chaque
matin lui apporte la rose jau-
ne ot chaque dimanche matin
le breakfast.

88
Constance Rylsnd épousa un

Tadie-reporier, Fred Husinz.
—dJe vous mitendral, avait

die Jimmy.
* » 

Les membres de la Ligue de Sé-,
curité de la Province de Québec ont ‘

reçu, ces jours derniers. un avis
les mettant cn garde contre les
dangers de la marche nocturne sur ;

les routes rurales sans le port d'un
i vêtement blanc qui permettrait
d'être mieux aperçus par les auto-
mobilistes. fn
La saison des vacances est tou- :

jours ‘une période propice aux ac-;

| eidents sur les routes rurales où il
y à tant de piétons qui s'y promè-|
nent le soir; ces routes, ct partieu-

lièrement celles qui longent le Lac

St-Louis et celles qui conduisent|
dans nos monts lautentiens sont,

| plutôt étroites et présentent de sé-
rieux dangers,

La Ligue de sécurité, par l'en-
tremise de son secrétaire-zénéral.
le Lt-Col. Gahoury, recommande|

aux piétons de toujours marcher

aur le côté gauche de la route et de
cette façon fls feront face aux voi
tures venant vers eux et Îls pour-

ront facilement s'en garer. Cepen- |

dunt, à cause de la diminution de,
la visibilité, la nuit, la Ligue recom-
mande instamment aux piétons de
porter un vêtement blanc: si ce

dernier n'est pas disponible, fls por-

teront un mouchoir blanc sur leur,

  

 

paitrine où sur le bras droit et le

cotte façon les automobilistes les.
verront mieux ot pourront facie-

On recommande aux membres
automobilistes de la Figue d'user
d'une plus grande vigilance le aor

sur les routes rurales et d'êtie tou- !
jours sur Je qui-vive pour toute
personne ou objet en marche.

. tant lcs accidents de ln

 

tuelle.
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atten Knucke

Gulf Service
Station
   

de dhentaurant
BAKER et HAYMOND, Props.

 

Eidgare de ches vous
pour étre comme chez vous

SEASIDE HOUSE
dans la plus belle partie de

Md Orchard eh
(Ouvert luule l'année)

Tentes les remmodiiés mislernes. Ter
Imité de l'hôtel
in d'orge uuédois

  

    septrmbr
MHE J.-W. ANDERSON, FROP.

 

Quartiers généraux des
visiteurs Canadiens

HASEDoar mune

       

  

   

oTWw _…n
Achetez vom clear
tabac Toutes les m
îlar Médicaments.
toilette, cameran et

W. B. JAQUES
DRUG CO. INC.

*Achetez-le chez Jaques”
PLATTSBU

 

 
85 Grand Ave west
Od Orchard Beach

ment les éviter. |

directeurs sont convaineus que ces‘

avis contribueront À réduire d'au-"
route, beau- i

coup trop nombreux à l'heure ac-.   

 

Constance divorça. Messages

et envois ne cessalent pas. Tous
les posatiers, les porteurs, les
stewards, les garçons sont en-
rôtés à leur corps défendant
dans “le service de la rose”.
—Chaque jour, telle dé

claré, on m'a remix à bord la
rose de Jimmy. C'est une his-
toire triste, tragique, et qui
tient en peu de mots: “Je ne
Tulme pas”

 

 

‘On retrouve son corps
dans un fourré épais

PEMBROKE. Ont. 10. (P.C.) _
Des citoyens viennent d'annoncer

qu'ils ont trouvé le corps de Mme

Peter Recoskie, 47 ans. dans un
fourré épais, près d'ict. Fille était
disparue depuis le 17 juin alors

qu'elle était partie à travera le bois
«pour aller visiter un voisin.

Le gibier disparaît

PIERTERSHIRG, Afrique du
Hud, 10. — (D'rease canadienne). —
raprés les chasseurs qui reviva-

nent des territoires du nord du
Tiansvanl, la chasse au gibier de-

"vrajt être prodbihée pour cing ans

dans cette rézion, car le gibier y dis-

parait rapidement,

CHATEAUGUAY

CHATEAUGUAY
HOTEL

PLAGE CHATEAUGUAY
CHATEAL GL VY, QL

 

“QUEBEC

 

LAURENTIDES

 

 

SUR LE LAC OUIMET
 

Chalet Bellevue
CHAMBRE et PENSION
Pointe Calumet

si-Jeseph du Lac, Qué.

Plage Desjardins
J. N. PALARDEAL,  

 

Hotel CHARTIER

 

 

JORGNER TILE A
BLE EX PRENANT VOS

VACANCES

AuCAMP MAUPAS

    

 

  

  PLAGR MAGN
CANOTAGE « TENNIS -L'cour

TARLE ARONDANTE ET
RECHERCHEK

VILLA BELLEVUE
TéL: 17St-Jovite Staties -

AUAUSANT JAGQUES

 

 

   
  VEN, fête

xt
NOMININGUE, a

Pons infarmations, reTRAVELAIDE
BUREAU, 761 vuest, rue Nie-Catherine,

Platess

 

 

serz*

 

 

Endroit sdéal pour vacances et
fins de semaine.

 

 

“Environs de Montréal

PLAGE LEBEL
tien de Montréal

Monte 3-H
TIGNY, QUE.

EnvironsdeMontréal
 

      
   Restaurant as de ta ville.

A LOUER: Ch upen, tentes,
costumes de bale.

ue pl
réelle, pêche, =

 

  

 

Hôtel Bellevue
E. C. GIRARD. prop. Tél. Ne 23

ST-EUSTACHE

 

N de =
Mière et vins.

HOTEL
CHÂTEAU ou LAC

 

œubles pour plque-niques et
organisation.

POINTE CALUMET,
ST-JOSEPH DU LAC          

: Hôtel VANNINI
BOUT DE L'ILE
Terminus d'autobus

 

! DANSE TOUS LES SOIRS

HARMONY GIRLS
(Jeawne 1M FIRESNE, directrice)  

 

que piscim
ner uême

offrant ne-
ur les enfants

  
    
rewlenin repas «< Titre e1 sin

L'endroit idéal pour
une agréable soirée!

|! L'HÔTEL
VAL D’OR

Pont David

a
Ktnsemère

  
 

  

 

Magnifique pin an neune
rl ewbray

Table pour pipe wre   

 

  

aratiy.

 

RTE EVIEVE
Rervice d'sutobus cared Philips
Ws juars de Fêtrn et Bimnnches

 

| Route vba Cartier

1 

| CANTONS DE L'EST

F

R

E

   

 

anse i6as 195 soirs avec
RALPH LARGE et son

fameux orchratre.

Wrix modérés.

  

 

 

 

 

 

HÔTEL MANOIR
VERCHERES, QUE,

Chambre et pension -— Cuisine de
bremier choix — Garage gratis.

Baignoire — Bière et vin.

CHAMBRES $1.00
Repas 50e et 75e

Mme |. H. St. Cerny, Prop.

 PLAGE LABELLE
SABREVOIS, Qué.

et quart  

 

 

 

| PARK VIEW HOUSE Enrg.;
Chambrex  ronfortnbles à pri
rnisonnable, toraune vous êtes À

| QUEBEC
  

  

 

 

TAKEVIEW HOUSE|

     

 

de Montréal.
L'endroit idéal où passer sew VA-

fort

 

Meng,
ameTele«tnt

: = REAL, an 4e-€ atherise.   {
Maison tecommnndable, Personnel {

i
"11S, Ave Ste-Geneviéve, Québec. ‘ Québec.
, Mile M. NE-JE AN, prop. À Nouveau “court” de tennis

attenant.

| DT
 

+ l'laicon Js  
 

BIENVENUE
A TOUS LES CANADIENS

Pour ven
«maine,

bôtel du Nevr Mammpat

-LEE'S HOTEL
and COFFEE SHOP

150, rue Main
LITPLETON. Ka.

   
 
CHATEAU LOUISE |

LOUINEVIS 2. EF, QUE,

   

nuclesnement H
nous In gérance

|
'
| M. laymond ARES

| nuirefein du Manolis Drommend

PECHE A LA TRUITE
CUISINE EXQUISE 

 

 

reduit

Chamhrera
ane

 

BernennvmueRÉ  we Minty HOTEL '
tone BERTHIERVILLE

Déjeuner à la carte

  
Magnifique terrasse nur le St-Laurent.

Grill et Taverue

- MANOIR

Nupas régulier . . . MW

Btrpas spécial . . . 75ernes

ses FUESETTE, Prog.  
  

  

 
 

 



LE COLONEL LEON LAMBE
PRESIDENT DE L'ASSOCIATION
DES CHEFS DE LA PROVINCE
M

RIVIERE DU LOUP, 10. — Lo colonel Léon Lambert, chef de 1s ÀSareté provinclale, de Québer, a hier été élu à l'unanimité président 2°
Police ot de Pompiers de ls presince 3
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lors de la séance de clôture du congrès tenu Lei,

RT ÉLU

 

> =

   

 

oki

Optimisme de
l’hon. M. Nash

OTTAWA, 18, — (D.N.C) —
L'hen. Walter Nash, ministre
des Finances de ln Neuvelle-Zé-
lande était de passage, hier,
à Ottawa en route poursom
pays en passant par
M. Nash fait observer qu’il ré-
sulters beaucoup de bien Ses

riers qui ont eu
tontiremce dans le domaine du

 

dans une guerre avant que
Downing Street eut obtena l'as
surance que les autres domi
miens l'approuvent. H njoute
que dans le cas de son pays, le
parlement prendra Uinitiative
de décider quelle sera sa part

à la défense de l'empire en cas
de guerre.Le chef Lambert a été ovation-%

né par les membres présents
quand son nom fut présenté corm-
me candidat À la présidence de
l'Association et il fut félicité par
le chef Boyer, de Dorval, le pré-

 

qu'il a remplack feu je chef Au-Kurtin Met arthy.
M æ À son crédit au-deid de 20années de services signalés dans ja

Milice, où 1] à passé par tous lus

VOYAGES

  

    
grades,

7sident sortantde, charge. \Vendant toute ‘a durée de ‘a ot SEA S 2 P hb] à LI B 23 3Grande (Guerre, ll à rempli blu-Le chef Boyer se déclara heu- |'leurx charges importantes, on-trautres cee de l’ute-Maltre dans
l'armée, puis plus tard, celle d'Au-
diteur des districts milltaires de
Quiber et de Montrézl au Campde Valcartier. D fut ensu:te nom-mé efficier d'état major sur un“Permanent Conducting Staffavait charge de ia dfmob
dea troupes, Ii fit 14 travers
Europe, A son retour. 1! fut
de IA médaille d'efficacité (Effi-
eleney Decoration) par le Ministé-re de la Défense Nationale et, en
vertu d'un décret royal, la midail-
le de long service des troupes
Auxilintres lui fut décerne. 11 fat

eee

Le sous-chef Charles Barnes,
ler vice-président

rcux de remettre Ja charge de
président à un chef aussi popu-
laire que Je colonel Lambert et
l'assura de sa plus entière coopé-
ration.

«LEXPOSITION
INTERNATIONALE

PARIS 1937

Flot"
Ligne Française

Evitez l'offluence des voyageurs on
fuir, fulilet at août—Orgenices votre
veysge peur septembre -— Bénétielen
d'un service plus pemonnel st d'un
meilleur ahoiz de cabines.

DEPART / QUÉBEC

  

 

     
ss

Le sous-directeur Charles Bar-
nes, de la police de Montréal, fut
aussi à l'unanimité élu ler vice-
président de l'Association. Le chef
de pompier E. Bond, de Hull, fut
élu Ze vice-président, et le chef
Esdras Lopine. de Sainte-Anne-de-

|

ausri décorh par la Syciéré St-Jean
Bellevue, fut nommé 3e vice-pré-; de Jérusa.cm.
sident x Robert O. Harrington, gob 14 -Co'onct Lambert est yn |de la MecColl-Frontenac, fut de|des membres fondateurs de la 1S. ARIS, 10, — On n parlé en. ê ésorier

|

Koh ‘'anadienn Da .eenedusecrétbire-trésorier Service de Fimiremétal, A P son temps de l'une des plus“a. eat également officer. directeur «1

|

grandes églises nouterraines
vreusées dans Je roc.

membre de nomtreuses soc éléx ou; thon 1 amwnctatinna de blenfaisance ou de
Le ‘iéutettant-coione! on Tam- : philanthron:e. re qui !e mot en pe.Bert ext Chel de ja Kôreré Provin- [lation avec loutes les clunees je in EST tout simplement celle

. existant en France, à Salnt-Cialis à Québec depuie 1931 0TH ructte,
Emillon, pays réputés surtout
pour son bon vin délectable.

  

  
  

  

   

    
| SOUTERRAINE 

   
   

   

  

 

    

   

  

VOYAGES Pourtant, Saint-Emilion méti- A1] 8je gnarte 4 1 SEPTEMBRE JWA
souterraine fut construlte an -
moyen Âge par les disciples de
l'ermite, le bienheureux Emi-
lon.

LLE a, outre La profondeur
en laquelle elle se trouve être |.

édifiée, la particularité d'être |
surmontée d'un cimetière et la
tour qui s'élève an milieu de ro
elmetière est en fait le clocher - = -
du sanctuaire dissimulé en des-

|

—
sous. Tour de force architectu- |
val comme Ul n'en réalisait en |
ce temps-là. .

Lx plus grand apologiste de
ce joyau archéologique pos-

sédé par Saint-Emillon, es
reste un Américain... un
Amérleain tempérant… n’en dé-
piaise aux viticulteurs borde-

In:

  
   

 

Remcienement patel suends de EE

ences de bomisme wo

Compagnie Générale Tromsationtigee
1106, Phillige Ploce, bAcatséal.

MArquelts 2361

ATL 

 

    
 

  
a

>f= :
a 0u8rns Lac Louise ue aventure

LAC ÉMERAUDE amusante

vacances ns les euses offrent un int ri | .Des dans les Rocheusesoff érès et triste

   
  

     

 

   

 

qu'on ne saurait trouver aulle part ailleurs. Tous
les sports à votre disposition: golf,excursions à
ied où à Cheval, tennis, natation. L'Hôtel Banf- Lu
prings, le Château du Lac Louise et le Chalet du
Lac Emeraudevous invitent. Ouvertsdu 12 juio au
13 septembre.

" Autres attractions: Stampeds de Calgary, 5-10 juile
Let; ralliement d'Indiens à Banff, 23-25 juillet; excursion à cheval, de
Banff au mont Assiniboine, 30 juiliet su 3 soit; exvarsion à pied, vallée
Larch, près du lac Louise, 6-9août; fourweide golfà Banff, 23-28août

* les Montagnes Rocheuses cet été etadmirer sur
palesquedenseque fait voir “Silent Barriers”, la produc
tion cinématograpbique qui passe actuellement dansles théâtres.

Circuits forfaitaires dans les

PARIS, 10. (Ide notre correspon-
dant). — Avoir contribué au suc-
cès de Maurice Chevalier et de
Tino Rossi — en qualité d'auteur
des paroles de diverses chansons

icrées par ces deux artistes— n'a-

: vAit pas fait perdre la tête à Ml'e
* Cyrleroy,

Vouloir se dé-olorer lui fit per-
dre Is chevelure. Pourtant, elle
s'était adressée à une coiffeuse sl

  
EXCURSION DIMANCHE

“Billets Réduits de
|

NES ROCHEUSES experte en cet art que les élégan-MONTREAL 3 BANFF etd Js "MONTAG! Îtes ac pressent dans son anion. Allez sur le fleuve, dimanche, vous reposez au frais, à
COTEduPACIFIQUE es retour ‘ EXCURSION DB 4 jours ; j Conflantea en acs procédés dont el- bord d’un gros et luxueux bateau du Saguenay. Vous

2 ff et 2 jours au lac Louise, es sont enchantées. Grâce àses
âvec visite au lac Emeraude, 337 ot piu i produits, cette artiste capillaire vous sentirez plus dispos au retour de cette charmante

IRSION OÙ 6 JOURS pensait obtenir des eolorations °,

poand 2 igurs au lac Loube,s out itait spéciales N'a-toile pas veus d'un jour. Orchestre, Lu se 8bord.|Le
de s and ow ag lac ne evoi an rcelle Son secre prix pren com ajour au loc Emeraude. ..576,60 où plans ! en déclarant qu'elle faisait venir modique com, un fun

   

 

paient demi-place. Ne manquez pas cette aubaine.

$
anées en autacer commencentLeon ai eradat oie:

usqu'au t3 scpt, et comprennent chame
d'hôtels et parcours de 126 miltes

en auto, Réductions so séioues de2
s. Ajoutez Je coût du

decheminde ler, du poist de départ à

i tout exprès d'Allemagne du crot-
‘din de cheval destiné à entrer
dans la composition de ses colo-
rants? Pourquoi d'Allemagne? On
ne salt el s'agit de cheval aryen

  

 

  

 

<Wagons-llts ( premsère A
Déliveés du 13 msi au 15 oct. Reset

2 J! 31 oct. pour premidreSaved oss opie ladated'achat pour
ilies de voiture ou clas

 

Dimanche prochain — et chaque dimanche
pendant Je reste de la saison — le bateau

  

 

  

 

on de chemi ;*Plus supplément poutpou aadooField. au non quittera le quai Victoria. au pied de la rue
QRANDS LACS. Renscigner-rous ur la ALASKASCroinidce de 9 jours deVa. Pour Mlle Cyrleroy, le résultat Berri, & 9 h 30 am, H.NE. pour se rendre
draverséedes Grands Lacsunecrois Repas qe cuve pein sf à ne fut ps trés heureux. Dès le & Sorel; retour à 4 h, 30 pm. HNE
ans! Skagway. seconde application. elle devint

chauve et dut porter perruque en

attendant que sacs cheveux repous-
sent. Devant le Tribunal de Com-
merce ,où Mile Cyrieroy avalt as
signé sa coiffeuse, entte dernière.
après plaidoirie de Me Jean-Louis

bits, restaurants etsalons à
eeeeapidestraoicontincntaus du Paciique Cassdiens

Renscignements complets de fous tex agents du Canadien Pacifique
ainst au'a xLE ouest, rue S'-Jacques, Montréul,

Canadien
--—_—_—_——""—__———" €wommages-intérèts & sa cliente.

Pour rencignements compluts, s'adrester à la

CANADA STEAMSHIP LINES
715, Carré Vidpria, Montréal — LAncastet 0231

  

Aujoi pour l'artiste, & été condam- X ; Tôtel Ford: PLatesu 341née à verser 500 dollars à titre de Hi Meeshereratestoes sent Gens MArquectei
—
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Programmes des postes de radio

  
 

 

   

 

16 h, 3—Orch. de i Auditorium.
11 8. 00—LNourse Viaancie: Luss
Bureau, Lid. = Fo do Vhisis-

CKAO
La “Presse”

18 n. 60—Captivators.
Jb,le programme à
 

marchands et induxriels de

 

 
1 programme Bec
Hive.
1%.00-—Cours de la Bourse

3—Temp ature  
—Causerie agricole

  

3
43—Le bon parier fran-

0o—Les sports de l'air.
13—Louls Chartier, bary  

ton,
Th 20—Balle de concert Co-

Tumnus.
0h, 00—daturday Swing oes-

sine,
8h. 20—Les chevalliors du

Foikiere.

8h. 43—Radio-Journal Westing-
house.

9 bh.8)—foirée dansante.
#—Iteporter spurtif Mol

 

18 k. 16—Rsdio-minuit.
(12h. s0—Bernie Cumming et
em orchentre
18 6. 36-—Orchestre
Gray.

de Gien

1h, 00—L'heure Bulesa = Fin
des émissions

crer
00--Revue du mull
48—Tersan.

rs de la Bourse.
1—Enormble Whitney.
28—Campus Capers,
06—Votre hôte est Butfaie
30—Tamors Morgan, pis-p

r
y

- r 45-—Les vagabonis.
3h. @6—Tournot de piste in-

teruniveraitaire.
4h 45—lub Matinée.

 

idd'eman.
LL 60—Lours € is Roures.

13—Top Hatters.
30-—Nouvelles.

6h 35—-AIran KitcheiL |con
tran.
6h 45—Programme musical
3h, 00-—Message d'israet,
Th 20—Jimmy Kemper & Co.
TN $0—Revus sporiive.

es Orch, Meridith Wilson.

  

   

      

11 hs @6—Bocvciies
11h, 18—Orch. Johnny Hamp.
1) bh. 20--0reh. AI Denabu
13h 60-—Greh. Paul Whiteman.
32 bh. 30—Orchostre Ge George
Otgon.
18 00—Fin 4e l'émission

CRCM

 

6 b. 39-—Concert.
8h, 06—Cours de ia Bourse de
Meatréal et Tormnto — Annonce
de l'heure.

&. 13—Le disque pour tous.
3é—Aime KitchellL con-

#—E1 Chico.
7h, $3—Rémuitats des joues dc
baseball
7h, 20—Orch. Lulgi Romanelll
On 60—Orenesire de Don
Mesuner,
2h. 20—Orchestre de Meridith

Wilson.
9h, 06—Lnuisians Hayside.

30—Légende d'un peuple.
00-La peute symone

de Toronto.

  

  

 

   

 

Eu 36-Cuiicert de fanfare. qq ag—"Our Heritage of
Guldman. dob
Mantle « Cana fo - Journal (Bi

38—Autour de ta ville. se.
. 00mer Nh. 08-12 flaclenda.

#—Orchestte de Emery 11h, 3—Orchestre de Horace
Deutsch. Lapp.

 

   
    

te—Chansons français +
t5-—Variètée inetruments-

  20—" Le Justicier“.
. 06—L‘heure Finance al [nan4

Bureau Lite. — Fiu de l'énuls-
sou,

CRAC
La Presse”

#6. Sv Taste Buzacne.
33—Nouveiles.
0e—Extratis _d'operetie
30—Romaoy Trait
00—Ber ice religieux
30—Mélodie de piano
as—Programme Kik.
#0—Ttyithme moderne.

 

l'orchestre symphonique Colum-
bia.
4h. #é—Cuncours d‘épellation,

avec le Dr Hagen.
Ah. 00—Cai dimanche.

b. 30—Variètés Continentales.
n. mi—Réseau.

30--Bieau et Rousseau.
3—Jacques et Jacqueline.
$8—L’heure Bulova — Al

sécistion des Marchands Gétai-
lants da Canada.
Th 15—Programme Tabac

Alouette.
2%. 30--Service religious.
#h, 0e—Réseau.

Gillet Hotel dete.

 

  

3
4

8
1

  5—Radio journal, par
West inghouge.

. 38—Concert
lt h.00-—Le reporter spoil
Molson
11h, 16—Orchestre de Gus
Arnheim.
11 b. 30—Orchestre de Charles
Gaylord
  
lab. 20—Urchestre de Jan

 

He eo—L'heurs Bulova — Fin
Ab lignes 4 vous J _

ngetier, ;
2. 20—Chansons trançaises [ CEUF
3h 6e—ifownrd Bariew et

LUNDI
CHLP

La “Patrie”
an 85—soMmmaire.

1.  
Legare

neaises. |  

 

   

 

ire.
M 45—Buanderie B-Huvert.

 

yriène.-
15—Buandene Feabraie. |
40—Hmisaion L\iviDs.

  
Purnitu

10h. 40—"1t's About F-me”.
11h 00—Musique ciassique,

I—Emision Ian raveesd.

#5—Busnderie Joucour. |
19h. 00--L'neure Cie Legar
Lite. —L‘heure feminine.
2h 0é-lheure Financial
Loan Bureau Lid
2h 01—Vaniel 2

Jes.
2h. 20—Commaite
2h. 16—Poèmes symnhoniques.

we—Campun C.pers.
4h. 00—Radio-Hazebait ‘Dre

Inmrumenta-

   

  

  

20—l'beure Clo Logs:
— Méh-Méte i
#0—Rndio Anpesire (ehsn |

angaises).
70. 20—Vommentsteus sports
=L'neure Cle Legare.

45-<Eventide Echmeq.
00—Jazs

  

  

  

 

Nocturne
26—Au fil du Bouvemr
B0—A4 gre oes Vive.
26—The Lamit Hour. |

10h. 00—Meurier 08 aie
x 3e—L'orchéstre «ts Grill

nea. ;v
AU, 06—L'heure Financial Losnt
Bureau. — Fin ée l'émission

 

CRAC

9h.—Mricares ryinaten.
3 1.26Bommaire.

La “Presse” |

Fu 20—Pot-Pourn matiouar |
Ut 00--Bérensde atatianie.

| sh 26—Le programme

9h #0—En sutodie.   me 13—Les nouvelles
30—Chansons françaises
0e—L'hauce de la méns-

. 13—Procramune *Mun-Kee-

38—Bonjour Madame.
0L'heure Black Horse
0e—Chansons francaises

19 à, 10-—Métodie d'e raue,
je #3—Ma Perkins.
11m. 08-<Heins Mauasine

© Air
. 30—~Programme Rinse.
45—gervice Rapide.

n. 06—L'heure Jura

  

  

 

  
18h. 00—Le programme des
marchands de Dremmondvitle.
13h i5—Le programme
mascnands de Lachute.
12% 20—Curmmentateur Chipso
18% 46—Le programme Bes
#l

1h, 0—Cairs de tn Bourse.
13—=Mercurinle des produits,

taitiers.
16. 17=Température.
Ah. 1R—Réchal d'arque.
10, 7@—-Dsneuns un jeu.
6 é5-Causerie agro.
1h 00-—Le frio Mignon
$h. 15—Chanteur Zymophos.
2% 25—Le monde
Th 45—Nouseautés instrumer
aie
2h. 00—Le colonel Jack Major
2h. 30—Lorchestre de cuneert
se Moaard Barlow. C.B.&
4%, 00—Boy Byron. chanteur

ESC A choisir.
20—Plsy days

Sh. 00—ies événements 0-
eaux
#n 13—Ftons Boys.

   

LE
toyer.

j 6m 16—L'heure Ge ta vaine.
30-1. Heurs recréative.
00—Chanons françiises

7h, 15—Chanteur Zymophos.
Tu 25—Lle Tourisme ehet sous
1%. 28—iems of Melody.
n.00—M J.-M Savignac

‘Le budget municipal’.

   

@9—Orchecire de Al Trace. !

 

ton, 80-—Méloities russes
10% 30—Quatuvr à eorues.
#1 &L 16— Nouvelles.

9». 30—Revue musicase.
10h. 9—Camp de musique ns-
ttemale. 14 &, 05--Programine musicat

(90h, I5—Neightour Nelt
{10M 28—Le plus brave do tous.
12h 98—Hour Clase
15m 30—Concert de Radio City
th. 30—Chez le voisin \
Sh 80—La ciel mag.que de
RCA |

; ah. 06—Programe
ne.
sh. 36—Causerie de
Marsnall
3h, 45—Sullste.
4h 06—Vépres nationales.
4b, 30—Le monde en votre.
5h, 06—Paui Martin et 608 oFr-

theatre.

5h 30—Roy Bhie'd rt son or-
cheslre

| 4h. 06—Fanfare des Canadian,
Grenadier Guards.

«

 

de Vien-

Huward

20—Re-ue sportive.
>—Rémimaccoces aunies-

 

  
  ies. |
16 06—FEmes: Glià el son or-

chesire. i
Th. 308idio.
70.68—Les pouvices
soeurs Moria
2h. 06—The Sig Fhow.

en

8h. 20—12 citnique des mois. |
0—Ocuire de Shakes

‘s8—Cavailers de Laflaiio
  

  

pe:
i

   

. 13—Iadio-journa: ~~West-
house.

18h. M—Orchestre de Chas.
Kramer.
18 kh, 40—Berceuse.
f1h.a0-Le reporter spor
Moison.

10—Orch. de Ted Lewis.
0—Radio-Minuit.

12h. 13—Orch. de AI Grace.
12h, 20--Orchertre de Gien
Gray. |

   

 

Wn 08—I'heare — Fin de
réminemn

CFCF

76. 43—Sommalre.
8h, 0@—Dévoiion metinale.

, 5h, IS —Sérénade.
an 46--Willlam Muder, orse-
va
8h, 43—The Norsemen Quarts!
’

 

    

  

20—flousebont Haonab,
3—Le tit déjeuner.

 

#e—Dorotby Laie.
3e-dvéclle et Sallv.
sà—Ensemble sfennots
08—sélections

11 N, 13—Huch-sreel.
Lin, 20—Chant.
Li h, 4$—Mélodies Matinales.
41%. 83—Nouvelles du nsatia.

 

08—Le petit déjeuner. |

9.0, Bb—Nouveiles. |

11 6, 06—Nouvelles eportises.
14. 08—Nouvelles
tin. 13—Fin de l'émission,

CROM

Su 20—Concert (disques pho-
mographiquest.
0h ée-Canadian

|

Grenadier
rds.

  

30—Causerie de M. Pierre
Davimuht: * Petite Hisotre,
6h, 48—Madeliné Bone et Clsie
Bennett. pianiste.
7», 06—Helen

pravo.
2h, 36—" Instruments

de

3

af

Teaubel, 9

à er

  

  

. 88—Cumcert Gillette Bec
t et orchestre.

sh ne—Rez Maltle et pon or
ehestre.

el

9 b. 00=-Variétés internationales !
. 50—Musque.
#e—Méiodies.

10 à. éé—Annance de l'heure —
Radu-JournalL

11 à, 06-—Nceturne,
11h,90—Le quatuor À cordes
Tudor.

   

+ h. 65-—bollste.
$6 80—Luours de ia Bourse.

13-=Musicale,
2e—Nouvelles.
20—lantais. musicale.

. 17—Les Boucaniers.
6o—Oucie Troy,
l3—Hiudio.
10—Soilste.

  

  
  
  
  

.

.
a
:
3
7 F

o
y

hestre.
#e-Gond Times Society.
20—La Voix ae Firestone
00—bantare teléman. ...
A—Jjnmborl Scout.
28—l.'beure du charm
#e—"Contented Protratn””
20—Musique de danse au

Beimont.
A &, 66--Nouvelles sportives.
11 n, @5—Nouve!les.
11 h. 13-—Aventures du Faucon.

  

  

Ut», 20—Charlie Karnet et son

de
sechestre.
Mimuit—Urchestre
Deutsch,
12 h. 10—Ma;
tn 00—Fn

  

. 20—Concert.
. 0@—Cotes des Bourses -de

Montréal et Toruntu.
13—Le dimque pour tous
30—Les trois Boeurs X.
43—Fémina, éducative le

     

»
Th 25—Résultats des parties

de basebail.

 

tte, 60—Revue du Midi, SAIN ice de nouvelles.
12 h. 43-—Holiste,

v

1h. 06—Cours de Is Bourse. | 1hS—Roy Campbell ot sun

18. 13—La femme Dan Hard:

|

gp, go—Jazz Nocturne",
ng.
1h. 3—"arvles et musique.
2b, #0—La culture du ©

tere.
2h, 06—-Réscau.
2N, 36—Parions de Cels.
42 00—Club Matinée.

0—Froxramme musical
18-<Escorts and Betty.
20--Muaicau

  

  

 

30—"Gokian Journeya’* or
piano et chant.
#-—Mirror of Music.
20--linsembie à cordes,
00--Aux feux de la Rampe.

b. 30"Fighting Through"
10 & 45—Radio-Journs..
11m, 06—Luigi Romauelll el wo
or-hestre.
116. 30-—moitisqué,

 

  

 

  

SONDREM. — 7 h 14
Calling. 3937.” GHP, 184 m., 1
Gan, 19.7 m., 101% mex, GSD, 35.5 mn,
11.75 meg... OHS. 313 mm, 95)

CAMACAS, == % h ON.

  

L'univers à '

votre porte

44,7 m, 6.15 mes:

   

«dimanches
VKILR, 31.3 m.. 9.

|
1

“London
83 mex

CORNWALL
Croyant

 meg.

 

walse. — YVSRC, 317 mm. 34 mi
BUENOS AIREN, Argentine, —

Orchestre viennols. — LRX. 31.06 m, (et le visant
v.00
BASTIAGO, (MN. — 3h 0 — Mun. -

que de danse — CHI, 312 m, vw pêcher de s'asse

. 1 34
ANDRES, — 10h pm Recrm| 8 d ploin

lore — , 10.6 sm. 1516 mag "

, 198 m.. 1890 mex; GAD, 355 nr. Weeks

21,7 me 9.04 meg.
AÎNE. NPUTI

AETHSRIDUE. = 11 B 30 . cima, bagne.

 

Anstrato, — 3 0 us)
Prog

Son désir étai

 

avoir élé lésé par un voisin. The
— Meurr de mas Henry Spettigue, 53 ans,

tattelgMirent la victime, Frederien

11 & été condamné à trois ans de

CIRX 955 m. 11 72

ramme |national, |
54 mes.

it que son |
‘femme

Angleterre, 19. — par

oir, (1 tira sue lus
be de la cartouche

Sa femme aimait
trop la danse
 

| ROMFORD, Fates, 16. — a,
sa » + Eile

voisin ne pût s'asseoir jon folle de la danse”. C'est cette|
excuse qui fut donnée à la police |

est la cause de tout.

 

On croyait au sabotage
 

se canadienne». — Une accusation

 

{
Emery  

|

 

Le lanceur WILLIAM SWIFT, des Pirates de Pittsburgh, embrusse

son épouse, née CIHIRISTINE HUNDRICK, de Sarasota, Floride. Le 
: REMÈDE NOUVEAU QUI OFFRE PROMPT SOULAGEMENT!45—Roy Campbell e son
|

(va
: “jambes malades”, sont vite soulages et vous puuvez vaquer à votre travail,
| et jouir avec confort de vos heures de loisi

. nouveau “Par le Sang”. Remplissez le coupon ci-dessous et envoyes-le

. Edward Richmond. 32 ans.)
depuis plusieurs années quand la police le retira d'un Inc’

v Jo 11 venait de se jeter. El dit à la’

, police avoir fait ceia dans le seul

Wn 20 Place A 20 pieds en arrière de lui but de l'eftrayer ot de la ramener
dans le bas du dos. ‘a tui.

afin avoua-t-il plus tard, de em

HELFAST. Irlande, 10. — (Pres-

coupie fut marié à la vésidence de Lloyd Waner, à Pittshurgh,

Pennsylvanie.

de sabotage portée au parlement du na

nord de l'Irlande donna lieu à une AMSOMN

enquête. On découvrit que le “sa- rendra ln gaieté à

boteur” présumé était un méeani-

[|

VOTRE RADIO DEFECTUEUX

cien qui avait oublié de relier un .

haut-parleuen Chambre. BElair 1410

 

  

 

10.000 Echantillons GRATUITS pour aider

Ceux Qui SOUFFRENT DES JAMBES!
OULEURS et mauxde jambes sont vite éliminés quand on pread Elasto,

? Le tourment et l'accablement qui accompagnent les veines eullées
rices) et les maux de jambes qui en résultent, communément appelés 

t isir, La plus forte sensation de
bien-être que procure Elasto est chose qu'il vaut la peine d'essayer,

Ne demeurezpaspercluspar les maux dejambes!
. Vous vous demandez natorellement—Qu'est-ce qu'Llasto? 11 est répondn

pleinement & cette question dans une brochurette fort instructive laquelle
explique en des phrases sifiples comment Elasto agit par le sang. li y ena
un exemplaire gratuit ainsi qu'ungénéreux échantillon gratuit pour vous,
voyez le coupon ci-dessous. Qu'il nous suffiee de dire ici, qu'ELASTO,
circulant parles vuics naturelles, agit en vue d'éliminerla cause et de recons-
tituer le pouvoir récupérateur du sang.

,_Tout commele cultivateur doit ajouter au sol de La nitrate,des ingrédients
chimiques et autres engrais afin d'obtenir des récoltes saines et abondantes,
vous devez, vous aussi, fournir au sang certaines matières reconstituantes es
vue de stimuler la croissance saine des cellules afin que soient remis à l'État
normal les enveloppescellulaires épuisées parl'usure ou la maladie. Le sang
est aux millions de minuscules cellules actives du corps ce que le sol est aux
plantes. Par son influence sur les propriétés nutritives et régénératrices du
sang, Elasto, le RemèdeBiologique Nouveau aide la Nalure à surmonterl'était
de paresaéet d'insalubrité et à soulagerles veines variqueuses, maux de jambrs,
douleucs des nerfs, cette sensation générale de see, divers malaises et à
rétablic la circulation du sang. Préparé sousla forme de tablettes minuscules,
par un procédé special, Elasto se dissout instantanément sur la langue et est
promptement assimilé. 1! procure un soulagement À la douleur, accroit la
vitalité et renforcit les pouvoirs récupérateurs naturels du corps.

Lisez ce que Disent des Usagers d’Elasto :
“Je puis maintenant marcher de "Mes plaies de jambes sont mainie-

longues distances avec aise.” mentscicatriaées-" à à prend
. pa j'eus commencé prendre
“Grande amélioration dans mer Eigse, Jepus vaquer à mes bans

jambes depuis gue je prends Elasto.” avec aise, et cela sans douleur.”

Voici UneBonne Nouvelle ! Vous Pouvez Faire l’Essai Gratuit d'Elaste ?
Toute victime de mal de jambe devrait faire l'essai de ce remède

   

immédiatement par ia poste à The New Era Treatment Co. Ltd. (Dépt.
108 «455,drA>asDuet Montréal. Ne tardez pas — cette offre est

manemenaaeœu
donnant droit à échantillon

d'essai gratuit d'Elasto

 
   

  

THE NFW ERA TREATMENT CO.
! s.r Craig Ouest, Montréal, Canage, LIMITED, (Deut 163 W) ! .

‘*uiltrs M'envoyer l'echantibon mratult et fa brochurette spéciale, Également ‘aa l'on explique au joug comment biasco, le grond régénéreirur du sang, sgt l

D ONOM LL, Less ic a parsnes ce !! Curie en lekivea asinaies abus CUTSHIeenbenese ns bene se l .

D ADRESSE............ !
 ]

ETA  



 

BOULEVARDS
eral
Jal eu, cette semaine la drole

d'idée de faire des visites.. un peu
comme on fait au temps du jour
de l'an. La température, toutefois,
n'avait aucune des caractéristiques
du mois de janvier... tant et si bien
que j'ai découvert, à ma grande
déconfiture, que tous mes amis de
l'auto avaient eu la même idée
que moi.… et probablement pour la
méme raison… “prendre l'air”.

+.

— MAlex La

  

 

 

Lecommandant
du“Deutschland"
est limogé!
BERLIN, 10, — Lo commandant

du “Deutschland”, le capitaine de
vaisseau Fanger, est relevé de "|

 

fonctions et nommé au comman-
dement des fortifications de la
Frise du Nord.

La disgrâce du capitaine de vals-
seau Fanger constitue l'épilogue du |
drame d'Ibiza. Ce n'était un sceret|
pour personne à Berlin que les mi-

 

 

 pointe,

siuste ami de
l'aviation et pré-

sident de La
pointe Automo

Dodge @

Soto, avait déci-
dé de lancer un
Dodge contre le
“Caledonia”. En
conséquence,

notre ami me
rendit un peu

plus bas que
Sorel et atten-

 

M. A. Lapointe

monstre géant des airs A peine
cut-if Aperçu la silhouette grise de
l'hydravion que M. Lapointe écra-
«à son pied sur l'accélérateur.
mais la course ne fut pas longue.
Je Dodge de M. Lapointe filait à

enthou- -

biles, agents de

dit l'arrivée du !

lieux de la marine de guerre alle-
|mande jugeaient avec la plus gran-
:de sévérité l'attitude du commuan-;
dant du “Deutsehland”. On ne s'ox-
pliquait pas comment cet officier,
mis au courant par ses supérieurs
des avertissements du ministre es-
nagnol Prieto, et ayant reçu l'ar-
jare précis de tirer sur tout avion
s'approchant de son navire, n’ait
pas été en mesure de se défendre
Avec plus d'efficacité.

La première version allemande à
l'usage dea chancellerles étrangé-
res à été, après l'attentat d'Ibiza:
jle “Deutschland” a été surpris et

 

 

LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 193%

    

 

sedan à “7 passagers”

 

  =

   

7

demande était a forte pour ce

genre de voiture qu'en a décidé
de la produire immédiatement,

Deux confertables sièges repliant

s'offrent aux passagers sans di-

minuer aucunement l'espace ré-

servé aux jambes. L'empaite-

ment de la vuiture cot de 127 pcs. 

 
il n'a pas tiré

 

 

La seconde version allemande, fen, est : le “Deutschland” n'a pas
‘telle qu'elle résulte des déclarations'été pris à l'improviste et il s’ap-|rents des
de l'amiral Raeder à Withelmsha-[prétait À tirer: cette version est.

sans nul doute, destinée aux pa-|soin les uns et les autres de savoir
victimes ainsi

équipages de la flotte. qui ont be-(n'est pas inférieur à sa thche
qu'aux |que le commandement allemand

 35 milles à l'heure… et le “Caledo- |
nia” à 4€ moteurs… fllait à 175.
tant et si bien que notre téméraire
chauffeur arriva à Boucherville
Juste à temps pour voir le capi-
taine  Wilcockson repartir pour
Montréal... et juste à temps aussi
pour me remettre un billet de elr-
culation qu’un officier de circula-
tion provinciale lui avait donné en
ruise d'autographe...

sen
M. Florian Leduc s’est laissé dé-

courager par la chaleur, it a sauté

dans un des superbes Oldsmobiles
«xporsés à ses salons. et il a pris
Ja route d'Old Orchard...
.

M. Gérard Jarry, de la maison
Jarry et Frirea.. a eu la même
idee. Mais il à pris soin d'amener
avec lui “une résidence mobile”
mus forme de remorque confor-

table et bien équippée. La vail-
lante Ford de M. Jarry s'est fait
un jeu de trainer Ia maison rou-
lnnte…

u +
M. R. R. Pattison, gérant-géné-

rai de Packard Motor, arrivera pro-
chainement d'une vacance de 15
Jours.  L'actif représentant de
Packard, aprés de longs mols de
travail ardu… avait certainement
merité quelques jours de repos. |

Théo LEVESQUE

Regards sur
l’existence de
la grenouille
De tous les ammaux, Ia gre-

mouille est prut-dtre celle dont on
Ignore te plux In vie et les moeurs.
La grenouille est noctambule;

de jour, elle se tient cachée, main
elle va et vient, cherchary en
broie. Vers l'automne, elle quitte
con terrain de chasse, dans les
champs et les bols, pour vont ne
réfugier dans le voisinage dos
nusres et ds étangn. La grenouille
«st adulte À quatre on cing ans
seulement. Elr passe l'hiver dans
Jen berges dre couru d'eau où dans
la boue au fond ds étangs, pour
sortie au printemps. A ve moment,
es individus se réunissest en
zrand membre, et l'oeuvre de repro-
duction commence.  L'accoupie
ment dure de trois à trente Jours
Pendant cette pérode, du révell
Jusqu'à In ponte, In gnenaltie ne
mange absolunent rien, saul par-
fols sa propre pews, qui est le siè-
Re d'une mue pésindique. Après la
ponte, les grenoutilss quittent
l'eau et gagnent 6m champs et les
bois. On peut les mourrir en cap

85 CHEVAUX .. .

HEVROLET a la dimension
; d'une grosse voiture —un en
pattement de 11214 pouces. Il ala
puissance d'une grosse voiture—
avec ce moteur à soupapes en tête
souple et ardent de 85 chevaux! Et

| cependant il vous coûte moins cher
| d'essence, d'huile et d'entretien
i que toute autre voiture de sa classe!

“Mieux que 20 milles au gallon
d'essence dans la circulation dense,”
rapportent des chauffeurs de taxi.
“Jusqu'à 30 milles au gallon,” disent
des commis voyageurs qui sillon-
nent les grandes routes.

Quiconque dit qu'il faut payer le
prix d'une grosse voiture pour jouir
de la performance, de la spaciosité
et de la fierté que procure une belle
voiture n’a certainement pas pris
place au volant du seul auto com-
plet à bas prix! Faites vous-même
cette expérience aujourd'hui. Con-
duisez un Chevrolet et vous ne serez
jamais satisfait de moins que le
Chevrolet pour votre argent

PRIX DEPUIS $745
Coupé &'sfiuires Master &

» boue. Taxes duivré l'usine, O. Rouvrene-earsfoodtotsde (Pris
sapete À chauger sans

Tr edapier à voire boi
""Gencoal Motors de ÿ

 

 

  

 

   
20683, rec Me-Catherime ouent arte avec des Innecten et des vers

Les propriétaires rapportent

WEihgten 6202

Leduc Automobiles Limited
$43), Ave ée Fare (Près Bherbrovie)

minier 2626

 

CARROSSERIES FISHER MONACIER A TOIT-
TOURELLE . . . Joignant la sécurité tout-acier an
silence. Plus larges et plus spacieuses. Glace de
sécurité.

FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNÉS
«+ Reconnus partout comme les plus sûrs et les
plus doux.

CHEVROLET
Chevrolet Motor Sales Company of Montreal Limited

(Deux rues

 

l'est du Forum)

Demers Automobile Reg'd
201-200, rue B- onores Sepia) "Che Tot

Duval Motors, Limited
2000, rue Bie-Catbering ool,

FHenteune 5117

12: POUCES D'EMPATTEMENT!
\ 25 milles et plus au gallon    

MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE de haute coma
pression . . . L'âme de Ja sûreté. de l'économie et de
1s brillante performance du Chevrolet.
VENTILATION FISHER SANS COURANTS
D'AIR . . . Elle met fin à la buée sur le pare-brise
Permet de faire entrer de Fair frais sux jours chaude,

ROULEMENT AMÉLIORÉ DES GENOUX MÉCA.
NIQUES . . . Sur tous les modèles Master de luxe,

Cnk |

 

Verdun Motors Limited
4601, Ave Ronnantine

angle Wilkbeord)

Verten yor us

North End Meter Sales Co. Limited
2001-2208, Avenue du ParcCRescent 1136

 
re. ——— — —

I
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Mille soleils au travail.

ss 70

  

à la 24e tentative

CSERNOWITZ Roumsnle. 19.
— Après avoir tenté vainement de

se suicider à 23 roprises, un jeune

homme de 28 ans, connu sous le

nom de “Rol des Suicidés”. Dé
couragé parce qu'une jeune fille

qui le soigna après sa première

tentative de suicide refusait de

l'épouser tant qu'il ne se serait

ison, se pendit, se tranche la M. le juge Chevrier

sccouru & temps. retarde son jugement
11 vienenfin de réussir en ab

sorbant du poison.
 

’ a OTTAWA, 16. (P.C.) — Le juze

L'enseignement technique |z.-r-E Chevrier de In Cour Su
è son »

La Société St-Jean-Baptiste s'in- prèmeae3blusrn Pe

téressant à l'avancement des nô- vis, H-R. Dudley, Hugh McCule

 

tres invite avec la permission du lou, d'Otta x
° gh et D.-G. Fair, tous 3 Na,

directeur de[Ecole Tectinique, |contre Ia Norman's Transfer Limie

are reneela Société à vi ted de Montréal et de Commun

. . ; “l'action avait été prise pour dum-
siter les kiosques de l'Exposition de "mages subis au cours d'un accident

 

É
t
é 

  

 [TARY

 

Le soleil a été brûlant, cette semaine, mals que feriez-vous si vous

étiez, comme celte plève de matériel exposé à une chaleur

équivalente à celle de 1,000 soletis? Cet appareil, appelé “fadéomêtre”

à été inventé pour mettre à l'épreuve les qualités de résistance du

mutériel et assurer que sa couleur est inaltérable. Quelques heures

d'exposition à ces rayons sont pires qu'une année entière à la lumière

naturelle du soleil La compugale Ford soumet tous les matériaux

et tiseus. qui entrent dans la fabrication des V-8, à ces épreuves

rigoureuses.

      

 

AUTOS USAGES

 

Automobiles
OK'D

Toa Marque Muddie Année Prix

1326 Che. tr. Sed. 35 600.

1516 Olds ‘8’ Cou. 36 875.

1474 Che, Sed. tr. 36 675.

1447 Olds coa. tr. 36 850.

—
| Pôle nord

, modernisé
» ae

0SCOU, 16. — Les Russes
sont en train de moder-

niser le pôle Nord et d'y instal-

ler, dit-on, une cité d'études po-
laires avec hôtel et tout le con-
fort. Mals c'est à la France
que revient l'origine de cette

initiative,

ANS une communication
faite il y n quatre ans à

FAcadémio des Sciences, le re

1535 Che. Coa. tr. 36 650.) Frcommenae1a

1555 Dodge Sedan 33 410. poisire 19551958 venaitda
w'installer au Pole, dans une

EXTRA SPECIAL
1537 FORD CAB. 21, LICENCE 160.
1533A HUP. SED 31, LICENCE i95.
131A BUICK SEDAN, LIC. 28 75.
1512A ESSEX COACH, LIC. 20 73.
1550 CHEVR. ROADSTER 1928 60.

LEDUC
AUTOMOBILES LTD.

D'posiai € contral

CHEVROLET — OLDSMOBILE
3421 Ave de PARC — BE. 2636

Terrain d'autos usagés

Coin Milton et Ave du Parc
-—

  

  
   

  
   

Ve plus bel nasertiment €

GARANTIE :

Terrnim dex Qudon V'angéens

3762, rue Wellington, Vente :

 

DA jours on 2088 m
Me jours aw 2.000 m

Pagé & Fils Limitée
Vendeurs nutorisée de l'

station qui reçut le nom de
Paul-Doumer.

ES membres qui ls compe-
eaient allaient, pendant les

longues heures de l'hiver arcti-

que, se livrer à une série de

mesures géodésiques, mugnéti-

ques et climatiques Mais le

travail fut aussi agréable qu’à

Paris, car ils avalent une fort
grande maison, admirablement

protégée contre le frold et le

vent, avec chauffage central et
éclairage électrique; Ils avalent
à leur service des cuisiniers ot

une blanchisseuse esquimaux et

pouvaient, grâce à la T.5.F,
écouter les concerts de Paris,
Londres ou Berlin.

ELA ne diminuait en rien,
du reste, les mérites de

ces savants volontairement exi-
Ws... 
>

GRATIS
4 PNEUS NEUFS

avec chaque achat Ford 1935-6
CETTE OFURE EST NONSE SOSQU'AU 17 SULLLET

sp IMENT
ville, reconditionné R. & (6

 

  

ord V-5 et Lincoln Zephyr

Angle Welltnaton et lihénume

Fltz. 9603, Service : Fitz. 9659

 

—————mm—n

M
m
m

 

ll parvient à se tuer É ête… mais toujours il était

pas montré digne d'elle, le jeune| Ecole Technique. Salles ouvertes

homme tenta par tous les ya | aux visiteurs le mardi soir 13 juil-
let à 8h. 13. (Comm).

| pres de Vaudreull en novembre

possibles de se tuer, Il absorba du dernier.

  

  

  
  VE)4PSE  
    

    

  

Les Firestone ont tou-
jours DEVANCE l’a-
venir pour chacnne
des particularité sul-
visntes:

TR

Nouvelle bande
supplémentaire

Jf (A

PNEUS 77:/
Où que vous rouliez cet été, assurez à votre famille

la protection de pneus tout à fait sûrs. Les Fire-

stone, cela va de soi, avec leur surcroit de force

? rangs de corde de

plus sous la semelle

rea m

ii Cordes imprégnées de
caoutchouc. 23 à 4076 de

offi parcours additionnel

  

RZ
  

de sécurité éprouvées,

sont

le choix des maill = au 3
asdatosoa de monde. more * 1 LEUR

   
âreté

de construction
scientifique   

   
Seuls les pnens Firestone vous offrent tous les avan-

tages exceptionnels des cordes imprégnées de caout-

chouc, de 2 rangs de corde en plus sous la semelle

et d’ane semelle de sûreté de construction scienti-

fique qui donne le sammum de parcours sûr et
exempt d'ennuis. Et, avec tous ces avantages addi-

tieanels, les Firestone me coûtent pas un sou de

plus que les pneus ordinaires. Voyez dès aujour-
d'huile plus proche dépositaire Firestone.

Firestone
fi’ PNEUS HIGH SPEED

 
 

    
 

PAIX Achetez vos pneus Firestone vorSeent

ou Syndicat St-Henri ‘vx&
| COMPTANT 3619 ouest, rue Notre-Dame semaine sans
: DU 4008, rue Saint-Denis (Succarsale) intérêt  
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LJ 99 le de Paris, quai de Tokio, une ex- documents: précieux autographes |risiens de Paris de leur présence: WASHINGTON, 18. (P.C) — 8%
P:arisiens de Paris position des plus pittercaques Dans |de ses plus célèbres sociétaires, [Benjamin Constant, Poincaré, le|vous voulez avoir du succès en

use salle en rotende ei, sur les|François Coppée, Anatole France, {maréchal Foch, Gourasd, Rebert politique, ne gardez jamais ras | imurs sont peints les quais, le Pont-!Baint-Saens, menus de ses dinerside Flers, Tardieu, Maurice Quen-|cune et ne vous laissez pasLa Soclété des Parisiens de Pa- Neuf, l'Institut, elle & installé des |annucls avec In signature des hô-[tin, Léon Bérard. Mgr Baudrillart. veD factlement, dit Mme Frask-1 à organisé au Palais de la Vik-ftoites de bouquinietes, pleines de |tes illustres Qui ont trouvé les Pa-|Fugère, Louis Lumière

oNPLYMOUTH
A TOUTCEQUE JE VEUX
AVOIR DANS UN AUTO/"
STYLE... BEAUTE... CONFORT... . SÉCURITÉ . .

MANIABILITE . . . ENERGIE

.

..

BAs FRAIS D'ENTRETIEN ET BAs Prix!

   

 

    

 

 

“LES sas rnais D'OPERATION ont
Jait du Plymouth æn favori aux yeux de mon
mari comme aux muens. Il est économique à
an degré surprenant en essence, en huile et en
entretien général."

 

  

   

CARACTÉRISTIQUE OMISE/
ES Ingénieurs de Chrysler mouth est une voiture fiable, de “ ET PLUS
n'ont négligé aucun effort longue durée et d'une haute valeur 1843

ucune dépense pour vous de recha
donnesa Plymouth quivous satis- Des témoignanages venant detoutle Livré à

Canada nt la primauté du
fera à tous les points de vue. Plymouth. Vous en apprécierez les MONTREAL

Le nouveau Plymouth est une BELLE voiture qui a un qualités comme tous les autres.
style aux li jeusement incurvées . . . une voiture :
CONFORTABLE,grâce à sca dimensions généreuses . . . VpveEVotre dépositaire Chrysler
ses sièges hauts comme un fauteuil . . ses planchers unis
son capitonnage moelleux .. . ses ionga ressorts flexibles
a. ses amortisseurs type-avion à doul Jeeffet, et grâce à
un mode de montage sur caoutchouc de la carrosserie qui FACILE
supprime les choes de la route et les bruits. A ACHETER
La SECURITE est à la base du Plymouth! Vous avez les Demendezil'agene
fameuxuxFreins Hydrauliques à Double Effet de Chrysler Cheilcr-Pirmouth

rie Tout-Acier Sécurité . . du Verre SN
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Seule la licence en sus
2e a poux peut lire chanté sans préavis
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“STATIONNEMENT FACILE—Facile à

   
réctatabledans toutes les glaces et les nouveaux intérieurs ModedePair- 2 ; menier, je stationne où je veux.
conçus en vue d'une parfaite sécurité. ment de la Eom : i. DE LA PLACE POUR S'ETIRER—
Le Plymouth est ECONOMIQUE-- les propriétaires AY mercatodie ; Séège avant defgonces, banguelle arrière
portent un millage de-21 à 27 milles aueal on et jusqu'à 's pouces.
20%; d’épargne en huile. L'Expérience démontre que Ply- AUX ECOUTES pour l'Houre des Amateurs du Majer Bowes, Réseau Columbia, © à ©pm, ES.T. TOUS LES JEUDIS

 

DISTRIBUTEURS — CLERMONT MOTOR LIMITED, 5363 RUE ST-DENIS — Téléphone DOflard 1144

 

VENDEURS

 

Canadian Automobile Sales Ltd. Garage Touchette Ltée, Vie Morris Limited, Snyder Autemsbile Co,
252, Ase Victor, 8055 Rl Lajennsese, 4904, rue Nt Catherine Ouest, 7035, Hiva Lt laurent,
Tél WA, S83, Tel 01 vie FE. 5805 Tel. DO. We

Framer Automoble, Ear. Clad Astomoble ine. Poares ToALeeEeale HKLustercunt Tre. wi wes Tet. 2193,
Garage Téonard Limitée tinrage Leduc 135, ATSUIN Shure Watars, _ York Automobile
soStates unsaneTe 8 HATEREE pet Toe Wellington,

A  
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Montréal et Wall St clôturent fermes
 

    
D 0,

4 :_ Int. Nieke! of Can. —152 61

qe MONTREAL ! fatPetroteum15 A 3412 13 A BASS:
"Lake of the

Le marché local est resté Woods—3 à 23.
—100 à   

   

 

  
dans la note des derniers « aa
2 . que l’activité ! At De 11:35h10%

for ’ intense.—Tous Use!Frontonse 54 Tori:248 10,

les compartiments ont Nay i!
enregistré des gains et des

 

pertes, mais les premiers 1.
a ore Montreal Telersph —3 8 57.
étaient en majorité. a
 

Moat. Tramways —1
Nat,Breweries 10 3 394, 28 3 39%;

1! s'est produit quelques chan- var “tol’Car-- 3 À 52N: 25 à 52.
Noranda  

gements à la liste des prix au-

jourd'hui, à la Bourse locale, mais

la plupart des titres ont conservé

le terrain acquis. Les groupes de

construction et des papiers furent
la fin du

109 à ind
2641.15 8 65

    

18: 55A69:25à 18.
—50 à là; 25 à 18:

assez irréguliers vers A oh vi This a 28:

Jour, mais les métaux restèrent A asl ;

fermes. Les services publics |, pi Canads —3 à 84%: 3 3 841:
aus.
YaoLinnes Tihen 1nop ‘a = : +

madDA et, :
BANQUES
Canadienne25 à 100 4.
Commerce— 10 à 186.
Royale= 25 à 202: 10 À 902. 1 à 202
KR. Nteamuhi ;p

CARR LITADBAINy

étaient pour la plupart inchangés

et une couple seulement encegis-

trérent de légères pertes

Notands à 64 1-2 faisais un gain

d'un 1-2 point tandis que Nickel

et Smelters se maintenaient à
leur niveau de la veille.

Dominion Tar ct General Steel

Wares perdsien; un 1-2 poing cha-

cun, Dominion Bridge perdait 1

point et Dominion Steel un 1-2

point. Canada Cement se haussait

d'un 14.
Bathurs; recula de 1 1-4 point

A 20 1-2 et Howard Smith d'un 14
à 31 1-2 tandis que Dryden avan-
çait d'autant à 16 14. St. Law.

rence Corporation ordinaire et

privilégié perdaient 1-8 de point.
Duns le groupe des services pu-

bhes. Power Corporation reculait
d'un 1-2 point à 22 et Montreal
Power d'un 1-4 & 30 14 tandis que
Brazillan Traction gagnai; 18 &
24 1-4. Bell Telephone glissait d'un

1-2 point.
CPI. a claturé en recul de 38

de point à 11 7-8 son plus bas 3e

l'année. National Steel! Car fit un
gain d'un 14 point et Massey
Haris perdip 34 de point & 10 2-4
Sur le Curb len papiers et lcs a à A

Mines se compaortérent a allure |Abit Te
erratique pendant que tous ‘es 104ra s00 à 14 AR

Autres groupes faisaient des ef- 45360, 0A D0°RAMS

forts pour conserver le terruin = :

gagn+

Price Bros perdit ! point. Mas

Harc'e privilégié 2 1-2 ct 115

furent les plus forts perdants de

la journée I! n'est inscrit des

gains et des puttes dans tous les

compartiments.

Aa

 

  

  

a 48103 3,
Candn. Car & Pdy.--50 à 25, 25 à 25°
Candn. € clanem—10 & 11773; 10
Il
 andn. Hydro-Fle.
Dom, Coal 65 8

 

cars fumrnis par ia smalees I.J, FORGE
o CIE. 471 rue $i-Vraneels-Xavies,
Ventes de veadenti de midi à 3 heures.

100 à 7%;

    
  
  
  

    

  

     

  

 

  

Cr uen fournis pur in mninou
fut. BEAL BI &

Vettes de venudpedd de midi A 3 beurre

secitted Brew 235 A188
+ 1 [XO

A

  

  
        

 

  

  
     

Dom. Stores -
Fairchild -25

  

    
  

no Cement

Melaren Po.

  

   
  

  

 

324, 90 4 1
8 508 12"
‘Canan Price New
€ audt 25 host
«anda Royale 0 à 47

    

   

     

 

  

canon
J Jsorailes

<andn
PRIVILEGIEES

Can, lirew —25 3 20350 A Np
pA RNY,

Can Pow. & Pap

 

Mavay Harris
aa 57
Meleters 1247

  

   
   

 

  187 ahhgg bY an' i} mn se
rider 25 À (ta,, 15 à 401 SUTR oi

1e 2h à 0
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BIEN & CIK

 

      
    

    

 

     

   

  

   

 

   

Le marché a résisté au cou-| volun = Cur Haut Bes
. As. Frew oi

rant des prises de profits NP21 "0 nu 1 MN
: ap 2 Hraz. T.L. & og

et il a clôturé en conser- 74 a
+

vant une grande partie du 2

terrain — Les 7 Be
«se

avances dominaient les my UT a :
170 176, 17 Cerro de Pasco

° 1115 12° Cpe5 Ont î
— rysler

NEW-YORK. 8. (PC) — Les i, i i 18; {Colonia Gina.

liquidateurs en prises de profits  . 1 aes

sont entrés dans le marché au- 2h aw oa hdd Cons. tina ©

jourd‘hul, mais ils n'ont pas réus mi, Hd; Su Da Hudson

si à endommager la liste de façon De an ou DuPont. ;

extravagante. Les titres d'acces 22 An pou daspire I

soires de ferme et de spéclalités HE is, ER LEE % Ye

sont parvenus à surmonter l'effet a. : =” | Freoport Tetum 0. 284

des offres au marché et & conser- 2803 uw, 28° us, Int. Ware P. 1401 at

ver des gains raisonnables, soit BANQUES—
‘À He ni

de 2 points et plus. Canadienne... 160 ..
. = Hi

7
 

En fermeture les prix étaicn:

plutôt erraiigues. L'activité se ra-

lentit de bonne heure et les échan-

ges de la journée portèrent sur

environ 850,000 actions.

 

- Mant, & Ward
, 1 Dairy

at. Distillore
Lat & J

 

 

    

  

 

  

Mack Trucks
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N.Y. Contest

 

   

  

  

   

  
  

 

  

 

    
  

 

    

 

   

   

  

  

 

IN.

Lau obligations ev les denrées

|

CREEL{ENSRut ieTnBanresGe | NoviPurine.
étaient inchangées en fermeture. New- et membres dy Chicago

|

Nat Acme...

Le coton à terme était à la hausse Board of Trade. Daeiard H

alors que les grains avaien, re WINNIPEG Paints B ;

traité. A Chicago \e blé avait ré- » ne , | sehentey Dist

Nouradé de 1 54 à 2 12 centg le} Ml= FA Cav. Maur Pas CU monDet
boisseau et le mais perdait de Juliet...... 145 [LH LE 1 ue. Vac. OÙ

1 38 à 1 1-2 cent. Décembre. 1961, 140 ‘ 132 Leuthorn Pac.

Les titres qui ont clôturé en Aveine—
à .

hausse comprenaien, Oliver Farm,

|

Juiltet “ a3ty 3 R

Caterpillar Tractor, Deere. Inter- tretatre, . atk an PLAOI

national Harvester, Crucible Steel. : ‘ i United Alretan

American Telephone, Consolidated za “

Edison, Electric Power and Light, 5 æ Aieltors

General Electric, Allied Chemical, pee sas, 1.

Allis Chalmers, Ous Elevator, ne=
0

a U'a, Itabher ott

Owens-Ilinois, Paramount et Juliet = Ha a. LE? + , Vansdium PRA, Baa, sel me

American Smelting. ; Décrmhev.,.. 137, 1061; 16 se, - °° -

En recut d'une fraction de point Tin = ‘

à 1 point on remarquait u. 5 Juillet Le 1m us 1785 1% 1 la semaine en Bourse

Steel, Bethlehem Bteel, Republie [Scicree na’ 6 M1, ue

eeMotor. Chiyster,

{

December 12 188 IXI 1901 180 CowlSous 0PiDL20 alllMa
Douglas Aircraft. Ansconda, Ken-| ,,., CHICAGO . puis quelques jours. Les troubles inierna-

necott Dupont, New York Cen-l, ; Lionaux en Eurupe diminuant en rénilé et

. Lis me les en di l'industrie de Facile

tral, Great Northern, Chesapeake

|

septembre 123 1204 Baton - amanà Tone fin, “es

and Ohio, Public Service of New = hee. ... 136% 130 marchés ans perdu cette allure d'hési
Mais — jet de nervosité qui les avait €

Jersey et Armatrong Cork. Juillet. i Ta depuis prea Aun maisen devant je
- —___ Septembre Petour de confiance de ceux font au

, .. Décembre! .! placement aussi blen que de phcuin-
0 ~~ on, leg cours, Avec une ult ion

Le marché minier |." RE
teilbest offertes à ce nl u, out fait des Kaine

 

TORONTO, 9. (PC). — Une

semaine de progrès quotidiens s'est

terminée aujourd'hui alors que le

marché est devenu soudainement

terne et lourd. Les titres aurifères

ont baissé sensiblement et les bas

métaux ont subi des portes mineur:

 

  

  

Stocks deblé en magasin

des plus rapules.
T1 s'ensuit qu'il serait fogique mainte-

nant d'anticiper un marché & la hausse
qui pourrait durer au moins jusn'à l'au-
tomme pourvu qu'il n'y ait pas répétition

f wen troubles atixyueln l'induetrie et la pa-

  

  

Mtlque Internationale demeurent mecupés
! depuis le mois de mars. Ces ubstacies
éiant disparus de l'horizon, le public est
porté À juxer plus fraidenient et à fn
apprécier lee proprés de ia reprise de   

    
 

  

La samaine finissant le % Juliset Talque et les gains continus fsits par es

res. ; tent | 173 stocks de bib canadien en aveu grandes industries.

Bien que les huiles majeures215 NN accusent Une diminution de sur Jes Hore can nen. let mines

i ve d'une ce lative. [64:57 boirsea ii ul ne
fait preuve d'une for re 811.057 bolsseaux auF lu aemaile sait Rutant de progres a

les juniors de l'ouest ont clôturé

faibles. En fermeture les titres

suivants accusalent des pertes de

quelques cents: Brown Oil, Home

Oi). Monarch, United. Dalhouste,

Foothills et Vulcan Calgary-Ed-

monton conscrvait un gain mineur.

  ain

 

newux,

nier, 1

     "récédente et de 140.789.092 sur In

total a'étabilt A

précédente et

   

   

Evidemment, les progres
ju papier, de la sidérurgie et
Tuetion ent actuellement plus
+ que cox fans par les To

qui sont en pieine prospéeité de-
ile an ded de deux ana
A cela, 11 faut ajoutée que le Palen’is-

semient salsannler de l'étét ne c’est pre
manifesté bien vivement dans l'industrie

» correnpondante de 1936, Le

 

  contre 43.

 

pur rail est
contra 8. |

 

bis en tranuit
1   

    
  

 

   Ait aur les lacs s'établit à 1.406, “

Noranda reculait de 34 de point. j Bolsseaux, contre . te en général et qu'avant pu 91 ce ralen-

Nickel et Hudson Bay perdaient lvanadien aux Fiats-lai est de Hemementierae do .

un 14 Les mines d'or limitaient 4.614 boivent, tre 5.538 le tmitleu du mois d'août peur ge co
leurs pertes à quelques cents. jasrimnineprécédent ec cé 287. , Tier promablement siens ia tin de I

 

Le coût dela vie |
Les diminutions saisonnières dace

les prix du eharbun et roke ai

ai qu'une f régres< dans js

Wivear du prix der denrées alimen-
taires ont entraîné nn déclin dans le

coat mineral de ia vie Canrds.

l'indtre ost també de 82.8 en mai à

$2.6 en juin, Le prix de détail der

  

  

 

  

   

 
 

  

 

    

       

    Cone Chiboui
Tralhoune «il -200

00 àIriparquet 0
Malartie ton à px, 200 à 09

doçado - 700 à 205 105 À 203

  

  109 à 2 05, 100 à 3 95
H 20
4; 100 à 217

à 05%

 

Francoeur 2
Home OH 140 a
J-M Cons - 700 à

« ontaey- 700

 ot SIA IAHR 16,
Elwtrolug Corp

=

SORT 2008
& Henn ua 5 7   

  
Part

200 à 2U. WOW A
Lm a
1900 Am
-00 à 52; 100 à 53; 2008 52;

  

 

sShawkey
3

"rriti.tnrdon _100 À 26, 100 à 7 66.
stacen Mal. —100 À 1 100 à 1.00:

100 à 1.00,    
 

Stadacons--10 à

     denréos alimentaires à diminué

|

de

86.6 A 76,0, rar les avancez

=

qu'on

enregistré je ssindoux, le pain les

olgnons at un certain nombre de

“andes sont plus que ryntre bâlan-
Ace par les dicling dane ies oeufs

anaes “A”, Te lait, le beurre of les
pammes de terre, 1.4 baïsse de lin-
dive de 36.3 A 82.9 dune le sous-
wroupe du charbon et de 5 ass

dans rolul du coke à provoqué un

ralentioxement dans l'indice du Foto.

bustibir de 86.1 à $0.2. Le groupe

dew dentiey rare rat forth tao

tlonnaire A malgré une thd

haunse de $2. dans le cout

d'expioltation curs.

=

Cette
augmentation est fat des Dlua
hauts prix de l’ensence el des pneus

 

  

  

  
  

   

 
  

PRODUCTEURS pr METAUX
li nous fera ploisir de fournit sur demande, et sans obligation

de votre part, une brochure renfermant des détails concis con-
cemant les principoux producteurs canadiens de métaux et les
producteurs potentiels, comprenentles suivants:

SHERRITT GORDON PIND OREILLE
TOWAGMAC EXPLORATION

ALDERMAC COPPER HUDSON BAY MINING
WAITE AMULEY INTERNATIONAL NICKEL
FALCONBRIDOE NICKEL NORANDA

CONSOLIDATED SMELTIRS
Le niveau moyen des prix de mitaun de bese ayant matériel.
lement augmenté cette année, il semble probeble que le

celtes des compagnies productrices de cuivre, de plomb et

de ting dinoteront des gains substentiels.

McCUAIG BROS. & CO.
Etablio an 1880

Membres de Le Bourse de Moutréa! et du Carb de Monerte!

B74, rue St-Sssques, Poteau 0181 1420, ewe Pol, MArgsotte 8291
“wr
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Les coursdes céréales baissent de 2¢

oT

 

LE MONDE MINIER
 

BRUITS ET NOUVELLES

 

ui KBEU UNITÉS MINES, — La
quebec United Mines Limited rap-
porte qu'elle à fait beaucoup de pro.
xrès dans l'acquisition et l'expiole
tation de propriétés minières au
vuurs des dernières aemaines. Ten
propriétés comprennent 26 elaima
v de Macamie où l'on à obtenu de
bone résuitats Jes Épreuves voursui-

à présent et 18 claines
iglon de [ourlamaque, Ces

deniers clalng sont conaidérés com.
mie trés prometteurs ét M. Paul D'A-
razon, Ingénieur minier, & revom-!
wmanlé d'y exécuter un programme!
de travaux d'expinitation.

* |

 

  

    

us LIKE PORCLPANE d
Tea traviduy qui ga poursu!vent &

le travers-banc en-dessous du la”
“ir la propriété de la Gilllea Lake
l'cr-upine Gold Mines, se pouraul-
vont et On a alleint environ 530
1 44 au nord du pults, Une autre
nuppe porphyrique a Été mixe À jour

veaux de 300 et 500 pieds at à
+ drs indices tres encourageants |

n faivant des sondages au diamant. |
M. fernard-N, Hyman vient d'a-

Lad une jettre aux actionnaires, ;
sine laquelle ib annonce sa démis-!
san comme président de 1a compas
=». À -ause de ses autres ocupa-
* ue QUI prennent tout son temp
M liyman demeurera dans le bureau
Wadministration  toutele tandis
a à remplacé À ln tête de la
+ mngnie par M, F. 0, Tidy, qul a
15" trowarier durant gueique

   

   

 

 

   

hr
RY METALS.—Terente, 9

. actl'onnaires de Mosets
  

 

  

 

  
ae limited, ont approuvé au

cd hal un régiement portant le
#'-act.ons de 1.063.606 A 1.300.
MM, OH, M, Case et H. D. Le

t démissionné comme inem-
neil enain les autres mem-

félus, les deux dé
a res Beront remmp.acfs pro-

s. noment,
té à

DOMEIa production dr Dome
our te mols de Juin 9 'tateiit à

© 614 comparativement a $608.
mais pré fdent, Au cours dg

 

  

 

“outs atelier à bovardé 48.-
vo 7 une de mnera! d'ute teneur
1 re de $13.41 comparativement

d'une teneur de $12.-,
Then wha, wur les pix premiera

* de 1927 la praduction se chifs
coir 73.760294 contre 53.382,60

ine “période de l'an à, |
+ ++ |

|

 

 

MAC ASS emia production de Jn.n
é Ma +<<a Mines a atteir

19 sommet mensuel À 3528
avait produit $1

   

   

   

    

s production s'établit à
“ = $611.641 dans ia 0
te an d-rnier

* *

    

vrai À 'ateller de a
Idate ming & Smelting
“4 of Canada Limited, A Tratl,
au 30 juin et du ter janvier au

© Juin as chiffrent en tonnes par: |
More de ‘a compagnie 13.097 265 595
Aires mines LLL Lo lsd 13

15.109 279.008

  

 

    
    

 

    

 Tua,

+ > Tamite 1, a denné avis
Montel que 1h, mw Act
- À 35 ~entg charun.

Fuption, 11 se trouve maintes |
nm cours 2.145.600 av bone; Hl

+ 243.006 netions sous ep-
“tions & 35 conte et!

Hons À 10 cents.
"A

BEAUCOT RT GOLD MINER

M l'irrre Heauchemin, président
+ Ju compagnie, de retour d'un
rake à la propriété, falt raps

“ur d'exploration en ‘cours |
“utrevoir beaucoup d'expérane
Un premier programme de

rode de forage an diamant vient
“otre tering avec beaucoup d'en-
vruragement, tant au point de vue

svique que par les valeurs dé
denuen den carmtce analyséra

   

   

  

 

  

  
     

  

 

  
  

 

aN
deuxitme rontrat pour 5.000
de forage vient d'être ace

“pour contimier l'exploration
a filon min A Jour par tra-
“aux de surîrer faits dans le cours,
de hiver,
Juma’

  

 

1date, quatorze flions ont!
a dont
majeure

    

 

Le No | ouvert
6 pieds de inngueur, dent:

antlilonnage moyen donne de
ire plum que commerciales

Ne 2 Akanolé À une gone de clgnille-
ment dana lequel nox Ingénieurs ve

Malaæent den canditinne  (deati
À notre voisin "Quebec Mani-
ett none déjà retrncéer sur

une Innqueur de 7,600 pieds, à deux
vdrodta différents, montre 25 pds
largeur de quarts blon minéraile

sé st de fibre À l'oelt nu dans
cos Jranehéez.- Ie No 3 A quelques
iain a de pleds plus ou nord des

Aux premiere, à aus} PA retras
sur 300 picds avec de tree hautes

  

   

 

 

  
  

| capelés et ensuite cchantillonné

   

  

 

largeur variant de 1 À 4
pleds Le No vonnu seule teur
nueloues pieds de surface, mais dans
lequel l'on peut voir heaucoup d'
bre, & percé par In fore

   
 

  

  
Iyse, sur une section de 5 pleda,
$25.50 au prix actuel de l'ar.
la compagnie vient d'organiser

son propre laboraîtnire pour nes
mlyses, et les camps déjà conse
ita peuvent accommoder une cin-
ntaine d'hommes. Un puits ve

tical de 275 pirds de profondeur a
été foncé antérieurement et ae trou-
ve maintenant très bien placé pour
nervir quelques-unes 4 dernières
découvertes. L'Administration a l'in-
tention de recommencer, à courte
échéance, de gron travaux souter-
fains, l'our exéruter ce programme.

 

   

  

{la rompagnie est amplement finan-
cde, et 11 reste pour le Trésor un
million et demi d'actions sur un va-
pital de trols millions,
T+ chemin carfonanble rellant Sen-

neterre A Val d'Or traverse la
propriété ainai que la nouvelle vole
de chemin de fer du ‘@nadien Nu-
tional.

M, Irvine M. Marshall. wérant de
Sullivan, agit comme ingénienr-ron.
nell et M. eiuatave Mahrr, conme
ingénleur-rexident.

MOLSQUET GOLD MINES
Une aasemblée des arUionnaires de

Ja Hounquet sold Mines aura Heu iv
14 julllet pour conaldérer plusieurs
mesures Importantes. les réserves
de minerai sont épuinées et ina tra-
vaux de recherches en bas dn ni-
veut de 430 pleds n'ont pas donné
de résultats. [Le compagnie projette
d'arrêter la production et de vend
lueine pour arquitter new dette«

“..

PIONEER GOLD MINES
La production de Floneer «Gad

Mines of B.C. pour le moia de juin
se dresse A $158,000 comparat
ment A $180,000 «cn mal. Les profits
d'exploitation qui abliaxent
$102,000 uvant d a défrayé les
taxes, In dépréciation et ia dépt
lon ont été lea plus élevés depuis
le mois de mars de cette année.

[LB BJ

PAYNANTER (‘CONSOLIDATED
la production de l'aymaster Con

solidated en juin a été de $104 017
comparativement À $105.538 en wal
et à 581.474 en Juin de l'an dernier:
pour lee six premiera mais de Ua
née, Ja production wétablit $GHT
257 À rapprocher de $5 î
tonte l'année 1926.

«wn

 

   

 

     

  

   

RENO GOLD WINES
Ta production de juin de
‘à Min-s flinited a'étab.it à 3

065; d'est ta production mosent
des derniers mois, LA teneur movss-
nda mineral bocardé en juin à étf

  

  

  
Vap/ration mmosenne env Jun € de $1706 contre $17.41 en mal et
$15.0 contre $14.83 0m mal. ig t'on avril, ‘our lem mx pres

: “2 GX premiers moie de Vane lees mois de l'année, Jn   

 

tion se fixe à $440.531 comparative-
ment À 8302014 dune la période -or-
respondante de 1936,

"hw
WESTWOOD «AN

Dans un rapport a
nleur-consell Westwood
M. Jutlus-M. ¢‘ahen, ann
ronformément aux instr
conseil d'admin(«tration
de forage au diamant de
A Clé accordé À MN, Morriasette +
le forage à commencé en juin, le
filens de quartz d'une largeur d
pieds ant été lovalinés: ils seron

 

   

 

   

 

 

  

  

 

  

CENTRAL PSTRICES
tion de Central Latricky
au mois deJuin à été de

$115,360 “amparati ta $130.10
en mal. La tens nerni using
»n Juin était de
ment à 519,54 en
premiers mois de Un 4

drvare À RéS4 604 con
dans la période anneau

thn

 

    

     

 

  

  

   

    

  

   

  

“a tte
action

14 juillet: la
Wie pour con-

"ete de "actif A une au-
i n organisée    

réunion a
sidérer 1a
tre comin
en vertu de
de Québer, La nouvellr compagne
AUTA le Inéme nom et le mème ra
pital, molt 1560060 actions de $1.
a actions «front ¢ Hangées à nom-
bre run)

  

   

   
  
  

    

se électron

Indigu
ent donné une orflentation vers Une

duite pins im tante du nord

n na trouvé ie Antenr dim
   
  

 

     

  

   

  

  
  

 

Farley sait dérider Roosevelt
 
 

  
Le maitre de poste des Etats-Unis, JAMES-A, FARLEY, a dd en racont

to!pintes du Québer ont fait de 8 à
evilen de l'Ontario. de 9 à 136: colke du
Nonaveau-Brunswier. de 10 & (2145. et
celica de in Nouvelle-Fcosse de 10 à Lie.

TOMATES — Tes arrivages de tomates
Len approvidonn monta | importées sont unijours considérables, hien

mis augmentent [que ler fruita de l'Ontario airnt fait leur
marché. apparition. Las paniers de 11 pintes de

al tomates No 1 de l'Ontario ont fait de
semaine. les Transparentes “te

|

à 8225 ot des dumestiques de 91.25 à 81,50. |
FINinois et du Delavare, en manne d'un

|

[es luxe du Texas ont _obtent de a0

helesrau, Ont Fait de $1 75 à À bah 5300 des lues du Maryland. 82.50
Déélicieuaen hells +t extra I'Arkanmns, de $2 75 A 83.00;

Nouvelle-Zélande, en cale le ‘Tennessee, de $2 60 à 43 OU, coux de la
vendues de $2.50 à $2.00. Carotine du Kud. 83 ON.

RANANEN — Lan bananes des Antics |PASTEQUER — Tre shprovidonne
ments limités de past aes cnelons dean

FRUITS ET LEGUMES
POMSIFS —

de pommes des Etatel
dominer

 

 

   

 

   

  
anglaises sont toujours obit d'une
demand: lonue. À prix variant de 83.75 {œont l'objet d'une demande soutenue. et ;

100 livres. les prix varient beancoup d'après
CANTALOUPS — Les approyidonne-

trents considérables «de cantsloune ent
labet d'une bonne demaside et ben prix
mont restés soutenus toute la wmnine
Les cazeots jumbne de la Californie = ennt
écoulés de 83. À 84.75 pour toutesles armes
sure: les cageota Jumhos de l'Arizons.

 

in pros
œur. layPre ses dde ta Floride faisaient
de 560 à $1 15, d'après Ia groveur. Ceux
de In Counrgie + vetidlalene de 75 à 85.
ASPERGES -— [1 arrive des approvi-

sonnements très limités d'aserzes de
l'Ontarbs par express rOqui ee vendent de
$1 50 à 8175 te pusnier de EE pintos

 

  

de 83. SH A0; les cageots jumime dU FRVES Dee fôven de l'Ontario ot du |‘ J 9%, VES — ‘ A a
Texas, de #3 25 à 8425 Québre ont fait lene apparition et,
CERISES — I existe une honne de- aime et à rhtnonde est boane, Jee

mande pour tes approsidonnements crois | paniers de TL pings de fèves votes de
ants di cerises de l'Ontario et lea puis l'Ottarie ont fait $1 50. Jen fèves brorre,  paniers [ee 60e à SE 25. 1 teurm du Quélac

me s0nt vendus de % à 6e la vee,
CHOIX — Les quantités croissantede |

choux « sont bien ienulive toute |
" ©

 

ne flaetuent Lymn pas. les
de 6 plates de Noir + Douces de l'Ontario
ent obtenu de 756 à F1 00 kes mounslines,
de SI, À SH 10: tx paniers de 6 pintes
de Hietononds No 1 aoe Les
sanivrs de 6 pintes de Manches Truces :
Nev bone uit ede 505 coe, LE en dee Wing

ifernke out fuit de SI 15170.

PAMPLEMOUSSES — Tes pamphe-
mouse1 nt avez facilenent pre
peurs à prix vutenus. [es cageute de la
Californie sartent ed: 85 25 à 8750. tandis
que ceux du Drédil font de #4. à $5.
RAISENS — Len premiere arri

le récoîte deraisin de ta ©
tecua ceft= «maine, ler

ns pépins, en legs. ant fait de

  

 

   
   
  

  

    

 

   
  

 

Hl prix ae
da douzaine

canot s — {a qualité ses!
choux-frors lor tous lea jours
Le prés cents sputent, variant de As 25

 

 

   

  

 

CELER( — Lea anprocisiannements
crofsænts se cétert du Quétire se at bien |
vendus à prix variant de 71e à 31 7 d'après |
1a proaneur.
“ONCOMBRES — fes concombres;

\mentex sont restés À prix soutenue, variant

  Les "rrivagee de
hosw yews be wont plus sie
dants et ete l'objet d'une dematite mo.

tre cagrots jumbos ont fair $0 *

   
  

DE

de

  
 

  
  

     

  

  

  

   

 

er une bien bonne sl on en juge

par le rire cordial du président ROOSEVELT. His furent photographiés à Jefferson Island, Annapolis,

Ma, où le président était l'hôte de plus de cent démocrates.

Aluminum Limited
s’acquitte de $4

Aluminum Limited none €0
même temps que le versement du
dividende trimratriel réœulier de
1-2 pour c-nt à Vartion privilégiée
6 pour cent. un disidende de 4 pouP
cent soit de $1 Acompte des nrrée
rages aux mêmes actions privilés

Les deux dividendes seront
bles le ter septembre aux Ace

tionnares inscrits Lu 14 août 1937

La plus noble industrie

 

  

  

 

 

HEREFORD, Angleterre, 10. ==

(Presse canadienne). — L'archevés
que de Canterbury vient de décia-
rer que “lu plus viellle a plus
noble Industrie au monde” était la
culture de la terre et l'élevage des
bestiaux. La vieille Angleterre agri
cole, dit l'archevèque, est partout
considérée comme !a véritable mère=
patrie par tout anglais,

Etudes aériennes du sol

SWIFT CURRENT. BSaskatche-
wan, 10. — (Presse canadienne). —
Des études aériennes du soi ont été
commencées en Saskatchewan. Le
pilote F. J. Ewart, R.C.A.F. étudie

les territoires environnants. Son

  

  

là douzaine de ponmues du Québec javion est muni d’un pilote-robot et

de cameras spéciaux.

Boursede Paris

  

érfe, . J PARTIE, VO <P.)—Les titres In
tandis que les caxvots plats Paisaient de 30 à 407 Le douzaine austriels furent généralement fale

: 30, d'après Ia grosseur. LASTEE — llexivk- teujoursune brune bies aujourd'hui À ja lourse. Les
— Le faible approvi- demande pour lee pros aoprovidonnennts rentes ont clôturé d'Inchangées à 54

hones balls de ia Californie de laitue focale «€ he prix restent souv-uies septimes on hauvsé et los titres de
0 emtTubes vue dane domay pave Avectube eePie charbonnage-s étaient À la haureé
© prix de vente «xt de ee caxcet. = . Les Suez t rd : a a
ATICLa demande docitrons Grfoc da donatedeplete 8dovboeg. aura de où Juurnée 352 fran Royal
ugmmente à ä Tour 42 » , th eu :

chaud et des prix restent soutenu Où se da de uzaine jo hoont recul? de 133 france.

    

    

  

 

 

 

formes, Lea eaprots de Ia Hfernie ont
ohitena de 87 50 à SX 00, clin sue hes |
penis de Mewine obtenapnt de 96.50 |
son,
ORANGES —

Ignone kesux,
intermps em: fait
de bottes: “|

 

L'approsisionnement
d'oranges à con rablement augmenté
depuis l'arrivage des oranges dn Utréail
par bateau. Cependant le pric slr oranges
de la Californie nest malnienn. variant
de 34 25 À SH 00, tandis que cranges
du Erézil obtenaient de $3 d'après !px.mines de torte étalent ai
la groweur. r
PECHES — Les pêches importées ve |'éfrivages de posamiee de terre tncales

mnt éecuiées lentement à prix Iécéremene |usc ricofte Lex Siontautes
en taise. Les cnpvots de © paniers de |NP 1 du Nouvrau-Iirenesiek
livers hétives de ln Géorgde chtenalent 8 tai

 

Lee
bee augmentent sue femarché

dite bonne donande,
+ 6e la livre

       
 

 “

   

  

  

    

  

 

rls
nov (he

A 2125. ew
Québec, par RO livres, de

pour les No 1 et de 70 à whe
pour a No 2. Lee Montages No 1 de

ont fait de $1 10
Hianchor cd: 91 À

 

SA UO; les demil-He feaaux (manne, $1 75;fox luigs de Triomphe de lu Caltfrnte, de
21554 8100
PRUNES — It existe toujours une forte

detnatide
n

 

 

pour   Les pre ot onli

bation an Réel he, No en mes de RO {lye
Sicautée ce in € ntl- | rapide pendant la sesnaine, prixde si a}u 82 2.

    
 

haiwe:
variant  ae

fornde ont Fait de $1.50 0 $1 6% Le Nunta
Hom, de 82 à
ot 10 A RTA,

S300; bv Forme, de

 

acrls des fram.

provisiontoments den
latifa £2aient ar. *s,

fer pattonaux et len titres
jtionaux ftalent à

DE TERRE — Ten viclllow sles, & iwra et tabavs on bonne des
n rites à prix mande.

aîters. à caue- de l'augmentation des dementaient

Virginie « sont vendu
No 2, de #1. à $3

ar
terre bouvrl) ¢- abondants

ue Tn hae

 

Boursede Londres
ONDRES, 10.
AITé ferme +  

r0--La Mau
va titres apCoue
Lex vhemins de

internae
1a havens et ive

     

lee obligations Steanudre.a
“aîmes aver lex hulls,

=a nines ot lee titres de tout repos

 

en active demande,

 —

do $1. R $0.73: Jes

  

EPIN ARDY

 

Les ansravisionnements
rdeda Q réme s'écuulent

bodies au
— Los prix dls nave

    
 

NAVETS beaux
Las hartis de NO [dela sont toujours de 40 à A06. la douzaite.

 -= 15e 1 em

 

  
 

 

MOQUIN &
Courtices en valeurs

COTES . VENTES .
Spécialités:

et Tino ote
plies ste | Ontario fai

Ae Rous ire mais mont tome
hér< rapidement i 22e. à l'arrivée dos
framimims du Québre. Loc ctiopines |
du Queue ont fait tie.

FMAISKM — Îre arrivagre de fraises ;
du Quétee. de l'Ontario, lu Nomvean-

ich et de Ia Nouvrile Keone: ony
té. Vax prix varient tous es jours
la mualit «t la Kroseur, Les

    

     

  

 
 

  

ne annonce que Ton à découvert de |
Var libte dans le tron de sonde No

303, Edifice Aldred, Montréal 
2e à une profondeur de 330 pieds

Valeurs hors-liste,
Industrielles, huiles, débentures.

  

Relié par

FIL PRIVE
direct avec

TORONTO
et exécution re-
pide des oom.
mendes mr Lee
marchés de Cal
Fury, Vancouver
ot Mew-York,

Co.
ACHATS         

          

 

    

 

PL. 7837   



 

La Patrie
KEmpirle demandés. 1 centin pa

mot avec minimum de 16 mols
Annonces viameiliées, comprensn.

toutes ie» rubriques mutres que cel-
lea mentionnées ei-deasus — 3 ceD-
tine par mot, minimum 16 mots

ur fa première insertior. Rabats
je 13 pe. pour 3 tnsertiona. 20 pe

pour € Insertions. 23 De, pour 12 )8-
bertions et 33 1-3 pe pour 36 inser:
tons ou plus. Entète en noir, bèe
pur insertion pour une ligne de ca
ractire œothique 12 points

Les bureaux pour ia réception des
annonces classifiées sont piacés dans
les principales pharmacies. par Low’
le district de Montréal

Les avis de naissauces, décès, ma
ringes, fiançailles, messe! re

Quiem. services mnniversaires, ear-

tes de remerciemznts et avis in
Memoriam chargés au taux
me de 13 tenting par insert
‘Foutes les smnonces recues «

3) B. sm. seront publiérs
toutes les éditions le même jour
Avis de décès reçus avant midi DOV!
pubii=ation le méme Jour
Toutes les snnouces class’fiéer

reçues par téléphone.

A-velez LAncaster 3121
service den Fellien Annonces

Les unnouces Classi
coptées de #30 a Sundeinn

_AVIS SPECIAUX
REWEDK

   

    
  

   

   

  
   

 

    

   

   wiles tab.otics
UREN. GakDeR force,
Neos rive sait

Seniez vous lu
LSE a

  

   

sw
Ir sedis
ne ab dll
Pataneo he

EMmrLOIS
save, LAGQUNS, DEMANDES

ANNE ant$ des so entaines d°
y \sues à Gutneir des pusilivis
à a mcfvce “VE, Conte prstiblons

Urovantetle gratutse
FRment Jai

  1
pus

 

    
M SC, mervice
ta, 10 LU

Few OUTS FAVES It

LA PATRIE. SAMED! 10 JUILLET 1937

Le Gala de la Fête de la
France au Plateau le 14

Le Gala intitulé “LA FETE DE LA FRANCE”, qui aura lieu, le
soir du 14 juillet, à locension de in fête nationale française, revétira
un éclat vraiment extraordinaire et d'autant plus méritolre pour le

Cercle Français et pour son nouveau Président, Maitre Emery Phaneut,
qui en dirige l'organisation, que cette noirée magnifique d'art, de
poésie et de musique sera offerte pracicugement au public. Ea effet,
Paccés de Ia salle, ainsi que le programme qui sera distribué sevemt

uk.
re

Mots croisés de la “Patrie” |
1 2 3 4 8

(1111M  
7 8 9 10 M

    
  

complètement gratuits.

DELEGATIONS

On sait déjà que d'importantes
délégations d'anciens combattants
ail participeront à la Fête avec

  

leurs drapeaux. Signalons, parmi|
celles qui seront présentes Ia délé-

gation française, ayant à sa téte
son président M. P. P. Lecointe ;

la Légion Canadienne “Concordia”
avec son président, le Major Phi-

lippe Chevalier, la délégation de sera réservée à quelques-unes des
Lachine ; la Légion Canadienne-
Polonaise (43 détachements) avec
son président.
M. Millzoiwski et les autres pré-

sidents, M. Yarosinski, M. Grabo-
viecki et M. Motika : I'Aigle Blanc,
avec son president M. Vyszynki :
l'Union des Vétérans “Joseph Pil-

 

 

HEMENT pour la vente de nos pr
duits Etiquette ltouxe, univ: el

nent employés. 2.300 variétés.

vrage toute l'année. "Tout votre

temps ou uke partie. Coopétation per-

sonnelle du bureau. Tteaux échantil-
luns, La 1%pintere Dominion, Mont-

réal. 8-2
eeex3lano : L'Association des Anciens

Combattants belges, avec son pré-
celle

des Anciens Cumbattants italiens
avec son président, M. Camille Ve-

et

22—
MAGASIN à LOLKR

MAGASIN. logis moderne, 60 boule
vard Crémazie coin st-Dumioigue. tere.

6 x Th, avec cave cimantée, con

vertible, Sadresser CAlumet 3437
$iinoy

 

AULGENT prêté «
tres, bijouterie, vètet
Fes, carabinus, fusils, argenterie
valiars. sacs de voyage ou lout sd
tre objet de valeur. Références d-

tout gérant de bunque. Iloss Com
pay, sl rnc16 par le gouvernement
préteur aur gages, $3 Ouest. Tur

Craig. -jno

   
 

  

  

AUTOMOBILES
CHARON PATTON

$004
   

 

Un indicateur
envoyé en prison

LONDRES, 10 Prétendant

quil travaillait pour la poiice à U-

tre st'informateur, Benjamin Tho-

tus Tapping, 28 ans, chef cu

ner a été condamné à trois ans

de prison pour vol au bureau de

puste de Cambridge. Il prétendit

qu'il voulait aider la police à re-

couvrer pour 1.000 livres sterling

de bons postaux qui avaient êté

 

 

ou: |

 

M. le Dr Albert Lesage

dsudski* avec son président M.

sident, M. Hubert Gramme:

 directeur de “L'Italia”,
d'autres encore.

PARTIE ARTISTIQUE

| On sait qu'une partie artistique

très Choisie agrementera le gala

avec la participation de Miles An-

toinette Giroux, Germaine Giroux,
Réjane des Rameaux,

dal:
tier et beaucoup d'autre:

 

Olivette
Thibault, et de MM. Henri Leton-

Paul Foucreau. Albert Clou-
Au cours

de Ia soirée, il sera creé un Poème
THalogué inédit écrit exprès pour

;ln circonstance, par le jeune poète

_ ‘canadien Roger Brien. intitulé "La"

x

| France Immorteile”, et qui sera
interprété par Jacques Auger; par

| Mile Estelle Maufette et Fernan-
de Grisé, et par huit charmantes
‘jeunes filles. remplissant le rôle
des anciens choeurs grecs.

CONFERENCIERS

La partie oratoire de la soirée

 

\ personnalités les plus en vue de
“notre monde intellectuel. On enten-
-dra notamment le Docteur Albert
.LeSage. professeur à l'Université,
membre correspondant de l'Aen-

 

    

 

    

 

sautéraine ou Von de1 rane
Prix du lousgeHORIZONTALKMENT

e lex crnins, démie de Médecine de Paris, ap-,
porter l'hommage de la médecine

jcanadienne à la Science française:
M. René Chicoine. professeur de
VHistoire de l'Art à l'Ecole des
Beaux Arts. rendre un hommage
à la peinture et à la sculpture
françaises : Mlle Martha Allan et

  
 

 

1
1.—Quelquefots terme de dinigre-1 d'un hatiment.

 

 

 

  

 

ment -— Jtépas. A Carte A jouer — Evrte de hne

2—Préposition Latine

|

xtgnifiunt| bine enfliée daus lu poignée d'une
“dans l'intér&ur de” — Mistorien et manivelle — Fleuve d'Itaile.
théolosien du Ve siècle. |»—Pronom personnel — ténérat
M - librement — Une des doux| atméricain --- I'ranom personnel

tribun des Hébreux. — Adjectif nu-| to—lmpératrice de Jane ==
méral, Oxyde d'uranium.

4—L[ettre grecque — Nom de cer- Th—Ville d' Algérie — Machine A

taines et du fruit des curr | rote qui ervail À filer Ie chanve et

 

biticées, “hemin de h-

 

se Tle bin

 

  
 

 

 

 

  
 

  

 

 
 

  
  

 

 
  

 

 
  
 

  
 

 

 

   

[Mme Yvette O Mercier GouinMESLURHL es
{rendre l'hommage de notre théb- romain 4 cirripéd VERTICALEMENT

tre au théâtre français : M. Jules 4rustued _cirripide . - a

| Massé. président de la Société du! . TTme ea LeECCde

“Bon Parler Français” exalter Ia Solution du problème d'hier

‘

: urn extraoramaire — tis
nos A beau- T= fair de Fr anes

aero ancitres et w [P11 LIAS D]AIN PRE nantoon copulative —Fleus

! é
‘ve de In auède centrale —- l'runom

| De son côté Son Honneur le [CIOIN[T|A|G]I|E|U|S|E], pers.a haldé a

Maire Raynault apportera l'hom- - Ville de Chaldée — Girouette

mage de apeanooiee UIR AE |PIAJR[S IRIFIO[' en“plumes ou en étamine — Nisa:

de Montréal à la France éternelle. TIA 1IRI|E E|R 5Maludie  virulente x Parties

| FESTIVAL DE MUSIQUE

|

([A|L|BJA|NMMT/A|C/OÏT Raa et inférieures du (hans

| Eatin -- digne couronnement de [GTATUIE RIAPIE]] Sgt! porye Seisee ene
cette soirée magnifique — le public NISIE FJAILJOIT — Qui appartient à eux

(assistera à un splendide Festival rminnison de l'infinitif. —

de Musique Française qui, sous la DIE I|L|I EIT : senteur = Leurs grecque.
pi oudan oriental — Are

{baguette de M. Jean-Marie Besu- [ATT (JJIE| PIT [EVE RIA] B]| me mepricibre a artis contrarté:
det, réunira 65 musici qui exé- —Espèce d'euphorbe. — Aubé-

H T AJMIMIE
“ euteront un programme diffusé E|CITIOIG|R |

par Radio Canada. Le programme [TN OY] EE TION IRer pal réner & — Fiche

ne pouvait pas être chois! avec
plus de goût et plus de fi , et
ne pouvait pas mieux donner al
notre public une idée d'ensemble
de l'évolution de la Musique fran-'

çaise moderne, car il comprend : .

‘at Marche de Fête, d'Henri Bus-,
»ser; b» Prélude à l'après-midi

d'un faune, de Claude Debussy;
©) Intermede gavotte et finale du
Septuor de la Trompette. de Ca-;

, mille Saint-Saëns ; db Menuet et
Risauden du Tumbeau de Coupe-

rin. de Maurice Ravel.. Ajoutons

que la radio-diffusion de ce gala
unique sera assurée par M. Guy

Mauffeite, sous la haute direction
de M. H. Rooney F'elletier, le Di-
recteur dus Programmes de Mont-

 

 

E. ole des scivnces ro

  

roblème
Sa Grandeur Monsosquensr tes

<a Gauthier disait dun. un dis
aurs prononcé le 12 vetobr

11921 a l'occasion de la réouvr
"ture des cours de l'Université d
Maniréal, ces paroles qui ont gar

Jdé t leur actualité:

   

    

     

       
trésorier; Paul Boucher, industriel, | LA COMISSIO; DES ECOLES

 

   

  

  

ass.-trésorier: Léopold Jasmin, e.|

sc historien; G. Huberdeau. e CATHOLIQUES DE MONTREAL

asssecrétaire: J. 8. Parthe- —_=

nals, agent, sergent d'armes. | Avix est par les présentes donné
I que ta Commission des K
figues de Montréal dem
tôt des prix pour le mma

v réparstions, d'enteelu
tet pour Ja fournitu

uin dans ses
arnée scol.

Avislégaux____
Province de Quibec

—

District de Munt-
rés! -- Cour de circuit -- 1439. Mer:
‘ice Clothes Shops demandeur vs IL Hu-
bin et Co. Tiers M Le
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  UN EXPLORATEUR FRANÇAIS
CHEZ LES MAYAS. FRIANDS
DE COEURS ARRACHES VIFS

 

 

 

“Sur ce arrivait le bourreau avec un coutelas de pierreetil
lui donnait avec beaucoup de cruauté et d'habilité un coup de
couteau entre lee côtes, du côté gauche, sous le sein, il y mettait
aussitôt la main et saisiesait le coeur comme un tigre enragé, et
il le lui arrachait vif, il le mettait en un plat et le donnait au
prêtre, lequel allait à toute vitesse et oignait les visages des idoles
avec ce sang frais”.

   

Telles étaient les moeurs des Mayau à l'époque de Ja conquête et
tel fut le pays dans Jequel s'enfoncèrent Bernard de Colmont et
Gérard Tacvor. Ces deux jeunes gens appartiennent à cette lignée de
jeunes explorateurs français qui, à trente ans, fuient vers des horizons
malsains pour recueillir des documents ethnegraphiques par le film
et l'enregistrement sonore.

Las retraite des Mayas eut située*
au sud du Yuratan, aux confins
du Mexique et du Guntémals M.
de Colmont explique que sur la

 

Rien ne bougeait et cependant de
là montait une rumeur. faite des
cris dea oiseaux et des fauv-s

 

côte, c'est évidemment La civillsa-
tion. Les cargos blancs de l‘Unitesi
Fruit viennent charger leurs régl-
mes de bananes encore vertes;
trois fois par semaine l’avion de
la l'an-American Alrways apporte
les journaux de New-York. Mais à
cent kllomêtres commence le mas -
sif montagneux. Là, pus un pouce

carré du sol que les rayons du
soleil puissent atteindre à travers
1e« feuilles, les branches. les trones

et len Hanes. Dans cette forêt se
mont réfugiés les derniers descen-

ts des Indlens Mayas, iraqués

Fair les soldats de Fernand Cor-
tez: les Lacondon. Jin sont encore
cent cinquante Demain, êtr edégé
nérés par leur métabolisme, tu-
terculeux, Tongés la plupary par
un nul parent de la lèpre, ls au-
ront totalement disparu. Voilà
pourquol de Coimont n'a pas vou-

Ju attendre d'être plus vleux pour
aller auprès d'eux.

+ + *#

 

Au mois de novembre 1934. avee
one caméra, du sek des Yumet
tes, Un peu de pharmacie, 88 fu-
ails et braucoup de mriouches,
Bernard de Colmont et son cams
rade Gérard Tacvor, s'embarquent

pour le Mexique. Personne ne los
alde. Un mois plug tard. leur pe
tite caramne: leurs porteurs ot
trois mules, escalade le “monteria”
«= la forêt montagneuse où vivent
ire Lacondon.

LE

“Je n'oublierai jamais cette ren-

contre avec le pays qui me han-
tAit par ses mystères depuls Ios
années, dit Colmont. Nous avions
escaladé depuis des heures, sous
ln pluie, un chemin escarpé. Sou-
dain, la forêt immense s'étala à
nos pieds: à perte de vue, sur un
terrain mouvementé. Des nuages
sombres Aux formes pleines et an-
fvissantes dominaient cette mer.

Rien ne bougenit e: pourtant nous
sentions la forêt vive...”

3x

S'ouvrant un tunnel dans cette
forêt en coupant à coupe de “ma- 
mont et Gérard Tacvor avancent,
à Ia boussole, &e nourrimmant de

te par son goût sucré. Leur téna- ;

  

   

 

chants primitifs d'un peuple dont
les derniers descendants ne sont
plus qu'au nombre de 150.

L'explorateur Bernard de Colmont

Le monument à

nos vétérans ’
 

OTTAWA, 18, — (DNC). =

ment qui sern érigé A Ottawa

à la mémoire doû soldats cans-
diens tombés au champ ‘hou
neur derant le grande guerre
sent arrivés à Ottawa hier.
Ce sont les frères Sydney, Wal-
ter et Percival March. Le mo-
nument qui sern en définitive
érigé place Confédération à
Ottawa aura coûté $350 mille
et porte les dimensions suivan-

tes: 70 pleds de hauteur, 81

pleds de longueur et 36 pieds de

largeur.
Les frères March crolent que

le monument sera érigé en six
semaines, bien qu’ils devront
le faire sur un site temporaire
en attendant que le site final

Qui veut partir dans
ce navire-fantème ?

PORTSMOUTH, Angleterre, 16,
{P. C.) — Les navires fantômes
sont aussi dangereux aujourd'hui
qu’ils le furent jamais, peut-être
plus même, quand on peut diffics
lement leur trouver un équipage.
Le navire mystérieux ZEBRINA
vient, pour cette raison d'être ven-
du à l'enchère et H n'a rapporté
que $250.
Son nouveau propriétaire, vou-

Jant défier la superstition maritie
me, à immédiatement rebaptisé le
navire “Marie Céleste” comme celui
dont le ZEBRINA avait imité le
destinée
Le premier navire mystère des

sept mers, l'ancienne “Marie Cée
teste” partit de New-York le 7 no-
vembre 1872, à destination de Gè-
nes, Italie, avec un équipage de 18
membres, ainsi que la femme et le
fils du capitaine
Le 13 décembre de ln même ane

née on retrouva le navire au large
de Gibraltar Il était désert. mais
avait toutes voiles dehors Un re

alt été choisi. En attendant que pas non terminé était encore servi

Club ouvrier

chète” les Ilanes, Bernard de Col- Catherine Eat, aura lieu une gran- |

de soirée d'amateurs sous la prési-
dence de M, J. C. Billard. L'organi-

cette viande de singe si écoeuran-; sateur est M.

sur les tables et tout était en pare
fait ordre à bord. On ne retrouva
jamais trace de l'équipage.
En 1917, le ZEBRINA fut trouvé

au large de la pointe Rozei en
France, toutes voiles dehors et Jes

tables préparées pour le repas. On
ne trouva aucune trace de son
équipage.

 

le bureau de poste actuel soit

démoil on croit qu’il sera Ins-
tallé rue Wrilington, à l'ouest
de l'édifice de la Justice, quitte
à le démenager en face du Châ-
teau Laurier à l'automne. Son
dévoilement selon les dire- aura
lieu le prochain jour de larmis-

Richard de Blois. tice.

 de Saint-Jicques
 

Dimanche soir, au 279 Sainte-  
 cité eu récompensée car ils de

couvrent un jour le village Tacon-
don qu'ils cherchaient, avoc nes

habitants pâles dont les longs che-
veux noirs retombent en brous
«allles sur leu épaules. Quand

deux mois plus tard ls repartent.
les jeunes Français emportent

avec eux .lc premier film qui alt.
été tourné sur les Lacondon. Hé
las! Gérard Tacvor a contracté’
les germes d'un mul qui doit l’em-
porter d'une façon foudroyante,
un peu plus tard, à Mexico. ]

xr» |

Bernard de Col-L'an dernier,
mont est reparti. cette fois-ci char-
gé par l'Université de Paria de |
rapporter des enregistrements 30- ‘
nores de chants des Lacondons. Ii|
vient de rentrer à Paris. Il ra-!
conte qu'il est revenu vers Ja côte,
par l'Usamacinta — La rivière
des petits singes — le Nil de cette
Egypte américaine. comme les:
archéologues de l'Institut Carne-
Bie appellent cette contrée aux’
temples mystérieux. Sa vailée est
une terre chaude, couverte d'une
végétation exubérante, peuplée de .
fleurs et d'oiseaux aux plumages

étincelants, aux couleurs les plus
brillantes. |

LEE BY J |

Ie chan, Maya est une plainte
lointaine, sourde, puis rauque.
sens rythme. M. de Colmont a
réussi en enregistrer sur les sil-/  tons de laque des disques ces’

ROMAN.FEUILLETON DE LA "PATRIE"
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101 (Suite)
Un petit tiroir Intérieur restait

à visiter, il l'ouvrit I y avait
deux billets de cent france, un
peu de monnaie, un noeud de ru-
ban bleu pâle et une fleur fanée.
Sur la cheminée, un bout de bou-

£ie dans un chandclier s'était en-
tièrement consumé, et avait fait
éclater la bobèche de crietal dont
les débris gisalent à terre.

* M croyait rentrer, ponss M.
Gervais. 1} à laissé sa lumière si-
lumée; quelque intense préoceupa-
tion, sana doute, la lui aura fait
oublicr, et la bougie m brûlé tant

qu'il y en à eu.. Ça devient grave.
Maia tout & coup les yeux dn

chef s'arrondirent; sous son talon
Quelque chose venait de craquer,
et, avant même de s'être baissé
pour le ramasser, Il av=it vu ce
que c'était.

11 se baisen vivement: HI avait
devant lui une moitié de bouton
de chemise en nacre blanche et,

chose plus particulière, c'était Ja
partie du dessous.

II l'examina attentivement,
Une petite tache rouge se voyait

à l'endroit même de la cassure; de
prime abord on eût juré une gou-,
telette de sang.
—-De plus en plus grave, murmu-

ra M. Gervais.

bert en est amoureux, c'est visible,

APRÈS L'OPÉRATION,
il y a encore quelques dangers...
car le sang est appauvri et les organes sont dans un état de grande débi-
lité, exposant la convalescente à contracter une nouvelle maladie,

Pour vous rétablir vite et bien, c’est-à-dire pour régénérer le sang,
activer l'appétit et ramener les forces, faites un traitement aux bonnes
PILULES ROUGES, ce merveilleux tonique qui a fait du bien à des
milliers de femmes dans les cas de: pâleur, faiblesse, manque d'appétit.
fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégu-
litres, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou consé-
quences de l'ANEMIE) : pourquoi ne vous feraient-elles pas de bien à
vous aussi?

“J'avais subi une grave opération et à mon

retour de hôpital, j'étais très faible et nerveuse.

Je dormais peu la nuit et naturellement à cause
du manque de sommeil, j'étais très fatiguée le
jour, j'avais peu d’appétit et en général mon
état de santé ne s'améliorait pas. Je me décidai
de me tonifier avec les PILULES ROUGES.

Quelques Loites suffirent pour me rétablir com-

Fémais (Signé) — F.P.

 

piétement. Dès le commencement du traitement,
je m'aperçus que mes nerfs étaient mieux, je
dormais miens et je mangeais plus. Je suis con-
tente de recommander les PILULES ROUGES
comme tonique trés efficace dans les cas de dé-
pression nerveuse.”

(Bigné — Mme ALEX. CLERMONT,
8311, rue Mousseau,

fTétreauitville; MONTREAL, P.Q.

Pilules Rouges, par 1a poste: Soc Ia boite ou 3, 82.25

PRENEZ DES FORCES
EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUCES
pour les Foinmes Pâles et Faibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1506, rue S.-Drnis, Montréal.  
tier. Il paraissait extrêmement ,moment où il allait sonner, parce

“Si cette jeune fille est dans

une situation bien au-dessus de ia
sienne,. oll l'amour, et un amour
désespéré, peut-il l'avoir conduit ?
Sue une petite table, à côté

d'une statuette de marbre com-
mencée. il y avait des outils de
aculpteur. “

Au premier rang. deux ciseaux

rèse frappaient les regards.
Cette part'cularité s’imposa tout

d'abord au chet.

--Comment, se dit-il, un garçon

qui, en ban, a pensé A tout, aurait.il

Inissé lci, en évidence, le maillet et
le ciseau qui lui ont servi au cri-
me ?… 11 me semble que cette ai- Ni regarda Autour de lui pour gnature-la est trop apparente pour

savoir par où il allait continuer Ne pas être contrefaite…

son enquête.

Les murs étalent tous couveris
d'esquisses et de dessins représen- |
tant ta même jeune fille sous tou-
tes scs faces; de profit, de trois.
quarts, assise, debout, sérieuse ou

It en était à cette période de ses
réflexions lorsque M. Larose arriva.
—Un de mes agents à quelque

chose à vous raconter, dit-il. Il a
rencontré le sculpteur bier, tard.
Læ sergent de ville, qui deman-

préoccupé et il marchait très vite. que Robert probablement venait de
—Il me semble qu'il était bien demander le cordon.

tard pour remarquer s'il était pré- La Jueur venant du dehors lui
occupé ou nan, fit observer M. Ger- avait permis de distinguer très net-
vais. tement le sculpteur. Celui-ci Jui

 
 

souriante. Elle avait Avec Thérèse

|

dait à parler au chef de la Bûreté

uen extraordinaire ressemblance;

|

était de garde, ia vellle au soir, en

mais ce n'était pas elle. haut de la rue de Clignancourt.

Les plâtres, les statuettes, les! --Vers onze houres et demie, dit-

ébauches de toutes sortes repré-| ll, plutôt après qu'avant, j'ai vu

sentalent la même tête de femme.

|

passer devant moi M. Robert, le

—XÉvidemment. penss M. Ger-| sculpteur. Je le connais bien pour

ja, c'est quelque parente de Mme {lui Avoir parlé plusieurs fois, car il

ndré, peut-être sa tour, Ce Ro- ya longtemps qu'il habite le quar-

 

—Pardon, chef, répondit l'agent:
mais, l‘ayant reconnu, je lui al dit

| bonsoir, en l'appelant par son nom, ‘
; comme je fais d'habitude. Et Jui, !

 

| plus vite. '
| —Cela ne vous a pas paru étran- |

Et cependant . ge ? '
aussitôt une pensée rapide me fit | ,

! jour dans son esprit.
—Sur le moment, non; mats, au,

bout de quelques minutes, je me
suis dit: Si je ne connaissais pas

aussi bien M. Robert pour être in
très brave garçon, estimé de tous,
je penserais qu'il vient de faire un
mauvais coup. Alors par une sorte
d’instinet, je auis venu ici examiner

Ja maison que je savais habitée par
ui,

-—Vous avcz rien remarqué, natu-
rellement, !

—Rien du tout, chef. C'était ‘
d'une tranquillité rare, aticun bruit
ne s'entendait, Cela m's rassuré
tout À fait.
Un locataire du troisième, qui

revenait à ce moment-là de l'inté- |
rieur de Paris, demanda également
à parler à M. Gervais.

Il affirmait avoir rencontré Ro-
bert, la veille dans In nuit; male
en bas, dans ie corridor méme de la;
maison; la porte s'était ouverte ou

 

avait paru effroyablement pile. A
la vue d'un étranger, il avait ra-
battu son chapeau sur ses yeux et
avait essayé de se dissimuler dans

et un maillet semblables à ceux d'ordinaire très familler, au lieu de l'ombre de la porte.
qui avaient servi à assassiner Thé- me répondre, s'est mis à courir | —Quelle heure était-il ? demanda

M. Gervais.
L'employé se troubla et finit par

répondre :

—I devait être près de minuit.
— Précisez micux que cela.
—Ah! voilà, monsieur le com-

missaire, je suis entré au café et
f'étais un peu… ému lorsque je suis

revenu à la maison. Dire l'heure à
la minute, ça ne m'est pas possible.
“Ma femme doit se rappeler ce

détail micux que moi, ajouta-t-il
timidement.

On fit appeler la femme. C'était
une entrepreneuse de passemente-

rie. Elle déclara que lorsque son
mari était rentré, Il devait être en-
viron onze heures et demie.

Elle avait travaillé jusqu'à onze
heures dans son atelier, puis elle
s'était couchée et elle n'était pas
encore endormie lorsque son marl,
évidemment un peu plus gal qua
l'ordinaire, mais cependant
d'aplomb, l'avait rejointe.

(A œuivte)
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Les courses commenceront aujourd'hui à Mt-Royal
 

Les mêmes officiers qu’à Blue Bonnets
seront en fonctions. LE BASEBALL

Tout est prêt pour la réunion de Mont-Royal et lorsque les amateurs LIGUE INTERNATIONALE
du turf se rendront à la piste aujourd'hui à l'inauguration du vingt-|xyracuse . . , GA6000000— 0 3 ©

truisième meeting annuel du Back River Jockey Club, ils seront agrés- Jersney-dity . … 00 00x— 1 5 1

. blement surpris car ils verront des estrades et des pavillons peints ia Hatterions et <i mpbell )  Cumt-
neuf, une piste pour le steeplechase et un tracé de tout premier ordre “©!Lreanea et Klumpp.
pour les courses à plat. M. Bill Dwyer n's rien négligé pour faire un DEUXIEME PARTIE
auccès de cette réunion et il atteindra sûrement son but si Mont-Royal 10000 1— 2 7 1

Peut être favorisé par la température. —

 

 

  

Syracuse |
Jerney City .

Hattevies 1 Fesrce ot
W. Brews, Delscrus ot Redmond.

 

A une réunion du bureau de di-#

   rection tenue hier, les officiers, Time Limit 116 Meats Marie 108.,

nommés par la Province of Quebec| ford116. 118.TheCorner116, sien 'po, I   
Racing Association ont été approu-
vés et les officiels suivants auront
Ia direction de la prochaine réu-
nion qui aura leu du 10 au 26 juil-
let A la magnifique piste Mont-
Royal :
Commissaire représentant In

P.Q.R.A.—Richard-A. Leigh.
Commissaires — E.-C. St- Père,

M.P., et Albert Laherge.
Juges à l'arrivée — W.-J. Morri-

son, E.-W. Ferguson et L-R. Doyle.

E COURSE. — 8300, à
Trois ans ot   

 

    

LIGUE AMERICAINE

029 000 104 201— 13 1:
eue 11
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y

Texas
Sugsr

   
   

Secrétaire des courses — Lester 43" yMr. Perk 156, 3
Doyle. na 137, Ne Heom 137, Hryanaton ins, i

Juge du parcours —Charles Mayer. 144 Blake, msn et Jtuff-
CINQUIEME COURSE. — $008, — ch, Higney et Sewell,Chronométreur—Horace Lavigne.!

Juge au pesage— Lester-R. Doyle.| T

Juge du paddock—Mike Grant.

Médecin du club- Dr KE. Lacha-
pelle.

Vétérinalre--Dr H. Villeneuve.
La direction de Mont-Royal n'a

rien épargné cette saison pour
plaire aux milliers d'habitués de
la piste du Boulevard Décarie «t
Marty Shenker et Xiste Narbonne
ont insisté pour que les conditions
soient préparées de façon à réu-

nir les meilleurs pursang et le se-

cretaire Doyle a mis un soin ja-

loux dans la préparation du livret-
programiné.

Aujourd'hui la principale épreuve

Mount

 

  
  

  

 

  

 

    

 

   

 

     

 

   

 

  

  

 

Iteyel Inauxe
et plus, — Six LIGUE NATIONALE

es on sta— @ § 2
100 982 1ix— 3 5 2
Grace: Turner et Le-

 

Renvork ….
Breskiyn .. 643 603 UeL—13 20

= mbert, Baker rt
a Mamie €

 

  

Artist 161,
Jlegweed 16H,

Te,
      boum. Meynnt et He

inf; Bovmnn et Todd,

4
, Wyba et Oxrodenskl.

ASSOCIATION AMERM AINE

  

   

st-Paut 008 DOR COD— R
à l'affiche sera le Handicap d'inau- Milwaukee .. 68 201 10 e 1
guration sur une distance de ix d Dean Uhelinl et Penser: l'ressmell et

furlongs et les coursicra suivants Auisl ueiilez Oneloughe 105, Ho- Brense
 sont éligibles pour cette épreuve:

Arbranch, Albert D. Blue Qum, |
Ben M. Cinflag, Chancabit Desert
Call. Foresight, Fred Tracy, Gain-

 

  
WE COURSE,

réclame:
nm mille ef un nels

   

Maladie pour

 

i

 
Desweies— 1 à 6)

D. Mesre : grande forme, à battu le club canadien par le score de 5 à 2 Un coup

i

t * bâton. Une hande élastique causa la mort d'u

|

}
i
|

Les Royaux battus par les
Wings, hier, à Rochester

—_——.
ROCHFSTER, 10. — La "soirée Maranville”. organisée en l'hon-

neur du gérant des Royaux, par de nombreux admirateurs locaux, &

été ghtée par ls défaite du Montréal aux mains des “Wings”, hier soir,

dans une partie, à laquelle plus de huit mille personnes ont assisté.

Le club Rochester. jouant A la perfection, derrière un lanceur en

de circuit de Gus Dugas, dans ia quatrième, produisit le premier point

tres parties étaient cféu-! des Royaux, et leur second fut compté dans la neuvième sur deux

coups sûrs, dont le dernier frappé par Harry Smythe, dans le fond du
champ gauche.

Ce fut une belle bataille de lanceurs entre Kleinke et My!lykangas,
qui accordèrent huit coups sûrs chacun. Il n'y eut pas d'erreurs ni
d'un cûté ni de l'autre. Cet après-midi, autre partie entre les deux
mêmes clubs ici.

Les visiteurs dans les cages,
les bêtes sauvages en liberté

NEW-YORK, 10, — le directeur W, Reid Ilair, du jardin
aoclogique de New-York, vient d'édicter des riglements rin sévires
contre ceux qui donnent à manger Aux animaux sauvages, gardés
en captivité dans Je parc.

La situation est devenue intolérable depuis qu'on à découvert
que des animaux avaient avalé des capsules de bouteilles de liqueur

 

 

100 000 081— 2 5 = gazeuse ainsi que dea nécessaires de toilette,
Une mauvaise habitude des visiteurs consiste à lancce aux ani

maux des cigaren vu des cigarettes allumés. Une fois, un homme

fut surpris en flagrant détit : 11 venait de lancer un cigare aitu
dans la gucule d'un hippopotame,

On a mai deploré un Jour la mort d'un phonue qui avait
alé quatre balles de enoutchouc. Un autre phoque mourut à la
uite d'une maladie mystérieuse. On découvrit dans l'entomac de
l'animal, 26 mouchoirs qui Ini avalent été lancés par des vinitenrs.
Un ours mourut pour avoir mangé une pêche avec son noyau.

Un fiamand se fit casser une patte quand nn visiteur luf lança un
n condor de Californie.

Un remède suggéré par le docter IMalr, pour

  

    

 

manies, serait d'enfermer les délinquants dans les cages avec
aan.

Fête à Pont Viau

Murray fera face Le ctub à. } vole dde la mme

   

  
miespaiité de |

 

un

 

  
bang. Learoyd, Lorraine 8. Mer- : - . :vin is, Onsinight, Perdition. To tuer les lapins 3 Wilson dang la |A0
acreigh, Rebecca Lee, Royal - - de a Voirte, M. (Mogens
Broom. Surly. Sup Voter, Tasty ct CANBERRA, Australis, 10.(P.C 1 ta de pore vbIe  Uncle July.
Le pari-double sera gur ley deux

Prem'ères courses à l'affiche tan- Mme Noël championne du

- Le conseil des recherches scienti-
fiques et industriolles d'Australie
vient de décider de communiquer

 

 

dis qu» ie “quinella’ sera sur of t . d | M Ib . nn maladie aux Japins innombra-

ernière épreuve au programme,
réservant In quatrièrie pour les - ournot e a a ale dans ce pays. On a importé un vi-

courses a obstacles L'épreuve Je } :
résistance
l'affiche.

 

  

  

  

sta la cinquiôme «à MURRAY BAY, 10—Mme Louis
Noël, du Piping Rock Goif Cluh
New-York, trois fois gagnante du

championnae féminin de Murray
‘— Bay, à porté à quatre le nombre

de ses triomphes sur les links du

Manoir Richelieu, avec Une carie
de 87. En même temps, Mlle B. -
Noël, fille de Ia championne. prit| EDMONTON. 1. PC) — Au
les honneurs du score net nvec  eours du mois de juillet, on inaugu-
75. son score hiuy étant 96 Deux tera cntre Edmonton ot Whitehor-
{coups en nrrière de Ia champion. se, Youkon, un service hebdomadai-

. vient Mme A F Cuiver, du re de poste aérienne.
mis: Royal Montréal, prndany que Mile. Depuis une couple de mols, on a

t. Levis! Yolande Moisan. de Summeriea, ‘préparé l'itinéraire. établi des pos-
Waltz! rt Mme A. J D. Weight (Mile tes de ravitaillement, etc.

Soll Hope Cushing) aunt ex-aequo! Lintérit minier s'arcontue au
pour la troisième place aver 00 j Youkon, depuis 1928, Il avait été

-— en décadence, depuls la fameuse
; course à l'ur de 1898.

LES ANNÉES NE COMPTENT PAS... Bête sauvéeà
1 secret c'est de ze hien porter, On rencontre tous les jours des | r . ’ 1

aide d'un lassohommes, qui, À #0 ans, sont encore “jeunes” parce qu'ils sont forts '
et vigoureux. Ils ont Loujours fait en sorte de maintenir leur sys-

tème en bon état en réparant les forces dépensées en prenant les OTTF Owe

PILULES MORO, ca bon tonique contre ln faiblesse, le manque CHARLO ETOWR10Eee
d'appétit, la fatigue habituelle, la nervosité, l'épuisement, les dou- fut pendant quel ues années, cow.

leurs de dos ou de reins dues À l'épuisement. Les bons résullats boy dans l'oucat eonadien et mM pra-

tiqua l'art du lasso, art qui lui ser-
vit tout récemment,

naçante des lapins.

Poste aérienne

  
 

  

 

 

qu'elles ont mille fois donnés et leur prix modique en font un
tonique doublement appréciable qu’un homme déprimé no devrait
pas hésiter à employer. |

“Drpuis plusieurs années, je travaillais à l'ouvrage dur… Je
suis deventt épuité, je rouffrais cnormément du ml de reina et

je maigraissnts de semaine en semaine, Un de mee compagnons

de travail apercut un jour que mon teint changent of que je

travaillais avec difficuité. H me conseilla les PILULES MORO.J'en

af pris six boltes ct dafa jn me suis aperçu d'un changement pour
le mieux; J'ai continué ce trautement pour quelques moir et me suis
complètement rétahit, Malaré mon âge assez avancé aujourd'hui,
18 jouis d'une parfuite sante et je suis encore capable dr travailler
comme (1 y « #9 ana

‘quand il apercut un objet flotter
sur l'eau. Il ecrut que c'était un
homme, mais s'approchant, s'aper-

eut que c'était une de sca génisses.
il la visa, avec son lasso, ct l’ayant
attrapée, IA ramena sur ie rivage,

La béte se scruit nûrement noyée.

 

Ce que tout7
monde devrait savoir!

NEW-YORK, 1C, — (P.CY + La
statistique indique que les hommes céliba
taires, à mesute qu'ils vicillissent, ne ver

"lent qu'épauser des jeunes femmes, tandis
"que les femmes. quand ellm preanent de
J recherchent des célibataires d'à peu
{près leur âge.

fBtgn&} - ARTHUR LUSSIER,
8710, 2ue de 8t-Valter, MONTREAL

Fllutse Moro, par la poste: 50e la boîte ou 3. $1.25

PILULES MORO
ee

 

 

Cle Médicale Moro, 1566, rue S-lenly,

|

Montréal.  
Il passalt le long d'une rivière, ;

bles, qui font tellement de ravages Montréal, rencontrera Toss Wilson,

rus d'Ancleterre dans le but do i de Joe O'Hara. d'Ottawa. par les
déba:tiusser le pays de lu plaie mue-°

1

| ontarien, a éliminé Gordon Rabin. |
+ son, de Niagara

Alberta-Youkon | 4466a46a3,642

   

   

 

 font V Matte Cantons
« 0 rome, 3

finale, a ttawa FOgrativat wr ii war
rain do club 80 sur la rue

OTTAWA, JU, — Bub Murray, de

  
   

 

  
dur

to
han
tot

u    

  

  

de Toronto, après avuir eu raison

rages
scts dc 84 4.64 20t 824 2De son
côté, Wilson, qui défend le titre Tout vient a point...

IPSWICH, Angleterre, 10—(T.C.}
Te pasteur protestant de Bacton,

M. 8D. P'riston, a attendu 55 ans
avant de se marier, avant de trouveChez les femmes, Mme HI.

Beer, Ottawa, a battu Mile C, |Ver son idéal, comme il dit. T1 vient
{d'épouser une jeune fille de 17 ans,

Walsh. de Toronto, par 6 à 2.386 grilqa Hall, vedette de rafé-concert,
et 7 à 5 Ora Davis, Olluwa, à battu * —
Mme D. Fisher, Toronto, 6 à 3, 3 à !
6, et 7 à 5. Pans les doubles mas.’ EB
culins, Watt et Murphay. Montre- {
al, oni battu R. Wilson ot G. Mc AU 4

Lean, de Toronto. 6 a 4, 6 & 4 ct

6 à 4, pendant que J. O'Ha » STAD IUMs
tawa, et G. Robinson, Niagara- Dim 1 4 elhet

ont défait G. Leclerc, Mont- ,

réal, ct KE. Connolly. Ottawa, par 6 ! Toronto vs Montréal
à 2 8à16t 1088 deus parties À 2 heures

 

Falls, par 3 a 4,

 

 

  

  
BOULEVARD HOTEL

A LAPRAIRIE
ORCHESTRE DE DANSETOUS LES SOIR,

Tous les mercredis, source des dames avec deux représentations,

creredt, 44 juillet, soirée apd bee Poulet, svrvie aux
ade Thosl, - Un pris de près + valeur aux dames,

Priv’ réxvuliers. — Pan de charge de convert,

 

    

 

COURSES A MONT-ROYAL
du 10 au 26 juillet

7 courseset steeplechase chaque jour
Première course à 2 heures 30 précises

 

  

  
  



 

 

*A PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET !$….

CHAMPIONNAT DE MOTOCYCLETTE|
DEMAIN, SUR LA ROUTE STE-AGATHE

 

Pemain, je 14 Juillet. à 2 heures
tou en cas de plule, le din
MU:VaNt) Je Montreal Motor

cie Club donne-
ra son fai
dilliclimb, t
cété de Ia ro
condulsant à St+-
Axathe. environ
12 milles plus
haut que St-Je-
r

   

   

A meilleurs
Spiders’ all pave
to's que O, Paz-
zt. M. Marcoux.
livméo Mausc
NHevmond, Gratis
Majenfant €! au-
tres seront fer-
eu A leur limi!-

par dex com-
titeurs venant
Toronto, Ot-

Cornwatt,
qu'un a

 

Roméa Waane

 

 

  

 

   

re contingent |
formidable de Springtieid, Mass,

«port, Platishurg, N-Y. etr,
ous afflrmons qu'aucun autre

au monte fournit antent

deg que ces an de fa mot
ette prenant À grimper des «

de 70 À 15 degrés à dun vitesses
neunes Aves fous lem hosards
idents poss'bleg que remporte

de sport.
Montreal  Motereycle Club”

membre de l'Ameriran Motor.
« Assuciation qui contrôle lc
leurs tournois du gente on

    

 

  

  

  

exanisation qui Rest pax ¢h mrreue
t de protéger lem mutocyelistes et
le publie en général

Encote une fouls, pour des fmo-
tions, +R mème temps quexceiient
“mpétition, ne manquez pas ve

 

t.urace do “HIN limb”, peut-étre ro
ul de l'année par Montrsal Mo-
toresele lub,

Automobiles où Motos seront ad-
ltememt tout au pled de

  

Lachine contre
le Notre-Dame

Bellerive contre le
Valleyfield, demain

re-Daane vs

 

+ aprèsdl le
rulra À Va'tesfieid, vi
« À ce dern cr dung

la deuxième moitié
la ligue

te dernière, qui n
pris que chy rubs depuis ia re-

des AK. mais qui se trouve
ie fait même micux balanrée
cing clubs qui la composent

trant à peu prèsgale force, la
suTs# AU titre va devenir encore
Pow eonutestée que Jamais.
Himanche après-midi au stade

Notre-Dame, ce dernier rectvra la,
“lee du Lachine, dans une joute+
de première importance vu que la
T'oinlère ponltion, qui st détenuv
; tur ment par le Lachine, sera
nen,
A Valleyfie!f, Ia partie entre ce

ler et le Builerive sera l'attras-
Ja malron a

Cen d'ux eluhs, qui se sont
2 alors que le Melterive faisait

tie de ta lixue Canadienne AmA.
ne, ae feron enfin fate

Veemière fais cette snimon.
“uateurs de Valiexfield.
divisés en deux camps, n°
A re Impatlon'e Je résultat de cette |
Fiemidre rencontre.

Dans ‘des Joutes du ctépussule, le
M vuharno‘n, qui serx Inactif dans
"vrès-midi, et le Lachine, qui fera

face ay Notre-Dame. rencantreront
ipeetivement le Hellirive ete
Vatlesfieid à 6 h. 43 à Ecauharnois
+ à Lanhine,

Ligue Indépendante Verdun
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 in par excellence de
a    

 

  

   

les
t

 

 

 
 

Vocet les régultats des Juutes du
& inillsy dans la Hgus Indépendante
X-tdun: l'age & Ron 29, Vice 8
(ontteries: Lauzon et Dubois; Dé
Acurdy, Mollle et Overali); Tiger 9
White Rox 10 ¢hatterle Lo Viau
11 Uircoks; Savignne et 1. Webler):
Crawford ark 3, Ler Marchands 6

tries: Fisher et Laurln; Sé-
tin et Proulxr,
I+ prozramme du 14 Juillet sera

ie suivant:
Tiger vu Page & Ron, au Testi,
Vies v# Les Marchands, au pare

fufranse.
rawford Park vs White Sox, au

pare Crawford,
L'heure de vex partlen est deux

heures pr x

 

      

 

 

  
 

Victoire du Page & Son

Dimanche dernier, ir Page & Son
a continué sa marche victerleuse
tn battant les Vies par le score de
"À 8, dans une joute réguii

" luue In4. de Verdun. It
Primler but du Pare, Cut l'étoil

blant sept chances sata erreur
_frappant quatre fois cn feu aor.
nan: he prochain, len Tiers ren:
nt visite au Pace & ¥nn, et N.

‘Jaumont n'est nsurA Jen services
Von autre Innceur, féo Hamel. TA
Partie de lige ci-deseux nern joués
# 2 heures au terrain ‘Testile, À

 

     

   

  

 

= +

tions que durant jes quelques}

rique tout en combattant toute |

  

 

“ LA FÉDÉRALE À
L'OEUVRE, DEMAIN
SHERVILLE, 18, — L'instrirteur

Dec Denautlt, du Bedford, n'a pas en-
rore fait son choix entre Ward et
Simard pour savoir leque! des deux
jancera demain vontre ls club focal.
Bedford vient Jouer fct demain
après-midi, Le club Ibervilie

êr sil vent conserver q ea
empire de participer aux prochaines

res.

  

    

 

 

FARNH AMle club
the, qul mbne In tue F
le Chnmbiv vient nous repire vinta
demain après-midi, alors qu'is s‘at-
taquera au club lo: Merril Ane
jou n'a par encore fait je choix de
®on lanceur. Farnham a be cup
désapnointer en perJant s.x parties
consécutives,

  

  

 

 

ACTON VALE-ale fameux Cham

doit |

i
!
|ale aver |

hy vient rencontrer Acton Vale de-.
main après-midi La présence du
vétéran Oesar Jor sur l'allgne-   

ment des visiteurs susr£e beau-oup.
d'intérèt fel =} lra amateurs loeaux
ont lâte de le voir à l'oruvre. Hen-
rf Lemoine lancera contre Charlie
aliert, du Chambly,

BEDFORD—I+ St-Hiya-inthe qui.
mène la ligue Fédérale vient jel dex.
main soir pour
neal, Alfie Nryant rera ponr les
maskouteins contre Simard du Brd-
ord.

CHAMBLY~= Le Farnham

 

vient

rencantrer le cub,

rapcontrer Je club lorat demain soir.
On n'est pas encore assuré que
Calvert soit suffisamment remis de
son mal au coude pour pauvefr lan-
cer,
ran hale Calvert prendra sy place
sur le monticule. Four es visiteurs,
nous croyons qe le ant Archie
Harris cho'sfra entre l'aimer et Jae
vicot,

   

 

Régates annuelles
de Beauharnois les

 

   
BEALSIENE

“rante ans, bis r
nuls ont êté un événement Impor-
tant, bien que, À leur étue, cl'es
rient Été contenues dans un cadre

Faute

Advenant le contraîte, le véts-1

 

24et 25 juillet; -

pluiét modeste. Aujourd'hui, c’est A;
ces rSgates que sont dispuiés les
championnats provinciaux, et celles |
du 24 et du 23 juillet ne feront pas,

 

exception.

Le 24 Juillet, on d'«putera les ©
ses de chalouper,

  

  
voile et :es cuurses & In naxe, fan-
dis que, le 25, on tiendru seulement
les courses de yachis À gerzaline,
Les inscriptions Fe font nombreuses

anots, ya hts À,
|
i

de jour en J.ur et cles arrivent de -
toutes ‘es parties du Canada.
2ept courses rent au programme
couvrant [ous len genres, € e
“outhoard”, «

  

 

ds courses, aquaplane, mutugiles,
ete.
On donnera de nombreuses hours

ses de préférence A des coupes ou
autres artic'es de ve genre.

Le Club Nautique de Bewuharnois
est composé comme cuit: Président:
A, Caron, Becrétaire: Pierre Tru-
deau, Axsiatant-socrétaire: Hent Te-
due, Trésorier: Walter Renaud, Ore
Eanisateurs: A, Fichaud, ©. Huot

etter, H, Verth, G. Morrissean,
. Marchand, M., le-

 

 

  
   

  

i

due, W. Dora Laplante, W.-K. ;
Hart, It. Billette, DL. Gagné, M.
Thioret |

Contestation du mille
ouvert a la nage

La contestation du mille ouvert À
la nage, qui rera disputé ! 1 jul

let, a été sanctionné par la suseur-

vraie Québec de l'Association Anta- |

teur de Natation du Cwnada, ct sus;

doute que ce cinquième événement!

annuel sera couronné do succes. i

est promu avec la coopération alee

eants du v'ub Athlétique Pirates, de

concert avec Ja V.M.E.A, el ce club
wet son chalet À la disposition des

  

 

  

 organisateurs, au No 393 Saint-
reph, à Lashine, comme quartic "|

généraux. !

Le trophée Y.M.H.A. sera de,

nouveau ailoué au club, qui aura re.

tli le plus de points dans ir

temps Iimité. Les nageurs sont md.

vents d'avoir À a acumettre Af

rexamen médical, qui dexra être:
aubl À partir de Ÿ heures du soir, |

mardi, le 20 Juillet, Cette formalité
est requise par ls Cinadian Ama-

teur Swimming Association, et tou

te inscription doit être adressée A
Y'anesciaion, Rus mains de 1. Q
Austin, crataire honoraire, 51 ave-

   
  

 

    Verdun, entre le hontevard Lamatle
st iu rue Rushbrook, nue fexandias 8. Lambert, PQ. ©  

Dix<,

alounes de piaisance, ;
inahout”, yachts À cabines, yachte

Un fort concurrent pour la coupe America
* yr A

 

  
  

 

 
 

M. T. O. M. SOPWITH, sportsman et magast de l'aviation de l'Angleterre, au gouvernall de sun yacht

“Endeavour II” au large des côtes de Newport, Etat du Rhode-Island. M. Sopwith prendra part à la

course annuelle de la coupe America.

 

 

Automobilistes—Gens de la campagne

VOS COMMANDES SERONT REMPLIES TRES
RAPIDEMENT ET COURTOISEMENT.

Le magasin de ventes et réparations de paeus Stadium

Tire Service vous annonce l'ouverture de sou nouveau

et spacienx local . . .

CHOIX POPULAIRE DE PNEUS

DUNLOP

   
  
  

  

Quantité de pneus non réclamés en par-
faite condition pour être $1 50 et
écoulés à .. .. .. ..., » plus

À l'occasion de notre ouverture vous pouves
Vous procurer un de ces pneus À $4 64

.aussi bas prix que ..

Tout notre aus craneVULCANISATION 2552505 555
STADIUM TIRE SERVICE

n pour eentercier notre ef têle de won encouragement
Panné E1 HORS RUMNES M el nueen de prafiter d'un service complites
ment rénové et perfcellonné à nutre nouveau local,

CH. 89661871 DELORIMIER [coin D'Isvaeli]
M. Alfred Terestte, depuis au delà de 15 nan dnes Ja vente et In réparation

den pueus voux offre su nervice et nne courivinie parfaits. -

      

  
  

Nous profitous Turens

  

  

 

 meile wonée woo
tom de fameux

prov
“tes Trend”,

  

    

  

  



 

LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937 —

Bob Gray mène à Fonthill et Huot est bon deuxième
*

  

 

Le tournoi de I'hotel General

Brock progresse favorablement

FONTHILL, Ont. 18. — Bob Gray, de Windsor, Ont. a conservé

aon avance dans le tournoi annuel de golf de l'hôtel General Brock,

“conserver leur ligne”; mais

SRSTTTmdSe

|

Ça fait cossu d’être gras!
son, de Shawnee-on-Delsware. Un coup en arrière, vient Bobby Als-'y _____ pe

ton, du club Chaudière d'Ottaws.
Guy Rolland, jousur amateur de Laval sur le Lac. totalise 146, ex- H y a beaucoup de choses devant lesquelles ou passe long-

2equo avec Harry Cooper de Chicago. LE Harrison. fe princi (temps sane y préter la moindre attention. N'avez-vous jamais
ock. Ark. Holland suit de quatre coups Sandy Somerville, le princi- ; ;

pal amateur, inserit dans le présent tourmol Bomerville a 142 tout mation parexemple. que les taillenrs, et les marchands de

comme Huot, menant Red Sansom. de Toronto, et Alston par ua coup. | confection n admettaient, derrière les glaccs de leurs magasine,

Art. Hulhert, Toronto. et Bud Oakley, de Hollywood, Cal. suivent à que des mannequins dont l'aîné a à peine 25 ans ? Il n’y a. dans

un coup. À 145, on voit Jimmy Johnstone, Toronto: Ben Hogan. de

|

les vitrines, que des jeunes gens à figure de carton-pâte — car ta

Fort Worth, Texas: “Wild” Bill Mehlhorn, de Louisville, Ky.:

aon, de Toronto: Jimmy Thompson. Fred Hogdson. Buffalo: George pa .o ..

Lowe, Philadelphie et Bill Goggin, San Francisco. l'âge d'être lecteur.

Les gens ne pensent qu’à

 

 

Mais les papas? |
- . _. ble savent, et ils en ont pris leur

Le tournoi de la police iumrays mimiai"mance de la saison. Il n'y en @ que le de soie qui se balançait au bel-

» . a : pour eux, et on croirait, à voir ces |con de Jutirtte dans l'aurore par-
| i 31 Il t étalages, que les tailleurs n'habil- fumée de Vérone n'est pas pour

a ura leu e jul e lent que les fils de papas auxquels !eux, Ils ne s’y hasardermient puint.
on fait payer les complets. Et leu étant sujets au vertige

—— = . :papas ? Pourquoi n’en pas montrer 1

Le 40e tournoi unnuel de l'Association Athlétique d'amaieurs de un où deux, dans cette troupe juvé- Ce sont des sages
In police de Montréal aura lieu, samedi, le 31 Juillet, au stade Molson, nile ? | Tis bi ;

avraur des Pins Ouost. Et pourtant on n'est hien habillé, de I ontpened les a 2Chanson

Co tournoi sara sous Ia présidemce d'honneur de Me Fermamd on ne fait cossu qua un certain |; alouette quentenda oméo @

Dufresne directeur du service de La police, €t sous ta présidence active âge, s apprécient cet oisvau nvec une

de l'inspecteur J. Lefebvre. président de l'association. Une jaquette, un habit noir n'i pateBeau iderin un   

 

Tex Rob-! cire est vieux jeu — des garcons dont le plus vieux a tout juste |

 
Depuia plusieurs semaines. nos® “ront jamais à un monsieur qui WR cent, et celui qui prétend que gros-

sir c'est vicillir, a dû être composé

par un inventeur d'élixir ou de pi-
lubes.

C'est la maigreur qui ressemble

à In vieillesse. La graisse conser-

elle erreur! | un peu de graisse, bien enten-

Sans doute, M. de Lauzun, le duc du. Elle donne à ceux qu'elle com-

de Richelieu, Buckingham ou Don ble le carnin des enfances heureu-

uan, aucun grand séducteur n’a ses et etle arrondit les angles.

probablement pesé plue de 150 Ii- .
vres, mais on n'est pas uniquement Fausse légende
sur terre pour séduire ses contem- Une légende, aussi fausse que les

poraines. proverbes, à représenté les génies

Les hommes d'un poids respecta- amaigris dévastés et minés par le

athletes policiers poursuivent un

entrainement rigoureux. Tous sont

présentement em grande forme et
nu! doute qu'ila feront bonne figu-

* re contre les athiètes de Toronto

at d'Hamilton qui viendront en
qiand nombre prendre pert à ce
tournai.

La vente des billets d'admission
pour ont événement a été bien

nccuevillie du public de Montreal
Qui s'est d'ailleurs toujours mon-

tré des plus généreux pour la po-
lice de sa vilte.

 

SILENCIEUX
MOTEUR |

2 ENFERME
i AUX LIGNES

FUYANTES

EVINRUDE|
sur l'eau
Hor--bord

fonctionne-

 

  
  

 

Vovez-lra en montre chez
votre marehand ou cher

H. E. HEBERT :
si-Jueques.

1.

2! duvait

Cet événement sportif, à In de-
mande expresse d'un grand nom-

bre d'hammes d'affaires, à été fixé
à un samedi, et f est certain qu'il’
y aura une foule exceptionnelle- |

ment considérable au stade Mol-!
son.

Les attractions scront nombreu-
ses et sauront donner satisfaction.

Voici du reste le programme of-

ficie! de la journée: |

1.— Course de 100 varges. :
2—Llancement du boulet de 16 153 |
3— Raut lancé en hauteur
4 — spécial,
3—Lan-ement du disque.
$— Saut arrêté en longueur
7 —tl'ourse de 120 verges

Lancement d 1 poutre.
spécial,
Saut en longueur avec élan
Lancement du javelot

— spécial.
— Course de 148 vorgre t

1 — Lancemesnt du potds d= 36 tbe
eu longueur,

3-2 sauts en longueur ever élan

   

  
  

  
 

   

 

1
16—— Spécial.
17 Csurse de 940 verge:
18 — Lancement du poids 4- 56 Iba

en hauteur.
+ 4 la perche
an bivvele Ouverte.

ne den évhevinn
1— spértal, l'aurse de 10% verges

pour les Journalistes,
23 — duree de 129 Verges aves

 

»
nt du

16 livres,
marten le

 

Un rude coup aux |
espoirs d'Albien |
LONDRES, 9—Les esprurs de Ja |

Grande-Bretagne de conserver la

coupe Davis, l'emblème de la su-

prématie inter.

nationalesu

tennis, ont reçu

une vilaine com-

motian, aujours

dhut, lorsque

George Patrick

Hughes s'cat ve.

tiré de l'équipe

anglaise à la

suite d'une dé-

pression net.

veuse, résultat

d'un surentrai-

nement. Il sera
remplacé par
Frank Wilde

Hughes, l'un

|

GP MLGHES
des plus beaux joueurs de tennis

 

 

pas un peu de ventre.

—*La maigreur, seule, est esthé-

tique”, dirait l'artiste chargé de
confectionner ces mannequins.

    

1

L'Allemagne prend les
deux premiers simples

BERLIN. 16. — Von Cramm et
Heinrich Henkel, ns allemands,

ent virtuellement obtenu pour
leur pays une place dans les fie

i nales interzones de is coupe Da.
vis contre les Etats-Unis. Faisant
‘face à la Techécosiovaquie, dana
1a finale européenne, hier, les Al.
lemands on, gagné les deux sim-

ples d'ouvertnre de la série. Hen-
kel a disposé de Ladislaua Hetch

| par les sete de @ à 1, 7 à 8 ec 7
(à 5 pendant que Von Cramm s
Ubattu Roderich Menzel par 3 & 4,
4A6 Gal 6al et a2

 

 
  

travail tragique de la pensée.
Poètes, peintres, savants ou musis

etens ont-ils un si famélique et piè-
tre aspect ?
Pour nous en tenir à ceux de no

tre époque. parmi les grands pein-
tres, le pé Corot était bien en
chair, et Gustave Courbet était
gros.

Si Lamartine ct Châteaubriand
s'enorgueillissaient de leur svelte=-
se aristucratique, Victor Hugo avait

pris du ventre à 25 ans; Honoré de
Balzac ressemblait à un tonneau;
Rossini, le disu de Ia musique ita

lienne, & une tonne; Théophile Gau-
thier avait l'air d'un pacha ture:
Alexandre Dumas était un géant
créptt et ventru qui faisait craquee
tous ses gitets

Et Bonaparte!
Quand Napoléon n'était que Bn-

naparte, c'était un nie et frénés

tique général dans une redingute

trop large pour sa poitrine étroite.

Il n'engraissa que lorsqu'il eut
l'Empire et prit alors le masque
des Césars romains, ic visage plein

de ceux qui sont au faite des cho-
ss humaines, le modèle ritié
d'une forte tête devant l'oeuvre ac-

| complie….

 

  

  

 

 

   

     

Son nom
GARANTIT
SA QUALITE

oe 8.85
«oo 2.00

3.00

10 oz.

13 oz.

4002 ... du monde dans les doubles, devait
w'aligner avec C. R. D. Tuckey.
dans les doubles, Avec Tuckey.

apparemment former un“

combinaison susceptible de fournir
| une rude opposition dans la ronde-

    

challenge. D'après jes experts. I'An-
Kleterre devra gagner ‘as doubles

pour conserver la coupe Davis.
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(Paz CHARLEA RORILLARD)
Chaque homme a trois caracté-
res: celui qu'il «, celui qui
montre et celué qu’il creit avoir.

N 4 MD
av

Toue les néeptes de co jeu wat pride
es leurs a shoo"ndrostny
niquesr Chartes Babillard, 4349, M-Me-
vert, Montréal, P. Q

RTUDE Ne 178

Par M. K. Priedman, tirée des Prudten
eholgies du journal échiquden “La Hiratd.

A attention dw Dr W. Winfrey, ex.
champion de Montréal.

Noirs: 12 Piles
 

 

 

  
Blancs: 12 Pisces

Lee Blancs jouent et gagnent.

FROBI.EME Ne 262

Par M Ed. Pape, tiré des problèmes .
shims an journal échiquéen ‘La Rrrats.
nec. A l'attention de M. Luc Mare.
Lac Gagnon, Co. Terrebomme.

Nows: § Pieces
 

  

 

 

Blancs: $ Plécts
Mat en 2 roups,

SOLATIONS

foitlor À l'étude No 137 par M. le Dr
Fovibert, tirée de ‘La ftratégie",

Bianes Noirs
1 — P-3TR
2 T-4CR D-7FR
5 TID P-L
4 Abandennement

Ascot, champ
  

LA PATRIE, SAMEDI 10 JUILLET 1937 4

Are a Le chub Vidieray va rentre visite, Baseball flaninin au

Le Ste-Thérèse à | LETTONIE] pere Belmont, dimanche
auvile, demain ESS EeeEee mEsempotei ae

, Pochers
pohistorique

de courses
—

LONDRES, 16—La grande semal-
ne d'Ascet d'épreuves hippiques qui
vient d'avoir lieu à Londres, à tou-
te une histoire derrière elle.
Lorsque, le 11 août 1711, la reine

Anne, ayant décidé de faire courir
des ehevaux sur ses terres d'Ascot.
pénétra sur la piste dans son ear-j
rosse, elie n'imagina sans doute pas
l'étonnant destin qu'aliait connal-
tre ce champ de courses. L'unique

épreuve de la journée fut dotée de’
100 guinées, et d'une coupe grrerte

! par Sa Majesté.

Aujourd'hui le défilé royal reste,|
à peu de chose près, Ja même qu’
1711, mais le montant des prix

singulièrement augmenté. Cette an-
née, le propriétaire gagnant de la
fameuse Coupe d'Or a reçu 8000
livres, la course étant dotée de plus
de 60.000 dollars. Plus de cing cent
miiledollars de prix sont distribués

| pendant la semaine du meeting, et
les allocations aliéchantes n'ont pas

manqué d'attirer les plus célèbres |
propriétaires, l'Aga Khan en tête.…'
Ascot est resté le “champ” de

l'aristocratie britannique. C'est là
que les jeunes nobles allaient jouer,
jadis, leurs fortuneg—et il est en-
core assez bien vu, aujourd'hui, en

Angleterre. de perdre son argent,

i sl on le fait @ Ascot. C'est en 1791
| por s'y courut le premier prix im-

+
t

 

 
portant: le prince de Galles triom-

pha avec un cheval a vingt eontre .
un, Paronet, qui lui rapporta, dit-

on. plus de 17,000 livres.

Les statistiques ot les livres des
bookmakers montrent cependant

} que si le montant des paris, dans
l'ensemble, n'a cessé de croître, ‘es

! “gros paris”, ont tendance à mal-
grir. ! y à un sièele, en effet, c'était

presque um devoir social pour un

homme d'un certain rang d'appuyer

lourdement la chance de ses che-
vaux à Ascot... Un ehreniqueur do
ce temps traite avec le plus pro-
fond mépris un jeune lord qui,

ayant enlevé une grande épreuve

avee um eutsider, “n'avait pas mé-j
me nls sur sa ehance 5,000 livres...” :
De nos jours, les paris de 3,000

livres sont rarissimes. Un des en-|
jeux lez plus considérables que le
totalisateur d’Ascot enregistre ces

dernières années est celui d'un pa- ;

rieur qui plaça 7.500 dollars sur la |

chance de Brantôme. Ce n'était
Certainement pas par devoir so-

cial, Mais on dit qu'il les perdit

 

  

Scion au problème Ne 202, par M. Prix | avec pérénité.
Ambros de ‘La Kratéxie", La cet ve la
wintion de ce probléme é'ag pour es
Blanes 1 DLP.

 

par HALES HOBILLARD
Nobs aimons toujours ceur qui

nous admirent, et mous n'ai

mons pas toujours ceux que

Moss admirons.
La Rochefoucauld.

AVIS

d'adrovert Len
aiquens Char
bert, Montréal, P. Q.

ETUDE No 130

Fur M. Hector Boyer, Côte Mt-Paul, «#-
dé à sun frère Urgel Boyer, Rusemont.

  

 

Pont Viauvictorieux
> Le cluh de balle moîle de la miu-
nic:palits de Pont Viau a triomphé
du Northern Atletie par 8 à Bet CA
2. ce qui porte le tata! des victoires |
à 16 et seulement 1 défaites,

I 1 Pont Viau joue tous les |
1, vendredl ot dimanche et)
n defi A tous Jes meilleu
satrurs de balle moile
Informations ta Therrin

 

   

 

  
  

 

 Noirs 6 Pisces

 

107.
dec

  

Wk NL
> : 17: 34

u

60: 00 à 47: 47 A 36
; Pasir 141: bee par M. LOUIS CHARRON
OR 5 ames Di A 86: 45 4 30: 59 À 47; 46
me PR sir

it. ’

fo! à se: 28 à 41: 41 A 92; 54 à

Fi dEdenon, = . wn biome r in

À A Là aed RO Blanca 38À 32; 51 à 44; 46 A 31: 31
, 20 pagent.

0} à Hu 22 à Reis V0 À 68: 67

à

s1: 51 A 25,
msMEOO ASSRMDLESL LA VUE NOR

Blancs 3 Fe ta ligase de damiates tanado.
Les Blanes jouynt et parent, nemblés

PROBLEMS Ne 150
Par M Pernend Boinjoly, Côte St-Pant,

Pédié amicalement à M RO Connemt,
Montreal,

à AA me)
50% RON

Mlance 22 Pièces
Les Blancs jouent et gagnent.

NOLUTIONS

p le r M. Louis Giroux:

" ah “5 à 33: 46 à 200 0

A à 25: 45 à 39: MA 53; 46 à

41 ne.

er " [yt 26 à 36: 14 à 25: 20 À

  

  

caine tiondra une
Amare 12 Juillet, au local du cluh

riot, Pre Please Chagus cub
ent instamment pri¢ de te faire re-

présenter,

  

u Villeray. Kelly est a Faulpes féminines. au Halmeat,
Füstiement 1a sentation de Ia Miawe dimanche aprésemidie lesFagles 06
Métropalitaine et - présence sur LreenfieldPF

1H #tropolital ffrivai le monticule constituera l'attrae- cu un:
anRULESsonDi ra me à “ ja à tfon par excellence de la partie. teries seront: Vioiet White et Mare
la population locate Les qu raret Burgess pour les Kavies et
ties au programme sont Joué: Ellen Perry et Vi Cummings pour
Montréal, Le Ste-Thérèse va ren- i.e Sumshine.
contrer le 8t-Clément A Viaswviile

an
1 Wre fois de la sai a

DrFeitin Frat > MERNIE SOULAGÉEue Sie-Thérèse )

rie) maire méthade arsélerte & swmse eo

 

 

rencontreront |

 

de Verdun. Les ha:

    

 

  

  

 

L'invincible Cherrier qui demine
titaine depuis le éé- |

   capture de la d
je Ia | adven.

une défaite pour le K. 
 

che dernier. Paul Paquin & fait con- ass jen Manches ou l'épine dorsale
Le Parc Champlain recevra le Kik, naître son lan-eur pour demain et mien qu'un ræssinet Fess Foret

d'Emile Ménard demain après-mi-} qui sera Hosa're Daxenals. Ses 1u- ‘den autres KR ot pas md
di. Poutiot est le lanceur choisi our! tres Janceurs Lofty James et Lefty’ rest mécanie de parie

sfficier pour le Parc  hampisin. Liickson prendront ua r«pos bien mé- léger PEU COUTEUX GARANTE. De
Emile Ménard n'a pas encore choini| rité mais seront prête À rempiN- mondes renseignements et offre d'esen.

le sien: I! & le choix entre Churcñ.| eer Daxenais A la tmoindre faibis-| gnits MANUFACTURING COMPANT
Henri Paré et Lefty Leduc. ne de celui-ci, l'endie on 1003 Sept. 100 Preston, Cat.

i

   

  

 

   

 

Reporter des nouvelles de la police, die—
“ omaue vais A la chasse aus meuvelles™, dit
MARCEL BEAUREGARD, reporter des nouvelles
de La police à Mentréal. ‘je sule forcé de manger
en vitense, cequi n'est guère bon pour la digestion.
Mais ne rm‘inquiète pas lorsque je bois un verre
de Bière Black Horse en mangeant—cels m'aide
à digérer em travaillant”.

     
        

      

             

 
 
 
 
  

   

  

  

    

  

  

  

  

  

   

 

   

   
   

  

    

       

  

 

BLACK HORSE
bonne pour la digestion
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[Le présence d'esprit d’un offieier sauve un équipage d'un naufrage

 

 

 

Le paquebot danois ‘V'ictoria”, venant en collision avec le navire angluis “Cormoult”’ a coulé à pic avec une soudaineté dramatique. Dans la hâte

de descendre une chaloupe de sauvetage du navire en détresse l'embarcation s'emburrassa dans les câbles et un officier cul la présence d'es-

prit de les couper et la chaloupe se déposa juste à temps sur la mer. )1) Deux chaloupes pleines de survivants s'éloignent du Victoria”

pendant que le navire danois s'enfonce sous les eaux. (2) Quelques survivants approchant du navire ‘’Karamea’ qui les recueillit.

tg

“Remettez-moi votre argent |

si vous tenez à votre vie,|
Bia

dit un apache qui prend $99
!

Après avoir surveillé un citoyon, Avant que la victime ait eu Ze
pendant que ce dernier alluit à 16 l temps de répondre, l'apache, qui
banque retirer une forte somme l'avait vu serrer son argent, mi!
d'argent, un bandit & pu. vers 7|ia main dans la poche intérieu-e

heures 25, hier soir, s'envparer de du veston de M. Fournier et en
3 enleva $99 qu'il y avait cache.
M. Oscar Fournier, 551 avenue Pendant ce temps, Mme Brazeau.

Lasalle. la victinie, avait Accom-|plus morte que vive, n'eut pas la

pene a geen Mme Adolphe | force d'appeler au secours.
razeau, 1474 rue Chambly, à la. di

banque où elle désirait retires ' Le bands. disparu dans Ja ruel-
$90. Elle craignait de faire le tra-, 1° Pendant que seg victimes pré
Jer seule. venaicat la police. Les agen:

M. Fournier et Mme Brazeau Beaupré et Lessard de la radi>
étalont allés à la banque a langle | PONE urent  promptenient su:
de l'avenue Lasalle er de la rue 03 lieux. suivis de près par le se
Adam. Rendus à la ruelle située et gonrafel,du Por 3 Bou

i -, - ° -détectiv ourau nord de la rue Sainte-Cather: don e, du détective Gauthier de
ne un hon À . 4omme sortit soudain de j'excouade des vois à main armée.
l'ombre et. tenant un revolver
dans la poche de son gilet, dit à Les policiers, malgré leurs re-

sa victime: “Remettez-mui votr:!cherchrs, n'ont pu trouver aucun:

argent si vous tenez à Ja vie” trace du bandit.

La chaleur fait
une autre victime

 

  

 

 

 

|

   

 

Chute fatale +

|i
II est pénible de constater que

1a chaleur eat, depuis quelques
jours, cause indirecte de plusieurs

tragédies de l'unide. +
Le coroner enquétera, ce matin,

sur les circonstances entourant ja -
mort de Fernand Cherrier, 16 ans.’
4426 rue DelaRoche. Le jeune gar-
con west noyé hier à St Christophe. |

  

 

Un congrès pour {Mireille FORGET, § ane, aul sew
nos professeurs tuée en tombant d'une encre où

elle s'était placée pour dire hon-

. jour à son père qui purtait pour

L'un ost à préparer les pl
pour un grand congrès des in

son travail |

tuteurs catholiques de Montrénl |
. in ”

ubaersvpnloprintempsprochain. La ligne de Va-d'Or
1  . ,

terminée à l'automneperont à ce congrès cours J

  

    
quel on étwlicra les méthodes d en- f
seignoment.

SOREL, QUEBEC, 10 — (PCI.

|

Vald'Or, le contre do l'industrie:
les trois nouvellrs cloches qui. miniére de la province gui. tous

moront instaliées dans le clocher : leg jours prend plus importance |

de l'église Bt-Aimé-sur-Richellen | sera, dés l'autamne prochain relié

arront bénites en ce village nu ‘au monde extérieur par un chemin |

cours d'une cérémonie spéciale de- | de fer. i

main après-midi. La ligne du Canadien National, :
Les trois cloches pésont respecti- |nul est actuctlement en construe. |

vement 2,100, 1,000, ct 600 ilvres. tion, sera terminée dès septembre. |

La carte d'identité

sensible!

 

| Têtes sur

| queues!
   

 

WASIIINGTON, 10— L'am-
bryologiste Otto Shotte vient
de faire une communication
sensationnelle à l’Académie des
Sciences de Washington. Il
est en effet, parvenu à faire
pousser des têtes de tétards
sur leurs queues.
Le profesacrur greffe sur une

queue de tétard un ol em-
bryonnaire qui, blehtôt. se d& Un mathématiclen?
veloppe dans le tissu et amine |
Vl croimaance de La partie su |;
périeure d'une tête qui, de fil
en nigullle, se développe avec
une bouche.

Les queues de tétards arri-
vent finalement à porter des
têtes entières, imparfaites sans
doute, mais vivantes …

j dont l'état nécessita son admission

Ce qui frappa surtout dans la

personne de cet homme. c'est qu'à
, t'hôpita! ! se Hvrait à de difficiles

,problèmes et équations. mails ne
répondait qu'évasivement aux ques-

tions posées. Il déclara finalement
se nommer Jean Prufer, demeu-

+

Inscrit comme mort
L'enquête à Metz et dans la ré-

.Rlon a permis d'apprendre que
- 2 . 1 Jean Prufer n'y était point incon-

rr aman an Aero or nu. M y a plusieurs années il hahi-
ville de Montréal, pourront le tait à Metz. 9 rue de la Chapelle.
faire sans perdre pour coin leur “! travaillait chez M. Euscher, ins-

droit à la carte d'identité. à con- pe Jrincipal Ju cadastre.

dition qu'ils atent demeuré à Mont-\ Mais Prurer es porté comme mort
sur les registres de l'état civil de

réal pendant dix ans, antérieure- Can
ment A leur départ de Montrdal |A Commune d'Ay-sur-Moselle
d'après une décis'on qu! sera sou-
mise par le comité evérut!f au

consel! municipal à Une prochaine

réunion,

même dans ces cas

2.
"Un suicidé

Le matre de cette commune, M.

Cette déc'ainn

à

été auqaérée par Petit, a signalé. en effet, qu'en

le président de tia, ove] 1932. & environ deux kilométres du

Taillefer afin de ne pas mettre: village, un homme vêtu très eor-

une entrave aux parsonnes qui as, rectement … était en hordure de In

sireront aller tenter d'obtenir de foute. logé une balle de revolvez

l'emploi en drhora de la ville, On dans la tête et qu'il avait été in-

soumettra en plus, que les peraon-! humé au cimetière de la Jocalité.

nes qui ont demeuré à Montréa] On crut alors qu'il s'axissait avec
antérieurement au ler mal 1931 certitude de Jean Prufer; cette
nourront menles ohten!s leur carte! identité fut ronfirmée dans les

Pidentité

Bourreau

 

du défunt, Inquelle avait quitté son
mari avec ses enfants.

 

Sa carrière
Prufer. né à Strashourg, avait

en tout d'abord un etiploi au ca-

au merviee d'arpentage de Is ville

,de Metz, puis 11 onvrit un bureau
,* son propre compte, ot enfin tint

la succursale d'une maison d'ar-
pentage de Strasbourg. Gros tra

vailleur, Prufer passait une gran-
de partie de son temps & sa table
de travail. Ss femme, qui lui re-
prochaît de (travailler trop, fin!
par le quitter pour retourner en

Alsace,

10. — Lr hanreean
de Kenceh, en Haute.

Egypte, est mort subitement au

momeat méme où (1 nuvrait la
trappe jetant dans le vide un
condemné à mort par perdainon.
Kmu par sa fonction, quil ne
remplissait que fort rarement,
lt a, paraît I, succombé à une
crise cardiaque.

 

[rant à Metz, rue de la Chapelle.

mois qui suivirent par Ia femme:

dnatre de Metz; fl passa ensuite,

 

Les conquêtes

du féninione
MOSCOU, 18. — Dans un con

grès qui s'est tenu récemment à
Moscou, des chiffres fort intéres-
sante ont été produits.
C'est ainsi que l'on à appris qu'en

1933 les universités de l'U.RSS.
comptalent 183,000 étudiantes.

Parmi les dirigeants et, les some
mités du pays, 208 sont des fem

mes.
10.000 autres sont attachées aux

inatituts de recherches.

Enfin, 42,000 doctoresscs exercent
les diverses républiques

s HF veste simplement à

savolr al elles envoient mieux leurs

clients “ad patres” que ne le font

leurs cutlègues du sexe que l’on dit

fort.

MyronC. Taylor
démissionnerait

NEW-YORK, 0,—- (PCY =

Wall Street, où il (ut rumeur de-
puis plusieurs jours que M. Mvron

C, Taylor va oblemir un poste di-

plomatique du gouvernement ane

     

  

I vieain. a ru aujourd'hui un rapport

de journal voulant que ce dernter

donnât sa démission comme pre

sident de In U.S. Steel Corporation

le 1ér janvier, Un représenlant de
la compagnie à refusé de nier ou
de confirmer le rapport.

 

 
iUn mystère autour
‘d’un hommequel’on
, croyait suicidé.

PARIS, 10, (De notre correspondant). — Les agents de police do

Salnt-Germain-en-Laye apprihendalent, ces jours dernicrs us individu
Immédiate dans un hôpital. Démuni

i de papiers et ne ponsédant en tout et pour tout qu'une pièce de deux
sous, l'inconnu déclara quit était de Metz, mals sans pouvoir préciser

, comment 11 était arrivé dans Ia région parisienne.

*
| Mystère

En 1932, désezpéré de ce départ,
le géomètre partit pour Vitry-sure
Seine, pour le compte de sa maison

atrashourgeoise. Avant de partir

il confie à un de acs collaborateurs
“qu’il est possible qu'il ne revien-
ne plus. Depuis celte époque, en
effet, on ne le revit plus à Metz

Mort ou vivant?
Maintenant. Jean Prufer est-il

mort où vivant? C'est là une quez-
tion angolssanie que l'on voudrait

voir se résoudre, Le signalement
donné par les enquêteurs corres-
pond en tout cas singulièrement à
celui de Jean Prufer. Les jours
qui vont suivre apporteront peut-

être toute Ia lumière aur cette pé-
nible affaire,

Il ne fautpas
‘s’atiaquer au
chef de police

LN, Angleterre, 10. — Un
à qui menaça Je chef de pa-

Jdce de Newark avec un revolver,
George Ernes, Sleight, 23 ans, a
été condamné à quatre ans de
prison.
Pourauivi en automobile par le

chef et Quatre agents apics un
-ambriolage, Sleight sortie un re-

volver et x'érvia: “Ne bougez pas
a je tire

| Perte de $166,000
: MELBOURNE, 1, — Un chalutisr
japonais, contenant ne cargaison

de perles d'hnitres d'une valeur de
$166,000, vient de sombrer dans ia
vivière Liverpool près de Darwin.
Deux membres de l'équipage se
sonl noyés. Ca ehnlutier était le

+ plus gros d'une flotte de 30.
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: ieuepus 118 s'emparèrentI! existe dans. Paris |5552525510Me d'emmarérent| LES REINS DOIVENT
une “maison héroïque” Le toit seul n été réparé. Ie! sPOKANF, Washington, 16. — ÉLIMINER usACIDES

trois chambres, dont ebaque issue Deux citoyens d'ici ont fait mieux

 

i RIS —ee Ta été condamnée, sont demeurées. que le londonien qui emprunts un

vonqudau seu gesre

—

qui porténas défi au Lu seme,

|

108 STabats en moins, telles qu’elles jautobus.…. ils viennent d'emprunter

|

Le seul moyen par lequel votre erpanisn.

. Cette maison, sise au numéro 13 de la rue de Flandre, avait été, en étaient au moment de l'accident, |une locomotive du B. U. P. maire iMapoiott EN a
effet, ca raison de son choquant anachronisme, condamnée à mort Oe qui est curieux c'eat: que la! Ils condnisirent la locomotive. à conduits ou filtres rénaux. mais gare aus
avant In guerre. Elle devait disparaître. C'était écrit dans les tablettes vie à continué là dedans comme sijla renverse, sur une voie où de- groques radiasics. bon marché, Irritantes
de an destinée ot dans celles de son propriétaire, de rien n'était. Dans les chambres valent passer deux rapides quell gout à vons ever Ja nuit, causent Der
OUI, MAIS VO habitées, les enfants continuent * recor minutes plus tard. Quand la |rosité. maux de jambes douleur de dosILA -— à , réiesementt, riu-

jouer. locomotive arréta, après avoir VOyS- DUNE Lm brûlement, enflure 8
Nui n'avait prédit le re. Nul envoyait, par chble sérien, sop dix- 5 3 “. ., nine

n'avait prédit qu'elle recevrait un septidme obus lequel, pénétrant a,alieuetene ton enen enna Procures-vous r'oréonnance "médicale no
jour, sous forme de “ marmite” par le toit, alla démolir trois cham- yi bo) mée Cymez (Bias-Tex). Els agit prompte

: *|bres du deuxième étage. Tl y avait |4we. On parie, au contraire, d'y ivre assis dans cabine, ment, sûrement et sans danger. En 4
une de ces lettres patentes qui là de quoi l'occire définitivement. faire apposer une plaque commé-| C'était dit-il, som compegnon qui|*tures elle apporte une sensation de rite

morativevous assurent l'immortalité. : la médaille. des vieux ‘venait de fuir { a,
Le 23 mars 1918, en effet, à 11 h, ENCORE DEBOUT serviteurs ! ho kmatmanoeuvre maine, saws votre arpea soem reins sh

45 exactement, la grosse Bertha lui Oh! bien, non seulement elle ré-      

  
     

 
 

1 étnit anna espoir de len sant peut-ftre vivantes” ren- Ferrière lui ne gliesalt un personnage

Senter Clasasion du sWlsxe havors, ‘Main {nus Toren,crt EEEdetremr init Ven), fe Sas
ta fille Huire ent td. rappeln Tarzan. vie eut derrière ern pertes. El me faut nd- une bonne forts
“t.ady Jase. ta Wem h eat lh, ot une metire Aucun ebatncie. M faut aœir ow ne mit dasnnda aimait les ma
autre femme blanche qui appartient à ret moarir!” Le guerrier noir répondit sim- à courir, janqu'à ve qu'il fut enfin cam- chance de
Américain est tA awash.” Il indiqua d'un pirment; “Ou le Girand Bwans 1a, Musire plétement perdu dans l'epacité de ln jum- maitre. Vdeni xe iniunn tomber. sauia ser
meute l'Américain. uit. . ule, am vietime et attire par terre.

Stavire crepnit

 

   
      

  
      
   

   

 

Voyons malntennnt, Je desais le rencontrer
| dans le département des volumes, . Besse sainte!

Veules-voun m'écrire
un mevsare personnel

dans le mieu.

 

 

meaureup. La maison était a ent sonrerens Mate jmmérieur.Rene
Frousé quel-  vncante un mols avant la Mois que font fied et me reucontrer conires-moi e
que Chose murt de Welkirk, Megardest eet lnbrane b fonds tel. heure demais soir,

 

 

 

Ok, nom, je comin que les vacam-
rea sont splendides. Mais vous
sales que je n° jamais ru de
chance duller ‘érale ve i'w
beapcoup d¢ choses à Bpprendre
avant que je parsiense eu roux
den enfants ardiuaires dan, notre

idée. Je vain essayer de tre
mie, Je vous aserfirni dés

  

 

ln ronatable pourrali
veus receassitre,
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Ce que la guerre civile cause en Espagne  
 

 

Ly

8i)    
Pendant que le monde refuse de reconnaître l'élat de guerre en Espagne les troupes loyalistes et rebelles se préparent a continuer leur plans

d'offensive sur plusieurs fronts. La pheto ci-haut nous laisse voir un peu ce qui se passe quand les avions de Franco vrombrissent au-
dessus d'un village lopaliste. Cette cible des rebelles était située à Igries, sur la deuxième ligne du front d'Aragon. Tandis que la
France et la Crande-Bretagne font tous leurs efforts pour prévenir une guerre mondiale en maintenant en force le pacte de non-inter-
oention, les troupes loyalistes et rebelles contimuent de semer la mort et la destruction partout.

LE COMITÉ DEMANDE À
LA GRANDE-BRETAGNE DE
TROUVERUN COMPROMIS £=:54555

Au milieu des applaudissements

 

| mérité à sa maison d'été située sur
les hauteurs de la Gatineau, avant
(de rencontrer. mercredi prochain
probablement, ses collègues du Ca-
binet, Il est fort probable aussi que
le premier ministre se fera enten-
dre vendredi prochain à le radio

 

 
LONDRES, 10, (Presse Canadienne, Par l'Agence Havas). — Le comité de i

non-ingérence, composé des représentants de 27 puissances, a demandé à la Grande-
Bretagne de trouver un compromis pour ré gler le différend qui a surgi entre le groupe (Quelques moments pour exprimer
anglo-français et le groupe italo-allemand sur la question de non-intervention. |

velle de la mort de Sir Robert Por
Cette dévision fut prise à 6 h. 4, avant l'ajournement de la séance plénière du comité. ;den. II ajouta que la disparition du

La prochaine assemblée sera convoquée par le come de Plymouth, président du comité. Ce | grand homme que fut Sir Robert
fut après que la France eût annoncé son intention d'ouvrir sa frontière des Pyrénées au maté. [laisse un vide qui ne peut être

!la capitale. M. King a pu trouver

 

et parlera au peuple canadien de,

1qul acecueillaient son retour dans,

| de ‘M. Roosevelt,

le profond regret ressent! à la nou- |

Un attentat (?)
contre Blum
PARIS, 10. — (PC.-Havas) =

Un inconnu a lancé, hier, un objet
contondant enveloppé dans du pa-
pier dans In di-
rection de Léon
Blum comme ce
dernier sortait
de l'immeuble
du “Cercle des
Nations”. Le
projectile a

manqué son but
et tomba à quel-
ques pieds de

l'ancien |préal-
dent du consei!
des ministres.

L'assaillant a
réussi à se sau-
ver.

 

BLUM

* Bx
On s= rappelle que le 13 février

dernier un groupe d'étudiants
royalistes se rua sur le taxi por-

tant Léon Blum parce que ce der-

nier voulait briser le convoi fu-
nébre de Jacques Bainville; Blum
fut blessé dans l‘échauffourée. Al-
bert Sarrault, alora président du
conseil, ordonna Ia dissolution de
toutes les organisations du préten-
dant au trône.

Une accusation

gratuite contre
MmeRoosevelt
WASHINGTON, 10. — Le repré-

sentant Fish. républicain de l'Etat
de New-York, a déclaré, hier, de-
vant un comité du Congrès des
Etats-Unis que Mme Franklin D.
Roosevelt avait elle-même profité
d'un faux-fuyant pour éviter l'im-
pôt aur le revenu.
Le représentant Vinson, démo-

crate du Kentucky, répondit à
Fish qui représente le district

électoral où demeure le président
Roosevelt : “Tout votre témoignage
n'est que du ouï-dire pûr et simple.
"Que faites-vous à part de bar-

boulller 2° demanda Vinson.
Le représentant de New-York,

qui suggéra aussl l'examen en co-
mité des rapports d'impôt sur le
revenu de plusieurs membres de
la famille personnelle et officielle

rétorqua qu'on
lui avait interdit la production de
preuves écrites.

Vinson obtint pour Fish la per-
mission de soumettre des preuves de ses accusations et celui-ci con-
sentit à ce faire.

 

, . N . . . . ; somblé.
riel de guerre pour l'Espagne, dès le début de la semaine prochaine. si on ne pouvait en venir
à une enteute du tervalle, que le comité de non-ingérence demanda à l'Angleterre de
trouver une solution à ce problème épineux,

RETRAIT DES ETRANGERS + —--
Le point le pius important que

viserait le nouveau projet i |
nique serait la participation des vo- |

 

 

Ministres, diplomates, députés,

partisans font une cordialelontaires étrangers au présent con- OTTAWA, 10. — A la réunion
flit espagnol. Tous les efforts ten-
draient à empêcher tout citoyen
d’un autre pays à s'enréler en Es-
pagne, que ce soit du côté loyatiste
ou pour Îles insurgés et l'en v'effor-
cerait également de faire retirer les

On
réception à M. King, à Ottawa

 

= OTTAWA, 16. (Presse Canadienne). — Une très cordiaie réception à!

volontaires étrangers du territoire été donnée au Trim Honorable Mackenzie King et aux ministres qui

espagnol. Des pourparlers à cet of: l'arcumpagnalent. à leur arrivée, bier, dans la capitale, Les corps diplo-

fet sont déjà entamés entre le se- matiques, lee autres ministres demeurés en Canada, den membres du

crétaire des Affaires étrangères bri- ! parlement et des adeptes du parti libéral m'étuont rendus Als fare pour
1 Vi reve

tannique, Anthony Eden, et les re- soubuiter de vive vois ln plus chuleurruse bienvenue

à

ceux qui ;

présentants des puissances intéres. | "Riet d'Europe, +

sées dans le projet de non intervem-, Après avoir serré la main à des‘ |

provinces.

 

 

 

 

centaines de personnes, M. King se outre-mer, demeura à Qu'bec: tan-

: rendit immédiatement à aa résiden-! dis que les honorables Charles

J f vies ce afin ilo se préparer pour le diner! Dunning, ministre des Finances;
eune femme acquittée important qui devait avoir liea lo; Ian Mackenzie, ministre de la Dé-

KENSINGTON, Angleterre, 18 jaoir même, en l'honneur de M.|fense, et T-A. Crerar. ministre des
«= Accusée d'avoir commis un cain- Walter Nash, ministre des Fiaan-: Mines et des Ressources naturelles,

briolage en compagnie de son mu- ces de le Nouvelle-Zélande. |e rendirent à Ottawa avec M.

Fi, une jeune femme de 21 ans! ave | Ring. sienné M. King.

Enid Dorothy Murphy. & été ac-| Le ministre de Ia Justice, lo Tris; tee
quittde quand l'on n'oftrit aucune! Honorable Ernest Lapointe, qui; M. King passera le reste de la
Preuve contre elle. accompagne le premier ministr: semaine à prendre un repos bien

 

Commission royale qui sera
formée dès mercredi prochain
 

du cabinet, mercredi prochain. qui

sera la première présidée par l'hon, M. King dcpuis son départ pour
l'Europe il y a trois mois, la Commission royale qui étudiera les rela-

‘ tions financières des provinces avec le pouvoir central sera probable
ment mise complètement sur pied avec la nomination du personnel,

croit qu'un financier anglais bien connu sera appelé À présider
cette commission. Une chore certaine c’est que le parlement étudiera
les moyens de réduire graduellement les allocations de chômage aux

‘On prévoit uneentente
entre King et Hepburn

OTTAWA, 16 — On entrrvoit la postibliité d'un rapprochement
King-Hiephurn, Le premier minisire de l’Ontario nvait annoncé, D 5 »
quelque temps qu'il n'était plus ua “partisan du libéralisme de M.
King”. La présence, à l'arrivée du premier ministre du Canada. de
Londres, d'une quarantaine de députés libéraux de l'Ontarie, à gran
dement surpris les cercles politiques de La capitale, et a fort impres-

Ou se demande s'il ne se produira pas une entente entre les deux
anciens collègues de la dernière campagne électorale fédérale, et si D
llepburn n'en viendra pas à un rapprochement avec M. King.  


